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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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jLia  religion  anglicane  ou  épncopale  (i)  que     rrofeMîon 
Henri  VIII  a  substituée  au  «catholioiâme  dont  ^  ^'''• 
elle  a  conservé  beaucoup  de  dogéies  et  de  for- 


(i)  Oa  k  nomme*  épiteopalo  parce  «qu**!!»  a  ciiiMr?é  1er 
«v^net  et  eu  oppo«itieQ  au  fr^tbytérîàaifme  ^i  lee'  a  leletéf* 
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mules  >  approche  infiniment  du  luthéranisme  : 

voici  sa  profession^  foi  (i)  : 

1^.  DieA  est cofiipos^  de  trois  personnes  >  le 
Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit.  / 

3®.  Le  Fils  engendré  du  Père  et  revêtu  d'une 
forme  terrestre  dans  les  flancs  d'une  Vierge , 
réunit  à  jamis  les  deux  natures  divine  et  hu- 
maines. 

3^.  Il  a  souffert ,  il  est  mort ,  il  est  descendu 
aux  enfers. 

4^.  Il  est  ressuscité  sous  Pune  et  Pautre  na« 
ture^  et  reviendra  au  grand  jour  pour  juger  les 
gén^ations  détjFuites^ 

5°.  Le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du 
Fils  •  il  est  d'une  même  substance  et  vrai  Dieu 
éomûieeux.      •      ' 

6^.  Les  choses  nécessaires  au  salut  ^  et  les 
seules  nécessaires  y ^  sont  contenues  dans  l'E- 
criture -  Sainte  composée  de  la  Genèse ,  de 
l'Exode^  du  Lévitique  ,  des  Nombres,  du  Deu- 
teronome,  de  Josué,  des  Juges,  de  Ruth ,  du 
prextûer  et  second  livce^des  Rots^  du  premier  et 
second  livre  dès  Chroniques  ,  du! premier  et 
secdnd  livre  de  Samuel^  du  piietnier  et  second 


(i)  Cette  profesiion  de  loi,  qu'on  nomme  let  articUi^  fut  adop- 
tée/eooe  EIÎMbedi',  en  i66a  ,'^Sflot  linè  convocatioti  dîi  clergé 
et  £at  confirmée  par  le  pttrleiiifliiti  tn  1571. 
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Ihrre  d'Esdras  y  du  premier  et  second  livre 
d'Esther^  de  celui  de  Job^  des  Pseaumés^  des 
Proverbes  ,  de  TEcclésiaste ,  du  Cantique  des 
Cantiques ,  des  quMre  grands  Prophètes  et  des 
douze  petits.  Les  autres  objets^  soit  de  l'An* 
cien^  soit  du  Nouveau-Testament^  ne  sont  bons 
qu'à  rédification  seulement. 

7®.  L' Ancien-Testament  ne  contrarie  fias  le 
Nouveau  sur  Pimmortalité  de  l'ange,  quoiqu'il 
n*en  parle  pas  clairement;  et  quoique  la  loi 
donnée  aux  Juifs  n'oblige  pas  les  chrétiens  à 
regard  des  commandemens  moraux^  ils  sont 
cependant  tenus  de  s'y  soumettre. 

8*^.  Les  trois  symboles  de  Nicée,  d'Atha- 
nase ,  et  des  Apôtres  doivent  être  reçus* 

9®.  Le  péché  originel  est  une  corruption  dé 
la  nature  de  chaque  homme^  qui  le  fait  tendre 
au  mal  et  en  fait  justement  Vobjet  de  la  colère 
de  Dieu. 

lo.  Far  l'effet  du  péché  d'Adam ,  l'homme 
n'est  susceptible  d'aucune  bonne  œuvre  par  lui- 
niême ,  c'est  la  grâce  de  Dieu  qui  le  prévient 
pour  lui  donner  la  volonté  du  bien ,  et  qui  opère 
«ncore  lorsque  la  volonté  est  née. 

11^.  L'homme  n'est  juste  aux  yeux  de  Dieu 
que  par  la  foi  aux  mérites  de  Jesus-Christ ,  et 
«on  par  ses  bonnes  œuvres. 

13^.  Quoique  les  bonnes  œuvres  ne  puissent 
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soutenir  la  sëvérité  des  jugemecs  de  Dieu  >  ce- 
pendant elles  lui  ioni  agréables  ^  mais  comme 
fruits  de  la  foi  seulement^ 

ïS^é  Les  bonnes  ararres  faites  sans  Tinspi- 
ratibûde  Jesus-Christ^  n'ont  aucun  mérite  aux 
yeuK  de  Dieu.^  et  ne  hâtent  pas  la  grâce  »  parce 
qu'elles  tiennent  de.  la  nature  du  péché* 

14®-  Il  n'est  pas  de  bonnes-  œuvres  au-delà 
du  cercle  des  commandemens ,  et  inviter  à  en 
entreprendre^  seroit impiété* 

iS\  Quoique  le  Fils  de  Dieu  ait  joint  la  na-» 
tUre  humaine  à  la  divice  >  il  n'a  cependant  point 
été  entaché  du  péché  originel. 
-  16"^  •  Il  y  a  également  erreur  à  croire ,  que 
par  le  baptême  l^homme  ne  puisse  plus  pécher^ 
<fti  que  le  péché  mortel  volontairement  commis^ 
rende  le  chrétien  incapable  de  répentance  ;  il 
pent  se  relever  par  là  grâce  comme  il  a  pu  dé- 
cheoir  sans  la  grâce. 

17®*  Dieu ,  avant  la  création  du  monde , 
avoit  fait  choix  d'oH  certaine  quantité  d'élus 
parmi  les  générotîotis  futures  j  ces  élus  origi- 
nairement entachés ,  mais  régénérés  par  Jésus- 
Christ^  sont  justifiés  gratuitement ^  et  par  la 
seule  miséricopde  de  Dieu  ils  arrivent  à  la  vie 
éternelle. 

18°.  Il  y  /a  impiété  à  croireque'Pexacte  ob-» 
servance  des  devoirs  imposés  à  chacun  par  la 
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loi  religieuse  sous  laquelle  il  est  né^  sufEsse  à  le 
sauver }  les  hommes  ne  peavent  Têtre  que  par 
le  seul  nom  de  Jesus-Cbrist. 

19^.  La  véritable  église  de  Jésus-Christ  est 
celle  où  la  parole  pure  de  Dieu  est  prêehée ,  et 
où  les  sacremeos  sont  administrés  selon  l'or- 
donnance de  Jésus -Christ.  L'église  de  Rome 
erre  comme  celle  d'Alexandrie  et  d'Antioehe. 

2o^.  L'église  a  le  pouvoir  dé  faire  des  régie* 
mens  et  d'établir  des  cérémonies  ,  mais  elle  ne 
peut  donner  à  un  passage  de  PËcriture  une  in- 
terprétation qui  répugne  à  un  autro  passage. 

31^.  Les  concils  généraux  ne  peuvent  être 
assemblés  que  par  le  prince  ;  et  tout  ce  qu'ils 
pourroient  ordonner  pour  le  salut ,  au-delà  de 
ce  qni  est  prescrit  par  les  livres  saints  ,  seroit 
sans  force  ni  autorité. 

a2^.  La  doctrine  de  Rome  sut  le  purgatoire^ 
les  pardons  et  les  reliques,  est  erronée  et  vide 
de  sens.. 

33^.  Il  n'est  de  véritables  ministres  de  Péglise 
que  ceux  à  qui  les  personnes  publiquement  au- 
torisées par  Péglise  pour  en  faire  choix ,  ont 
donné  le  pouvoir  de  prêcher  et  d^administrer 
les  sacremens. 

a^?.  Los  prières  publiques  doivent  être  fai- 
tes et  les  sacremens  administrés  dans  Tidiôme 
du  peuple» 
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25^.  Jesu8-*Christ  n'a  institué  que  deux  sa- 
cremens ,  le  baptême  et  la  cène  ;  les  autres ,  la 
confirmation^  la  pénitence^  les  ordres ,  le  ma- 
riage et  l'extrême-onction ,  ne  sont  qu'une  imi- 
tation corrompue  des  actes  des  apôtres ,  ou  des 
conditions  de  la  vie  approuvées  parl'Ëcriture; 
les  sacremens  ne  sont  pas  seulement  des  sym-, 
boles^  mais  des  signes  ineffaçables  de  la  grâce , 
lesquels  opèrent  dans  l'homm^  qui  les  reçoit 
dignement,  et  vouent  k  la  damnation  étemelle 
celui  qui  les  profane. 

26^.  Les  sacremens  étant  un  don  de  Jesus- 
Cbrist  leur  efficacité  tient  à  la  foi  du  fidèle 
et  non  à  la  disposition  morale  du  ministre. 

37^.  Le  baptême  est  un  signe  de  régénéra- 
tion qui  admet  l'homme  au  rang  des  enfans  de 
Dieu,  et  scelle  la  promesse  faite  par  Jesus- 
Christ  de  la  remission  des  péchés. 

38^.  La  cène  est  le  sacrement  de  notre  ré- 
demption par  la  mort  de  Jesus-Christ.  La  trans- 
substantiation est  contraire  aux  paroles  expres- 
ses de  l'Ecriture,  et  ce  n'est  que  spirituelle- 
ment que  le  corps  de  Jesus-Christ  est  reçu  dans 
la  cène,  par  ceux  qui  ont  la  foi.  Quant  à  l'u- 
sage de  l'église  romaine ,  de  conserver  le  pain 
de  la  cèae  et  de  le  porter  en  procession ,  il  est 
d'institution  humaine. 

29°.  Les  méchans  ne  reçoivent  point  spiri- 
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tnellement  le  corps  et  le  sang  de  Jesus-Christ^ 
mais  ils  mangent  et  boivent  le  signe  de  leur 
damnation. 

3o®.  La  communion  sous  les  deux  espèces  ap- 
partient à  tous  les  fidèles  indistinctement^  laïcs 
ou  prêtres. 

3i®.  L'oblation  de  Jésus -Christ  ayant  ra« 
cLeté  l'homme  de  la  mort  éternelle^  tant  pour 
le  péché  originel^  que  pour  les  autres}  le  sacri- 
fice de  la  messe  offert  pour  la  remission  de  la 
coulpe  et  de  la  peine  est  tin  acte  blasphéma- 
toire. 

32^.  La  loi  ne  défend  ni  aux  prêtres^  ni  aux 
diacres  de  s'engager  dans  les  liens  du  mariage. 

33^.  On  ne  doit  fréquenter  aucun  de  ceux 
qui  ont  été  ou  sont  encore  légitimement  retran- 
chés du  sein  de  l'église. 

34^.  Tous  usages  et  cérémonies  fondées  sur 
la  tradition ,  doivent  être  respectées  par  les 
particuliers ,  quoique  l'Ecriture  n'en  prescrive 
pas  l'observance  ;  mais  chaque  église  nationale 
a  l'autorité  d'abolir  de  telles  cérémonies  ou  d'en 
établir  de  nouvelles* 

35*.  Les  homélies  qui  doivent  être  soigneu- 
sement lues  par  les  ministres ,  ^ont  celles  qui 
sont  contenues  dans  le  second  livre  publié  sous 
Irrëgoe  d'Edouard  VI. 

36^.  La  consécration  des  évêques,  et  l'ordi- 
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nation  des  prêtres  doivent  se  faire  ainsi  qall 
est  prescrit  dans  le  livre  publié  la  seconde  an-' 
née  du  règne  d*£douard  VI. 

37  ^'^  Quoique  le  roi  ne  soit  tenu  ni  à  la  pré- 
dication >  ni  à  l'administration  des  sacremens^ 
il  est  cependant  le  chef  suprême  du  corps  ec-' 
clésiastique  ;  il  doit  réprimer  par  la  force  les 
troubles  religieux  comme  les  troubles  civils,  et 
révêque  de  Rome  n'a  aucune  juridiction  en  An- 
gleterre. 

38^.  Les  biens  ne  sont  pas  communs  comme 
le  prétendent  les  anabaptistes  ;  mais  on  est  re- 
ligieusement tenu  de  faire  Patimône. 

39^.  Tous  sermens  vains  et  téméraires  sont 
défendus  ;  mais  il  est  permis  de  jurer  en  juge- 
I  ment  devant  le  magistrat  pour  éclairer  la  vé- 
rité (i). 
CoBTocâûor»  Le  roi  est  le  chef  suprême  de  Téglise  angli- 
cane ,  mais  cette  suprématie  ne  lui  donne  pas 
Tadministration  de  la  parole  de  Dieu  ;  leâ  évê- 
ques ,  les  prêtres,  les  chanoines  en  sont  les  mi- 
nistres ,  et  le  synode  ou  la  convocation  est  le 
conservateur  et  le  juge  de  la  pureté  du  dogme, 
la  puissance  législative  de  tout  ce  qui  concerne 
la  religion.  Cette  convocation  qui  n'a  lieu  que 
par  la  volonté  du  roi,  a  la  forme  du  parlement 

(1)  Voyes  Crime  contre  la  loi  divine ,  tome  II  »  page  Z^^^ 
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-d'Angletorre ,  et  comme  lui  >  .e$t  composée  de 
deux  chambres,  celle  des  évêques  que  préside 
l'arcfavêque  de  Cantorbery ,  et  celle  des  dépu- 
tés des  diocèoes  et  des  chapitres.  Ses  actes  sont 
soumis  à  là  sanction  du  roi  ,  qui ,  comme  chef 
de  Téglise,  juge  par  appel  et  en  dernier  ressort 
toutes  les  causes  ecclésiastiques,  et  nomme  aux 
-^véchés  vacans ,  et  à  plusieurs  autres  bénéfices* 
i    L'église  anglican^  est  gouvernée  par  deux  ar-     i>««  «r^* 
chevêques ,  les  archevêques  de  Cantorbery  et  ^  ^^' 
d'Yorct,  et  vingt-cfuatre  évêques ,  outre  celui 
^'Soder  et  Man ,  qui  n'est  pas  membre  du  par- 
lementa L'archevêque  de  Cantorbery  est  le  mé- 
tropolitain et  le  premier  pair  du  royaume,  son 
rang  est  immédiatement  après  la  famille  roya« 
le^  il  couronne  le  roi^^KKserde,  pour  les  maria- 
ges et  la  pluralité  des  bénéfices ,  les  dispenses 
qu'accordoit  autrefois  le  pape  (i) ,  et  confère 


(0  On  fMt'fûêséBet,Mrbc  la  dispeaie  de  Fttrcbevétjue  de 
Caniorlmy  «  attttnt  éto  bédéfictfs  taie  xMrt» ,  tani  fonctiouâ  à 
tttat^liir,  oti  d»  béaèfioéi  poités  à  moins  de  '8  Ut.'  it.  de  revenu 
^damlei  IrrireB  da  roi  {Jdng'sl^ooks )  ,  qu'où  en pentobtenir.  Les 
'membreftecbléiTflStiijaes  dn  conseil  du  roi  peuYbtit  |idnéder  trois 
liMfices  vnih  cun  (  Avec  des  diarges  à  tempKr  )  ;  et  ses  cha« 
pdaîm.lee  persOntfes  dé  k  UmïSit'toftlé ;  lèë  paiA ,  leurs  fili*, 
leun  frères  »  les  chetàlierë ,  ^^  docteurs  et  bacheliers  es  lois  ou 
«r  théologie  ât$  unÎTersitét  d'Oxford  et  de  Cambridge ,  deux.  Les 
cbapelains  ne  sont  pas  tenus  à  résider ,  mais  excepté  la  famille 

roysie  qui  en  p^ut  atoir  auta&t  qu^elle  veut ,  le  nombre  de  ceux 
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les  mêmes  degrés  que  les  universités.  Les  arches 
vêques  ont  inspection  sur  les  éyêqués  et  le  clergé 
de  leurs  provinces.  Ce  sont  eux  qui ,  d'après  les 
ordres  du  roi ,  convoquent  le  synode.  Ils  con- 
firment la  nomination  des  évêques;  nomment 
descoadjuteurs  à  ceux  qui  deviennent  infîi'mes; 
sont  «  durant  la  vacance  de  quelque  siège  dans 
leur  province^  les  tuteurs  des  affaires  spirituel- 
les ,  comme  le  roi  Test  alors  des  temporelles  ^ 
et  y  exercent  la  jiuridiction  ecclésiastiques  ^  jce 
que  font  leurs  chapitres  et  leurs  doyens  quand 
leur  siège  archiépiscopale  est  vacant.  On  ap- 
pelle à  eux  des  décisions  des  évêqueç^  et  à  leurs 
cours  consiste  rial  es ,  des  cours  consistoriales 
des  évêchés  (1)3  ils  ont  le  droite  de  nommer  aux. 


que  peuvent  avoir  les  pertoanes  qui  ont  droit- d'en  nomOièr  6fC 

borné.  £n  Toici  Tëtat:  ^    .. 

Archevêque*. .  ^  ••  ^.  .•...«  .8    Aumônier*  du  roî a 

Ducs \".rr'  **  *. ^    Doyen,  de  «a  chapelle. «  .3 

Marquis ,  comtes. ......... .5,    lie  naître  des  rôles •  •  •& 

Vicomtes «. .4  Le. chef  justice  du.  banc  duroi.  i 

Evéqnes :  •  *  •  ^^ 6  Le  gardien  des  cinque-poru.  .1 

Barons .3    Les,  juges ,  chacim 1 

ChevaUers  de  la  jarî'etiire. . .  .3  Le^  citiancelier  de  l'échiquier . .  1 

Chancelier. 3    Le  prjMjureur-général ;.  •  1 

Trésorier  de  la  maison  du  roi. .  a    Le  aolliciteur-géniiral 1 

Secrétaire  d*état a    Les  pairesses. , . .  i^  ^.% 

(0  ^oy^  Conrs  âcclîlsiastîçues ,  tome  II ,  page  Z\^* 
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bénéfices  à  la  disposition  des.évèques ,  s*ils  ne 
sont  pas  remplis  dans  les  six  mois  qui  suivent 
leur  vacance  ^  et  ils  disposent ,  s*ils  sacrent  un 
évêque^  du  premier  bénéfice  qui  tombe  à  sa  no- 
mination. Ils  exercent  en  outre  leur  juridiction 
épiscopale  dans  leurs  propres  diocèses. 

Les  évêques  ont  trois  pouvoirs  distincts  :  celui  Des  hèqw», 
de  conférer  les  ordres  sacrés  ;  celui  de  veiller  sur 
les  mœurs  de  leur  clergé  et  sur  celles  de  leurs  dio- 
césains qu'ils  peuvent  punir  par  la  censure  ec^ 
clésiastique  »  et  qu'ils  font  juger  par  leurs  cours 
I    consistoriales  que  président  leurs  chanceliers  ; 
et  celui  d'administrer  les  revenus  de  leur  évê* 
I     cbé.  Ils  tiennent  le  premier  ,  de  leur  consécra- 
I    tion^et  les  deux  derniers  de  leur  nomination.  Ce 
i     sont  aussi  les  évêques  qui  font  instituer  et  in- 
staller les  ecclésiastiques  nommés  aux  bénéfices 
qui  sont  dans  leurs  diocèses. 

Les  évêchés  vaquent  par  mort  >  par  privation 
pour  x^rimes ,  ou  par  résignation.  Dès  qu^un 
évêché  est  vacant ,  le  roi  adresse  au  chapitre 
un  cong^  d'élire  la  personne  qu'il  lui  désigne , 
et  si  l'élection  n'est  pas  faite  dans  douze  jours  ^ 
il  nomme  d'autorité  par  lettres  patentes.  Cette 
élection  ou  cette  nomination  est  signifiée  par  le 
Toi  à  l'archevêque  de  la  province  ^  si  c'est  celle 
[  d'un  évêque  j  à  l'autre  archevêque  et  à  deux  évê- 
ques ^  ou  à  quatre  évêques  ^  si  c*est  cellç  d'un 
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archevêque  ^  avec  infonction  de  consacrer  et  iii« 
staller  la  personne  âne  ou  nommée  :  le  refus 
d'élire  ou  de  consacrer  entraîne  l'action  du 
praemunire  (\). 

Descbipîtrei.  Lcs  cliapitres  composés  d'nn  certain  nombre 
de  chanoines  y  à  la  tète  desquels  est  un  doyen, 
sont  les  conseils  des  évéques.  Il  est  des  doyens 
nommés  par  congé  d'élire  ,  et  d'autres  par  let* 
très  patentes.  Les  chanoiiies  le  so nt  quelquefois 
par  le  roi  y  quelquefois  par  les  évêques^  et  quel** 
quefeis  parles  chapitres. 
Des  aidii.  L'archidiacrc.,  communément  nommé  par 
révêque  ^  a  une  sorte  de  juridicdan  ^ûiSQ0f3»ale  , 
une  cour  pour  la  punition  des  offenses  par  les 
censures  spirituelles ,  et  est  chargé  de  l'examen 
des  candidats  pour  ks  ordres  sacrés^  Les:doyens 
ruraux^  presque  hors  d'usage  >  sont  des  dépu- 
tés des  évêques  chargés  de  Tinspection  d'une 
portion  dé  leurs  tiiocèses. 

Det  pttienrs.  ^^  pasteur  tpmrsQfi')  «st  le  reoteur  d'une 
église  ;  son  bénéfice  ne  peut,  devenir  vacant  que 
par  mort ,  xéisi^nation  >  privation  pour  slmo* 
nie<(^),  non*ci9afcxrmité  aux  canons,  adulte* 
re ,  etc.  X.e  patron  du  bénéfice  présentée  à  l'évê- 
que  diocésain  ^  le  prêtre  qu'il  y  veut  faire  jiom* 

(i)  Wùyei  prœmunire  ^  tome  II ,  page  387* 
(tx)  Avant  d'Âtre  installé  à  un  'bénéfice ,  il  faut  faire  serment 
qu'on  ne  Ta  pas  obtenu  par  simonie. 
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mer,  et  qui  peut  être  refusé  comme  bâtard, 
mis  hors  de  là  loi,  excommunié^  ëttanger, 
n'ayant  pas  l'âge ,  hérétique ,  de  mauvaises 
mœurs  j  incapable  à  défaut  de  connoissances  , 
ou  étant  présenté  par  un  patron  excommunié. 
Si  le  refus  est  motivé  sur  des  raisons  qui  ne 
tiennent  pas  au  temporel ,  Tévêque  est  obligé 
d'en  donner  avis  au  patron  qui  peut  les  faire 
juger  par  un  jury  dans  les  tribunaux  civils,  et 
demandji  au  métropolitain  d'examiner  de  nou- 
veau si  Te  sujet  présenté  est  suffisamment  ins- 
truit :  lorsque  les  raisons  sont  purement  tempo- 
relles ,  elles  sont  jugées  comme  les  affaires  ci- 
viles. Si  le  sujet  est  admis  par  Tévêque ,  il  en 
reçoit  l'institution  qui  commet  à  ses  soins  \t% 
araes  de  ses  paroissiens ,  et  il  est  installé  par  ses 
ordres  dans  son  église  et  dans  son  bénéfice ,  et 
obtient  ainsi  la  jouissance  des  biens  qui  y  sont 
attachés* 

Les  vicaires  (^vicars)  sont  les  suppléans  des  UMviciiref» 
pasteurs;  ils  ont  été  établis  d'après  la  non-rési- 
dence dans  ces  derniers,  et  lorsque  dans  une  pa- 
roisse il  se  trouve  un  vicariat ,  leparsonage(i) 
est  sine  cure.  Les  vicaires  ne, pouvant  avoir  de 
vicaires,  sont  obligés  de  faire  serment  de  ré- 
sidence perpétuelle,  à  moins  qu^ls  n'en  soient 

(1)  Parsonage  et  nctory  tpnt  tTnpniaiei. 
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clispeiiséd  par  Tévèque;  Les  uns  ont  un  revenu 
attacffaé  à  leur  bénéfice^  et  sont  institués  et  ins- 
tallés par  les  évâques  ^  de  la  même  manière  et 
avec  les  mêmes  conditions  requises  que  les  pas- 
teurs^ les  autres  simplement  nommés  et  payés 
jpàr  leâ  pasteurs ,  sont  révocables  par  eux  à  vo^ 
lonfè.Le  vicariat  dérivant  ànparsonage,\e  pas- 
teur en  est  le  patron;  mais  le  patron  du  bénéfice 
y  nomme  ^pendant  4a  vac&tice  àxxparsonage. 
!)••  corés.  '  Ïjesxiùt6s'(curaies)  sont  les  desser  vas  des  égli^ 
ses,  soit  pendant  la  vacance  desparsœiages  ou 
des  vicariats  y  soit  pendant  Tabsence  des  titu- 
ikitéÉ .  Il  faut  qu'ils  soient  admis  par  l'ordinaire 
t^tii  communément  fixe  leur  salaire.  D'apr&s  une 
loi  de  17 14,  il  ne  peut  passer  5o  liv.  st* ,  ni  être 
lEU-dessbas  de  20  liv.  st«  (1  ),  et  il  se  prélève  sur 
les  revenus  du  bénéfice  qu'ils  desservent.  Il  leur 
est  défendu  dé  desservir  plusieurs  églises  à  la 
fois,  à  moins  qu'ils  ne  puissent  y  faire  les  priè- 
re matin  et  soir  le  même  jour ,  qu'unejdes  égli- 
ses ne  soit  une  dépendance  dé  l'autre,  ou  qu'elle 
ne  soit  trop  pauvre -pour  entretenir  un  curé.  Il 
y^  quelques  cures  p^pétuelles  dans  des  en»- 
xlroits  où  il  n'y  a  pas  de  vicariat. . 
rmiiègeidu  *  Lés 'membres  du  clecgé  (  clergymen)  sont 
•^'^^*'  exempts  de  servir  comme  jurés ,.  baillis ,  cons« 

(  1  )  Voyez  rappendic&t  âote  A. 
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,^bles>  etc.,  et  ne  peuvent  être  arrêtés  pour 
aucune  affaire  civile  >  pendant  qu*ils  exercent 
les  fonctions  de  leur  ministère  :  ils  jouissent  ^  eh 
jca^  de  félonie  j  dy.  bénéfice  du  clergé ,  sans  être 
ibr&lés  dans  la  main ,  et  ce  privilège  s'étend 
pqur  eux  au«clelà  de  la  première  offense:  mais 
U^  ne  peuvent  être  jnembre^  des  Communes  (i)> 
ifijL  il  leftT  est  défendu >  à  n^oins.,que  leur  béné- 
fice ne  sçût  insuffisa^nt  pour  les  faire  vivre  ^  de 
^reodre des  terres  à  ferme^^et  d'établir  des  tan- 
ineries  qu  ,de^  .brasseries  i  ^ouç  peine  de  nullité 
^de  b^il  et. de  lo  Uy.  st.  d'amende  par  f mois. 
JTpqte  p^èçe  de  cqmmerx^e  (vente  et  achat  dp 
i^nrées  et  marchandises  autres  que  le  produit 
cd^  te^rfs  de  leur&,bé;?éfices  ou  des  objets  né- 
jea$9A4re^  pour  }b,  culture  de  ce^  terreg  )  leur 
^9t  i|iterdit^  sous  peine  d  une  am^ende  du  triple 
.dç)la  y^leur  de  l'objet  acheté  ou  vendu* 
,    rl(«e  d.i^^pQ^'t  et  la  prè.tr^^e.  se  confèrçnt.  par   Ordmatîoii. 
ji^  éyl^'^fiis  4^tas  les  églises  épiscopales^  avec 
lï^a^^ist^nçe  de  J'arcbidiaqre,  du  doy^n^  de  deux 
chanoines  ou  dç;quati:e  9ji^i;e3  .ç.ççl^sîastiq^ies  ^ 
fit^jkïfipm  ^e:,9jrcqp8taflC(BS  wgwtçs,  le  di- 
jçificu^he  qu^)§jait  ^e&quatxe-tems  (ember-^ieeks). 
Jl,fiaut  .vipghtrftM  ai?,s .  ppjw: )iÇtre  dî.^icr.e ,  njais 
Jl^éy^qw  peut  ftççQr<J,er^  ^f^ense  ^d'âgej  û  en 

g  — ■: ;;^i     ;  ■■ . 

(i)  Vojez  Consjdfufian  ^  toitta  Il^^pase  157, 
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faut  vingt-quatre  pour  être  admis  à  la  prêtrÎM^ 
sans  qu'aucune  dispense  puisse  être  accor* 
dée.  On  ne  peut  être  ordonné  diacre  et  prê- 
tre le  même  jour  ;  et  l'intervalle  ordinaire  est 
d^in  an.  L'évêque  examine  en  présence  de  ses 
assistans  la  personne  qui  se  présente  pour  re- 
cevoir les  ordres^  et  seroit  suspendu  pendant 
deux  ans^  par  son  archevêque^  du  droit  de 
faille  ()es  ordinations ,  s'il  ordoopoit  quelqu'ua 
qui  n'eût  point  les  qualités  requises.  Les  cau- 
ses de  refus  sont^  la  bâtardise,  la  mise  hors  la 
loi ,  le  parjure ,  le  crime  de  faux^  la  simonie  ^ 
Thérésie,  l'incontinence,  l'ivrognerie,  le  dé- 
faut de  connoissances  et  le  défaut  de  titre  à  un 
bénéfice  alors  vacant,  ou  de  notiiination  à  uâe 
place  de  curé ,  à  moins  que  le  candidat  ne  soit 
ou  n'ait  droit  d'êtrè^Z/o-^-  dans  une-université» 
ou  ne  soit  chapelain  ou  maîtjf'è  es  arts,  etc. 
Toute  personne  qui  se  présente  .à  l'ordination ji 
est  obligée  de  signer  les  trcnte*netif  articles  qui 
forment  la  croyance  de  l'église  anglicane ,  et  de 
prêter  le  serhaeot  de  suprématie; 

Un  prêtre  reçoit  par  son  orditJation  le  droit 
de  prêcher  et  d'administrer  les  sacremens.  Ce 
pouvoir  lui  est  cdmmiqué  piiif'  r^vêquè ,  qui,* 
après  avoir  récité  vaïveni  créature  quelques 
prières,  lui  pose  atnsi  que  les  assistans  les  maint 
sur  la  tête ,  et  pronopce  ces  paroles  : 
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€  Reçois  le  Saint-Esprit  pour  remplir  PoFfi- 
«  ce  de  prêtre  dans  l'église  de  Dieu  commise 
«  dans  ce  moment  à  tes  soins  par  l'imposition 
«  de  nos  mains  :  ceux  dont  tu  pardonnes  les  pê- 
«  chés  sont  pardonnes^  ceux  dont  tu  retiens  les 
€  péchés  sont  retenus  (  retained)  :  sois  un  fî- 
«  dèle  dispensateur  de  la  parole  de  Dieu  et  des 
«  saints  sacremens.  Au  nom  du  Père,  du  Fils 
«  et  du  Saint-Esprit.  »  —  Il  lui  donne  alors  une 
Sible  et  ajoute  :  <^  Prends  autorité  pour  prê- 
<L  cher  la  parole  de  Dieu,  et  administrer  les  sa- 
c  cremens  dans  la  congrégation  où  tu  seras  lé- 
«  gaiement  nommé.  s> 

Les  ministres,  pasteurs ,  vicaires  ou  curés  Rhederè. 
sont  tenus  de  faire  Poffice  divin  tous  les  di-  ^^  «ngii**-. 
manches  dans  leur  église  paroissiale  ,  d'y  caté- 
chiser les  enfans,  d'y  faire  les  baptêmes,  ma- 
riages, lenterremens  et  de  les  enregistrer  dans 
des  registres  timbrés  ,  de  visiter  les  malades  , 
d'exhorter  les  mourans.  Le  rite  de  l'église  an- 
glicane est  très -simple,  et  ne  consiste  guère 
qu'en  des  prières  et  des  sermons.  Les  églises , 
entièrement  dépouillées  d'ornemens ,  sont  sé- 
parées en  deux  parties  :  l'une  est  communé- 
ment remplie  de  bancs  fermés  qui  appartien- 
nent à  des  familles  ou  à  des  individus ,  et  que 
séparent  de  petites  allées  où  se  tiennent  lesper- 
sonnes  qui  n'ont  pas  de  bancs  >  l'autre  est  le 


.  j 
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chœur  au  milieu  duquel  est  Tautel ,  longue  ta- 
ble couverte  d'un  tapis  et  les  jbiirs  dé  çbmmU- 
nion  d'un  linge  blknc.  Le  mitilstte>  Vêtu  d'une 
robe  noire  et  d*un  surplis ,  rëcilé,  tàritôt  d'une 
chaire  élevée,  tantôt  du  hiiliéli  de  l'église , deè 
prières  quq  quelqiîefois  les  às^lslîans  ré|)èten* 
après  lui  ^  verset  par  versfet,  comme  l'orâisoil 
dominicale  >  le  symbole  des  apÔtrés:  un  ser* 
mon  souvent  très-oncfùeux  et  presque  toujours 
de  pure  morale^  coupè  ces  prières  ;  et  les  joùri 
de  communion  qui  tonjourç  sont  annoncés  d'a- 
vance ,  afin  que  les  personnes  qui  veulent  cotti- 
munier  puissent  faire  avertir  et  qu'on  prépate 
le  pain  et  le  vin  nécessaire,  il  fait  k  genoux  et 
à  haute  voix ,  aii  nom  d  es' assis  tans ',  une  con- 
fession générale  ,   prononce  ensuite  Tab^olu- 
tioq /consacre  lé  pain  et  le'viii  éri  éotnmémoi 
ration  dé  la  cène ,  commuàîie  et  donne  aprèè  fe 
communion  aux  fidèles  qui  se  prétsentént  à  la  ta- 
ble. Sa  bénédiction  et  qûelquefeftytnnés 'souvent 
chantées  et  acconipagnéés  d'une  orgiiè  ,  ICrrt^î- 
nent  ces  offices  qui  se  font  àveô  beaucoup  êè  dé- 
cence et  de  recueilleiiient. 

Le  baptême  fee  donne  dans r^Kse  sur  îès  fonds 
baptismaux,  par  immersion,  si  l'enfant  peut 
la  soutenir  >  ou'  par  ablutidu.  La  'confîiWatioà 
est  donnée  par  l*éVêqtie  qui  pose  les  taain's  sur 
la  tête  de  la  personne  qu'il  confirmé  >  en  récî- 
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tant  une  invocatioii.  Le  mariage  se  faîl  en  met- 
tant la  main  de  la  fi^mme  dans  celle  du  mari  # 
et  leur  faisant  propQncer  la  promiçss^  d^  sfl  prep*- 
dre  réciproquement  pour  époui^.  La  ppnfcssioa 
auriculaire  o*est  pojjqt  obligatoire  ^  et  il  est  ex- 
preasemrat  défendu  aux  pûni^t^es  de  dj.^ulgupF 
lea  crimes  qu'elle  leu{r  a  fait  connpître.  La  çqvor 
raunion  est  de  rigueur  trois  fois  par  ^n,  et  sur- 
tout à.Fâques j  les pasleiirs n.e doivent )a don- 
ner qu'à.leurs  paroissi^s  {}),  et  n  osertoient  1^ 
refuser  à  Tun  d'eux  sans  juMfs  causes^  dç  çra^^e 
id'être  poursuivis  devant  les  tr^bunaux>  oe  refu^ 
ftouvant  priver  de  l^uê  emplois  jies  ^rj^naed 
qui  réprouvent.  Le»  ftnterremens  s;e  bqrne^  à 
quelques  prières  j  qifiis  Ifi^  coiiyoîs  funèbres 
sont  souvent  fastueux  ^^f;  cbers  :  ^leS/i^orts  ^- 
4iévelis  dans  des  linceuls  de  laine  ^  ^pl  dé- 
posés dans  des  cerciveils  {^sou moi^BpTnés .^e 
•plaques  de  cuivre  Qu  d'argent  3ur  Jesquelies 
-sont  gra;vés  jeurs  noms  •  des  entrepreneurs 
d'entecremtens  (et  i^ls  .aj^c^ent  à  Londres  et 
dans  toute  TAiiglelf  rre  }  yiejpqen.t.W.cbercber 
dans  des  ohar^  drap^ien^n^ir^  suip^iontés  de 
grande  panaches  >  et  tralp^s  par  deux  chey.aHX 
-caparaçonnés  :  un  grand  nombre  de  valets  .vê- 


(i)^Uif»i\t4treipJiMi^fiipplir  oornnunûer  pu  fai^e  Ia  cèn/6.,  ex« 


j 
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lus  en  noir^  chapeaux  rabattus  garnis  de  crê^ 
pes^eten  gants  blans^  accompagnent  le  char, 
et  sont  précédés  d*un  homme  qui  porte  sur  la 
tête  un  grand  panache  noir^  et  de  deux  hom- 
mes à  cheval  portant  une  lance  garnie  de  crê- 
pes appuyée  sur  Tétrier  :  des  carrosses  drapas  où 
sont  les  parens  du  mort ,  suivent  le  char  ;  les 
personnes  peu  riches  le  suivent  à  pied»  Les 
grands  seigneurs  sônt^posés  che2  eûx^  leur 
char  est  précédé  de^  gens  à  cheval  qui  portent 
leurs  bannières  et  les  pièces  de  leur  écu ,  et  les 
coins  diï  poêle  qui  couvre  leur  cercueil ,  sont 
portéà  par  des  pei'sôrineis  d'une  grande  distinc- 
tion 'y  Souvent  une  ôraison  fanèbre  précède  les 
prières  par  lesquelles  se  terminent  ces  pieuses 
et  lugubres  cérémonies. 
Rereant do  Lcs  rcvenus  du  clergé  augUcan  sont  très-iné- 
galement répartis!  il  est  des  doyennés  et  de  sim- 
ples prébendes  qui  'tàleti*  mieux  qiie  des.évê- 
'chés,  et  des  rectoriâé  depuis  3oo  liv»  st.  jus- 
qu^a  2^500  liy.  st.  jpar  an  (i);  tandis  qtie  d*au- 
très,  surtout  dans  le  Pays  de  Galles /fournis- 
sent'à  peine  à  Tentretien  des  pasteurs.  Les  ar- 
"chevêches  de  Cantor^fery,  d'York,  les  évêcbés 
*  dé  Dùrhara ,  de*  Windiestçr ,  de  Londres ,  d*E- 


(O'La  rectorie  dé  Witt#ifck:[»6i  ;d0  Warrington^qui  ett  à  U 
nominatioo  de  lord  Derby,  passe  pour  yaloir  a,5oo  Uy;  sip 


^S< 
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ly,  de  Salysbury,  sont  très -bons  ;  le  revenu 
des  autres  est  médiocre  (i  ) ,  et  il  en  est  même 
auxquels  on  est  obligé  d'annexer  des  doyennés 
et  des  prébendes  pour  faire  subsister  décem- 
ment leurs  titulaires.  Le*  clergé  du  moyen  or- 
dre est  cependant^,  en  général,  beaucoup  plus 
à  l'aise  en  Angleterre,  et  vit  beaucoup  plus  dé- 
cenunent  que  dans  les  pays  catholiques  ;  il  est 
même  des  ministres  fort  riches  par  les  différens 
bénéfices  qu'ils  réunissent,  et  qu'ils  se  conten- 


(i)  Voici  iVtat  des  revenus  des  ifèchéê  tels  qu^ils  sont  portés 
dans  les  registres  da  roi  (king*9  hook  )  ;  il  est  foin  d^éore  exact  et 
ne  peut  eervir  qu'à  les  compare]^  encre  eox  : 

fir.  a.   '  lir.  st. 

CantorberjF a,68a  '  Saiot-Asoph 187 

Tork .1,610    Solysbury ^ i,385  • 

Londres a,ooo    Bangor i3i 

Durham 1 ,8^1     T^orwich 854 

.Winchester  (a) .3,1^4    Oloucester 3i5 

Ely :.^a,i34    Landa£f. 8^ 

Baih 533    Lîncolb 4 i54 

Hereford 768    Bristol 294 

Rochester 558    Carliste 53i 

liditBeld 559    Ezoter 5oo 

Chester 4^0     Peterborough 4i4 

WoTchester 929     Oxford 38i 

Cbicester. .' 677    Saint-David^s 4^6 

'  .  .     .  «^ 

(tf)Lcs  éréqoes  de  Londres,  de  Dorbam  et  de  Winchester. ont  la  pré- 
aèsnee  cor  les  antres  qni  la  prennent  entre  eux  d^apris  Tancienneté  de  lenr 
consécration. 
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tent  de  faire  desservir  »  sfils  sont  à  charge  d'ar 
me^^  par  de  simples  curés  qulls  paient  le  moins 
possible,  et  qui,  souveiit  mariés  et  àyaptde 
nombreoses  familles  à  soutenir ,  ont  k  peine  de 
quoi  pourvoir  à  leur  subsistance ,  et  laissent 
des  enfans  dans  la  misère,. des  fiU^  survtont 
qui  se  livrent  au  libertinage* 
Maure.  Lo  clergé  aagliean  a  plus  de  oonsidération 

que  de  ciëdit*  Il  est  généralement  marié ,  et  a 
des  mœurs  pures  :  peu  de  ministres  mènent  une 
vie  licencieuse  et  crapuleuse ,  il  s*en  rencontre 
cependant:  le  défaut  le  plus  général  qu'on  puisse 
leur  reprocher  c'est  de  Jboire  beaucoup ,  maî^ 
c'est  un  vice  nationid.  L'espoir  d'obtenir  de 
bons  bénéfices,  engage  quelquefois  les  cadets 
des  pairs  et  de  faniiHes  riches ,  à  prendre  lès 
ordres  >  ce  qui  n'est  ce{^endant  pas  aussi  com- 
mun que  chez  les  catholiques ,  et  ne  le^ir  yçor 
pose  guère  que  l'obligation  xl'.être  vêtu  en  noir 
et  de  porter  leurs  cheveux  en  rond ,  sans-les  pri- 
ver d'ailleurs  d'aucun  plaisir,  ni  dû  spectacle, 
ni  de  U  danse* 
Fêtes.  Outre  le  dimanche ,  les  anglicans  ont  quel* 

ques  ]ùMté  de  fêtes ,  et  le  paiement  a  conservé 
l'usage  de  ne  point  s'assenpibleir  les  jours  d,e  çel* 
les  des  catholiques.  On  lui  prêche  un  sermon 
pour  l'anniversaire  du  martyr  de  Charles  I**, , 
tandis  que,  par  une  dérision  aussi  barbaM  que 
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dégoûtante ,  de  fanatiques  presbytériens  célè-» 
brent  cet  éTéneinent  en  mangeiLnt  une  tôté  dd 
veau.. 

Les  Anglois  ont  rextérieut  très  «-dévot  et  Opmîont  n« 
très  -  recueilli  dans  leurs  tenl^les  >  qui ,  lêt  *'K•«"««•• 
jours  de  fêtes  >  sont  très- fréquentés >  sur-tout 
par  la  claisse  mit03renkiie  de  la  société^  oàr  faeau« 
coup  de  gens  riches  ou  d'une  clmse  éhvée  m 
dispensent  d'y  paroitre.  Il  ^  a  pétl  d^àthées  en 
Angleterre  ,  mais  on  y  rencbutue  un  grand 
nombre  de  déistes^  même  parmi  le  clergé,  tjui^ 
en  général ,  est  fort  tolérant  >  et  par  principe^ 
et  par, l'habitude  qu'il  a  de  vivre  au  taiilieri 
d'une  multitude  de  sectes  toutes  fo^t  paiaibleSé 
Il  ne  laisse  cependant  pas  d'être  superstitietnt; 
la  nation  entière  l'est  elle-même  à  un  point 
réellement  étonnant^relatiTcfment  aux  himièrai 
qui  y  sont  répandues:  cela  tient  à  son  caractère 
sombré^  à  la  lecture  continueUte  ée  la  Bible 
€t  des  romans^  au  préjtigé  qui /d'accord  avec 
la  police  ,  interdit  au  peuple  toute  espèce  de  di^* 
yertissement  le  dimanchei,  et  ne  )«i  laisse  dVm-i 
très  moyens  de  se  distraire  de  l'ôistvité  kla*» 
t|Qélle  il  est  condamné  ce  jour-'la:^  que  Aeêe 
promener  >  de  boire  et  de  faii« 'des  contes  pcaiv 
loi  lesquels  ceux  des  revenans  ont  soifrent  leur 
tour;  aussi  ^roit-il  beaucoup  aux  revenans^ 
&nx  sorciers,  aux  esprits^  «ten«ime-t*il  les 
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histoires.  Le  gouyemement  loin  de  cherclier  à 
le  détourner  des  idées  superstitieuses  et  roma- 
nesques auxquelles  il  est  enclin  9  par  des  plai- 
sirs honnêtes^  tels  que  les  spectacles  et  la  danse, 
vient  encore,  1- année  dernière,  de  rappeler, 
dans  une  proclamation,  la  loi  qid  les  interdit  le 
dimanche,  et  qui  défend  ce  jour-là  jusqu'aux 
jeux  de  dés  et  de  cartes ,  même  dans  les  mai- 
sons particulières  (i). 
EctedntMt»  Il  fout  être  de  \^  religion  dominante  pour 
pouvoir  exercer  un  emploi  quelconque,  en  An- 
gleterre ;  ce  qui ,  par  une  bisarrerie  remarqua- 
ble, n'est  pas  nécessaire  pour  être  membre  du 
parlement.  On  n'exige  de  l'homme  qui  rem* 
plit  l'auguste  et  importante  fonction  de  légis- 
lateur, que  les  sermens  d'allégeance,  de  su- 
prématie, et  la  déclaration  contre  la  tran- 
snbstantiation  ;  sermens  et  déclarations  que 
font  toutes  lés  sectes  qu'on  nomme  protestan- 
tes; tandis  que  l'^acte  de  corporation ,  passée  en 
1661,  veut  que  toute  personne  élue  à  un  em- 
ploi mupicipal,.  ait  reçu  les  sacremens  selon 
le- rite  anglican, .'dans  l'année  qui  précède  son- 
élection,  à  peine  dé  nullité;  et  que  l'acte  du  r^^/^ 
ordonne  que  tous  les  officiers  civils  et  militai- 
res {commissiùnad^qfficers ).  prennent  dans  les 
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trois  mois  (i)  de  Ift  date  de  leur  cominissioa^ 
les  ^cremeDS  dans  une  église  >  immédiateiuen|; 
après  te  service  divin^  sous  peine  de  56oliv.  9t. 
d'amende  ,  et  d^incapacité  de  remplir  aucun 
emploi/de  recevoir  aucun  legs  ou  donation^  d'ap 
voir  aucune  action  dans  les  tribunaux ,  d'être 
tuteur,  exécuteur  testamentaire^  etc.  Ces  actes 
dont  la  révocation  a  été  fortement  demandée 
l'année  dernière  atix  Communes  par  M.  Beau- 
foy^  et  que  le  lord  Korth  et  M.  Pitt  se  sont 
crus  obligés  de  défendre ,  l'un  comme  chance*- 
lier  de  l'université  d'Oxford ,  l'autre  comme  dé- 
puté de  celle  de  Cambridge,  enrepoussaat 
tous  les  non-cônformistes  des  emplois  >  en  ex** 
cluent  les  Ecossois  qui  sont  généralement  prés» 
bytériens  y  tandis  que  les  Anglois  peuvent  par- 
venir à  tous  les  emplois  en  Ecosse.  Le  bill  d'in^ 
demnité  qui  se  passe  tous  les  ans  pour  accorder 
du  tems  aux  personnes  qui  ont  négligé  de  se 
conformer  à  l'acte  du  ies^,  tempère  à  la  vérité 
la  rigueur  de  cette  161 ,  qu'on  peut  d'ailleurs 
presque  regarder  comme  tombée  en  désuétude^ 
sur-tout  à  l'^égârd  des  Ecossois  (3), 

Les  presbytériens  sont  la  secte  que  jalou^  Pre»bytèrîenf 
sent,  que  baissent  le  pins  les  anglicans,  au«- 

(0  Cela  a  été  étei^^n  à  six  mois  sous  Oeorge  U. 

())  Voyez  Crimes  cQnïr€  ià  hi  divint ,  tome  II,  page,37B. 


taotl^  à  IcLYitité,  par  prUicipes  politiques  quf 
par  nfdité  ^  r^ligioo  i  las  presbytériens  ^  et 
^yr^to^  Ie$  prpsbyfeérie^s  .^nglois >  étante  en 
gfinéwl^  (^  pax|:i  de  l'opposition ,  tandis  que 
les  oiftiiiâtires  da  x^uJte  anglican. sont  du  parti 
nûii^téi^eL  <]i'($jH:id'ailleu^^  la  secte  }^.  plus  no?)* 
àminse^et  la)plH3  pjaî^$.^i^;  plusieu^rs  de  ses  mi* 
•msfims  s0  SQpj^  r^idps  célèibr^es  par  Iqurs  ta^ 
-est  leurs  cécdârts^  .e^t  (presque  .tous  les  Ecossais 
Jetant  (pQQàbj^t^iÛQEis ,  ]a  jaiqyftie  natiqi^ale  yîei^ 
esmocc  ;a$)ÇfX)îttf  e  r^lQ>gc)jHn0|lt  que  fait  naître 
•laidÎTieirsiitéti'ppinion^  j^ligieuses>  ^t  rafTec* 
laJIÂon  (d)un^  «e^trêitie  ^^v^rité  de  nioqurs  €|t 
4fe  pAufiip&A^  J^S  }prç^btyl;^£iens  aqglois ,  plus 
«igides  enoôce  j9t  pii^sque  ipus^ descendus  de  ces 
fnxitiBAsï^Mpéi^kfi^9SO]xsrCtopiwe\\^  diffèrent 
•unip^u  dans  leur  doctrine  et  dans  radminia- 
laratîoiicd^  (leurs  4gliSes^  despr€(sbytéj;iensécos« 

JLm  ;pU(Siâ9n)jb^eu9e^  ,de&  autres. sectes  r^- 
«pandues.  en  An^leterœ,,  sont  les  indépea-^ 
Méihoditef.  ^fMtSr <ui>  cal^ini3tes  ;  r— rles/ipéthodistes ,  dont 
le  chef  et  fondateur,  M. .Qeojrçe  Wbitfiel,d, 
went deituoneirtil y ;a.peu  d'années, et  quidéja 
apntdivis4s^P{>lusleurs  brançhe^rdpnt  une  croit 
à-la.  prédestination  deurs  jdogmes.  parpissent  ap- 
'    ■  Il 'I  ...   '        t    I      j  ^■■— ■ 

(  1  )  Yoyo»  EçQuti  f  i^rft^l  9  pUg^  au.. 
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procfaer  de  ceux  dea  calvinistes  ;  leurs  temples 
$t  multiplient  beaucoup  -,  et  lad  y  Handington^ 
(]ui  passe  pour  avQii:  raffiné  sur  leurs  principes^ 
ea  a  fait  bâtir  nn  grand  ncnnbre  à  ses  frais  : 
I  lenrsmiïiistres(i).parlent  souvent  d'abondance^ 
avec  une  sorte  d'extase^  et  <}uelques-3ins.par<r 
eoiHrent  les  villes  cEt.Jes  campagnes >  piécfaant 
dans  les  champs  et  Iqs  carrefours,  et  faisant 
ensuite  la  quête'  à  leurs   auditeurs  (2),   ce 
qui  fournit  à  peine  à  leurs  besoins  ;  -r-*  les  qua*     Quakers. 
kers,    distingués,  par   la  simplicité  de  leurs 
mœars  et  de  leur  habillement,  gens  dé  bien, 
tebtess  laborieux,  adroits-,  élevant  bien  leurs 
enfans  sans  leur  donner  toixtefois -de  talens 
agréables,  ayant  gratid  ^soin:  >de  Jeups  pau-* 
vres,    tr&s  -  tolérans ,  estimés  de.  leurs  voi- 
sins, des  pasteurs  même,  malgré  le  refus  cons-* 
tant  qu'ils  font  de. payer  la  dixme  et  les  taxes 
paroissiales    cotanxie  contraires  .à  la  /loi  dU 
vine^  mais  s'y  Jais^ant  aisémenfc'^Qonttcaindre 

çt  ne  demandant  qii'à*  n'y  prendre-  aucune  part 

-_ — • — . i ^ — . — . j 

(1)  «e  Le  z^Uet  l'activité  des  ministreê  diisidens  semblent  avoir 
^Wacoup  diminué ,  dit  Smith ,  depuis  qu'on  est  parvenu  à  leur 
«usufer  ett'plaMiiri  indroîtt'dès  traîOBMfns  indépendans  ;  pln- 
p(  lietiirs  d*entre  eut  sont  deyèau*  gens^  très-orespectableii  et.  ont  ac- 
•  <çaM  des  connoissances .  solides ,  mais  ils  ont  assez, généralement 
V  cessé  d'être  des  prédicateurs  trés-poptilaîres  :  les  méthodistes 
*^avec'la  moitié  moins  d'iiisiruciioir^oni  plus  SU'VOgtte.  »        ' 

(2)  Yoyes  Tappeadice ,.  «0ce  G. 
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active;  un  peu  intéressés  peùt4tr€ ^  mais  pro-«' 
hes,  et  dont  raffirmation  est  reçue  au  lieu  de 
serment  en  justice^  au  civile  mais  non\au  cri- 
minel :  ils  sont  y  en  général  ^  très-décemment  et 
proprement  vêtus ,  et  vivent  dans  une  honnête 
aisance  :  tous  tutoient  en  écrivant  ;  mais  très- 
peu  en  parlant  :  leurs  pratiques  de  religion  se 
bornent  presqu'entièrement  à  des  méditations 
mentales  sur  la  morale  et  l'évangile  ^  et  à  des 
discours  que  prononce  avec  plus  ou  moins  d'en- 
thousiasme,  le  premier  d'entre  eux  qui  se  sent 
inspiré  par  l'esprit  divin  ;  —  il  y  a  aussi  quel-* 
ques  anabaptistes^  —  quelques imitaires  ou  so« 
ciniens  ;  ^-  quelques  hern^hutters  ou  frères  mo- 
raves;  •—  et  quelques  juifs  qui  furent  naturali"> 
ses  un  moment  en  Ï753«  mais  dont  Pacte  de  na- 
turalisation fut  révoqué  quelques  mois  après. 
CathoKqoes.  Lc  noqlbre  des  catholiques  ne  laisse  pas  d'être 
très-grand  en  Angleterre ,  malgré  les  loix  sé- 
vères auxquelles  ils  ont  été  si  loioig-téms  assu- 
jettis >  plusieurs  ont  été  révoquées  en  1778^ 
en  faveur  de  ceux  qui  prêtent  un  serment  de  fi- 
délité que  ne  repousse  pas  le  catholicisme  (i); 
mais  ils  sont  eqcore  soumise  la  double  land^ 
tax^  et  à  l'obligation  de  faire  enregistrer  à  l'âge 
de  vingt*un  ans^  leurs  propriétés  territoriales  ^ 

(  I  )  Vojret  Crirnes  contre  la  loidifine ,  tome  U  »  pa^  578, 
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et  dans  les  sil  mois^  à  peine  de  nullité  ^les  actes 
de  transports^  et  les  dispodltlbils  testamentai<* 
resquiles  concernent  (t)«  II  leur  est  tbujourij 
défendu  par  les  leix  d'exercer  leur  religion ,  de 
tenir  école,  d'envoyer  élever  leuri  enfans  chez 
l'étranger ,  et  leurs  prêtres  en  remplissant  les 
fonctions  de  leur  ministère  encourent  des  peines 
sévères  et  quelquefois  même  la  mort.  Mais  ces 
loiz  pénales  sont  tombées  en  désuétude^  ils  jouis- 
sent par  le  fait  de  beaucoup  de  liberté  dans 
l'exercice  intérieur  de  leur  religion  ^  ils  n'inspi* 
lent  plus  de  crainte  au  gouvernement  j  person- 
ne ne  leur  témoigne  d'éloignement,  et  le  sou- 
venir des  maux  qu'on  attribua  à  leur  croyance 
est  entièrement  effacé  (i). 

C'est  un  spectacle  bien  singulier  pour  la  rai- 
son f  que  celui  d'une  grande  nation  ^  sage ,  in- 
dustrieuse^ laborieuse,  éclairée^  qui  a  mérité 
le  titre  de  philosophe  ,  qui  ne  connoît  aucune 
espèce  de  persécution  religieuse  ,  et  chez  la- 
quelle se  propagent  avec  une  rapidité  incroya* 
ble>  toutes  les  erreurs  religieuses^  toutes  les  fo- 
lies qu'il  plait  à  l'imagination  déréglée  des  hom- 
mes de  produire  j  che2  laquelle  l'enthousiastne 
se  mêlé  à  la  réflexion^  et  les  préjugés  aux  lu- 

(i)  On  passe  tous  les  ans  un  bill  pour  prolonger  ce  terme, 
(a)  Voyei  Tappendice,  note  D* 

III.  3 
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miites.La  paix  intérieure  qu'elle  conserve^ au 
milieu  d'une  si  grande  diversité  de  sectes  j  de 
cultes  et  de  dogmes^  prouve  évidemment  que 
si  deux  religions  sont  dangereuses  dans  un  étatj 
dix  ne  le  sont  pas* 
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^  CSB=PaB3S       I  i   I  i»  , ,  ■■     I  ■  M    5=g 

DE    LA    COUR, 

DES  RÀN(5S  ET  DES  DIGNITÉS. 


L"  ■• 
s  peuple  anglois  regardant  son  roi  comme 

sa  propre  Im^ge^  comme  la  nation  personnifiée^ 

et  prenant  pour  lui  -  même  les  hommages  qui 

sont  rendus  à  la  majesté  royale,  voit  avec  une 

sorte  d'orgueil  :1e  trône  environné  de  toute  la 

pompe  et  de  tout  Téclat  du  pouvoir  :  on  ne  doit 

donc  pas  être  surpris  des  marques  de  respect  que 

l'usage  autant  quç  le  sentiment  lui  font  prodi* 

guer  au  roi^  et.de  trouver  dans  sa  cour  toutes 

les  charges,  tou.s  les  emplois  des  cours  les  plus^ 

fastueuses  et  les  plus  brillantes. 

-  Trois  départ  emtens  divisent  sa  maison  civile,     ^^^j^^^^  ^^ 

celui  du  grand -chambellan^  celui  du  grand-  ^oî. 

mattre  et  celui  du  grand-écuyer  (i). 

Dans  le  département  du  grand -chambellan   Département 

(  lord  Chamberlain)  se  trouvent  le  grand-cham-  ^"  * 

bellan  qui  a  loo  liv.st*  de  traitement  et  i^iob 

-"-  -  - _■ 

(i)  Pour  fS  maîtoif  inilîtaire.  Voyex  Armiê. 
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liv.st.  pour  sa  table  ;  —  un  vice-chambellan 
qui  a  600  liv.  gt*  dé  traitement  et  S60  liv.  su 
pour  sa  table  j  ^—  un  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  (groom  xffthe  stole  )  qui  i  Q^ooo  liv. 
st.  de  traitement^et  onze  autres  gentilshommes 
de  ]a  chambre  qui  ont  i^ooo  liv. st.;— «treize 
valets  de  chambre  (grooms  qfihe  bed-cham^ 
ber)k  Soo  liv.  st.^  et  parmi  lesquels  sont  des 
généraux^  des  fils  de  pairs  j  —  cinquante-cinq 
gentilshommes  ordinaires  (  oftheprivy  charnu 
ber^j"^  im  maître  de  cérémonie  à  Soo  liv.  st., 
un  assistant  à  6  sh.  8  den.  par  jour^  et  un  maré« 
chai  à  100  liv.  st.  par  an;  —  quatre  huissiers  de 
la  chambre  à  300  liv.  st.;  —  quatre  huissiers 
(^daifywaiters),  dont  le  premier  a  la  baguette 
noire  (  tk^  black  rod)^  à  i5o  liv.  st.  ;  et  un  as- 
sistant à  66  liv.  st.  ;  —  quatre  valets  de  cham«- 
bre  ordinaires  {of  theprivy  chamber)  à  78  liv# 
st.  ;  —  huit  huissiers  de  quartier;  —^quatre  pa- 
ges qfihe  présence  à  3t5  liv.  st.  j  -^  douze  valets 
de  la  grand'chambre  à  40  liv.  st.;  -~  six  pages 
ofihe  back  staits  à  80  liv.  stî;'-:-  un  anti- 
quaire ;  —  un  bibliothécaire^;  ~  uti  premier 
barbier  à  170  liv.  st.  ;  —  six  pages  de  la  cham- 
bre à  coucher  à  80  liv.  st.  ;  —  un  maître  de  la 
garde-robe  ( mxzster  ofthe  r.^he )  à  5oo  liv.  st. ; 
—  beaucoup  d^officiers  de  garde-robe  ;  —  une 
femme  de  garde-robe  (necessary  ^om^in)  à  aoo 


Dfi  LA  GRANDE-BRETAGNE.  tj 
Kv.  st.  ;  — une  lingère  k, 400  liv.  st.  ;  —huit  ser- 
gens  d'armes  à  100  liv.  st.  j  «i—  un  sergent  d'ar- 
mes attaché  au  chancelier  à  3  sh.  par  jour;  -— • 
un  sergent  d'armes  attaché  aux  Communes  à 
100  liv.  st.  par  an;  — un  maréchal  de  logis 
(  knight  harbinger)  ;  -^  un  mécanicien  à  300 
liv.  st.  ;  —  un  censeur  de  pièces  de  théâtre 
k  4cx>  liv.  st.  ;  *—  un  poète  lauréat  à  3oo  liv. 
st.-,  *— trente-quatre  messagers  d'état  à  4Sliv« 
st.  5  outre  un  traitement  particulier  quand  ils 
sont  employés*,  >—  vingt-' six  musiciens  ^  — 
quatre  médecins  ordinaires  à  3oo  liv.  st.;-— 
quatre  médecins  extraordinaires  \  —  un  mé^ 
decin  ordinaire  pour  la  maison  à  3oo  liv.  st« 
et  un  extraordinaire  ;  — «  un  apothicaire  à  3so 
liv.  st.  et  un  à  160  liv.  st.  ;  -^  un  apothicaire  & 
x6o  liv.  st.  pour  la  maison>  et  un  chimiste  ;  — ^ 
trois  chirurgiens  à  396  liv.  st.  et  deux  extraor- 
dinaires ; — uu  chirurgien  pour  la  maison  à  a8o 
liv.  st.  et  un  grand  nombre  d'autres  domesti- 
ques^ huissiers  ^  sergens  y  femmes  de  service^ 
concierges,  etc. 

Dans  ce  même  département  sont  aussi  corn* 
pris  des  peintres^  des  dessinateurs ^  des  opti- 
ciens, des  géographes,  des  graveurs  >  des  im- 
primeurs, des  sculpteurs,  des. distillateurs  et 
une  multitude  d'autres  ouvriers;  —-un  inspec- 
teur des  tableaux  qui  a  200  liv.  st.  ;  —  un 
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maître  de  )eu  de  paume  qui  a  iSa  litr.  st,; 
*'—  ûu  patron  de  barques  qui  «  loo  liv.  st*  ;  — » 
les  gouverneurs  ou  gardes  dés  parcs  ou  forêts  ; 
r^  et  la  chapelle  qui  est  composée  d'un  grande 
aumônier  et  de  plus  de  €ent  chapelains ,  prédi« 
eateurs,  lecteurs ,  outre  tm  grand  nombre  de 
servaus. 
Dépârtêmtnc  Daus  Ic  département  du  grand-maitre  (krd'^ 
dagrauamaî,  ^^^^^^j.^^  3^  trouYCut  Ic  grand-oudtre  qui  a 
146  liv.  st.  de  traitement,  le  trésorier  et  le  con* 
trâlcur  qui  ont  chacun  i,3oo  L  st.;-«un  gentil- 
homme pannetier  *,-^un  gentilhomme  sommel* 
Irer  ^  —  un  gentilfaonune  célérier  ;  —  un  gentil*- 
hamme  garde  de  la  vaisselle  ;  —  un  commis  aux 
épiceries ,  places-  qui  valent  chacune  3oo  liv. 
st.  ;  —  un  grand  nombre  de  sous-ordrès ,  con- 
trôleurs,  cuisinière  y  garçons  de  cuisine  >  jardi- 
niers^  pourvoyeur*,  fournisseurs ,  aie» 
'  La  maréchaussée  du  palais  (  marshalseà)  ; 
les  yeomen  ofthèguardê  (garde  de  la  porte)  , 
compagnie  de  cent  hommes  qui  ont  40  liv.  it^ 
par  vif  leur  enseigne 3oo liv. st.,  leur  lieute- 
nant 5oo  liv.  st.  et  leiir  capitaine  1,060  liv.  st^j 
e^  lès  gentilshommes  à  bec  de  corbin  (  gentle» 
ni^  pensionnera  )  ,  bompagnie  àe  quarante 
hommes  qui  servent  par  quartier  et  qui  ont 
100  liv.  st.  de  traitêttlént ,  leûr-fkirt-e-étendard 
3io  liv.  st.,  leur  lieutenant  £00  liv.  st.  et  leur 
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capitaine  t^ooo  liv.  st.,  sont  aussi  dans  le  dé- 
partement du  grand-maif re« 

Dans  le  déparlemeirt  du  grand-écuyer  (^mas*  j^^*^^**?. 
ter  qftke  korses)  se  fronVent  le  grand-écuyer  écoyer. 
qui  a  1 ,266  lîv.  st.  par  an  ;  ^-  un  premier  écuyer 
qui  en  a  5oo  ;  —  quatre  écuyers  à  3oo  liv.  st.  ^ 
quatre  pages  d'honneur  à  260  Kv.  st.j — un  page 
qf  tke  back  stairs  à  3i  liv.  st.}  —  un  capitai- 
ne de  Féquipage^ti  dapi  (  master  ofthe  buck 
houndy  qui  a  2,000  Kv.  st.  ;  *—  un  grand  nom* 
bre  de  commis  ,  cochers  >  valets ,  postillons^ 
portiers ,  pourvoyeurs^  carossiers^  selliers^  ma- 
réchaux,  efc. 

hsL  reine  a  aussi  sa  maison^  un  grand^cfaam-  Mâiton  ae  u 
bellan  qui  a  i^fioo  liv.  st.  de  traitement  j  — -  un 
vice-chambellan  qui  a  5oo  liv.  st.  ; — une  dame 
d'atours  et  six  dames  d'honneur  qui  ont  chacune 
5oo  liv.  st.  ;  -—  six  demoiseHes  d'honneur  qui 
ont  3op  Hv.  st.  ;  —  six  femmes  de  chambre  à  doc 
liv.  st.j  — ime  couturière  et  laveuse  (sempstress 
andlaundress) ,  c'est  dans  ce  moment  la  fiUe 
d'un  lord  j  —  trois  huissiers  de  la  chambre  à 
200  liv.  st.  ;  —  deux  pages  ofthe  présence^  ^- 
deux  médecins  à  200  Uv.  st.  ;  ^^  chirurgiens, 
apothicaires^  etc.  ;  —  quatre  psg^  ofthe  back 
stairs  à  80  liv.  st.  j  —  un  procureur-général  qui 
a  25o  liv.  st.  p«r  an  ;  —  un  solHciteur-général 
180  liv.  st.  j  —  un  grand-écuyer  Bbo  Kv.  st.  ;  — 


reine. 
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deux  écuyers  220  liv.  st.  j  —  deux  pages  d'hon- 
neur à  i5o liv.  st. ^  —  des  musiciens^  des  cou- 
turières de  toute  espèce  ,  des  valets ,  des  postil* 
Ions,  des  cochers  j  etc.;  *-*  une  gouvernante  des 
enfans  qui  a  600  liv.  st.^  et  une  sous -gouver^ 
nante  3oo  liv.  st.  ;  — *  des  maîtresses  de  fninçois 
.et  d!anglois  pour  les. enfans  ^  etc. 
Maison  def      Le  priucc  dc  Galles  a  sa  maison  à  part ,  un 
princes.         premier  gentilhomme  de  la  chajmbre  et  cinq 
gentilshommes  ordinaires ,  des  écuyers^  des  pa- 
^es  i  des  médecins^  etc. 
.    Les  ducs  de  Glocester  et  de  Cumberland  ont 
chacun  deux  gentilshommes  de  la  chambre  ^ 
quelques  écuyers  et  quelques  pages. 
Livrée  du  roi.      La  livfée  du  roi  est  fort  riche  et  a  de  T^clat  : 
celle  des  jours  de  gala  est  en  rouge  avec  un  lar- 
ge galon  d'or  sur  toutes  les  coutures  j  les  autres 
joi^rs^  elle  est  bleue  avec  des  brandebourgs  en 
or.  Ses  valets  de  pied  portent  Tépée  derrière  sa 
yoiture  :  en  général ,  il  va  à  deux  ou  à  quatre 
chevaux^  rarement  à  six^  si  ce  n'est  en  gran- 
de cérémonie. 
Cout.         '  Malgré  le  grand  nombre  de  personnes  qui  y 
sont  attachées ,  le  grand  nombre  de  gardes  ^  la 
beauté  des  livrées^  et  Taffluence  de  monde  ri- 
chement habillé  qui  s^Y  porte  les  jours  de  fêtes 
ou  de  gala  y  la  cour  est  loin  d'avoir  un  air  de 
grandeur.  La  laideur  du  palais  de  Saint- James 
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et  dç8  ameublemens  en  est  en  partie  cause ,  et 
le  roi  et  la  reine  ^  trèa-simples  dans  leurs  ma- 
nières^ ne  communiquent  point  de  dignité  à  ce 
qni  les  approche.  L'on  entre  et  Ton  sort  con*^  ^ 
tinuellement  du  cabinet  où  ils  tiennent  leur 
cercle  9  ce  qui  y  occasionne  un  flux  et  reflux 
aussi  désagréable  que  peu  décent.Tout  le  monde 
entre  dans  les  appartemens^  les  }ours  de  cour  j 
mais  ils  n'adressent  jamais  la  parole  qu'aux  per- 
sonnes qui  leur  ont  été  présentées  ^  soit  par  un 
gentilhonune  de  la  chambre ,  soit  par  les  ambas- 
sadeurs ou  par  les  ministres  étrangers  (i).  Les 
Ânglois  s'agenouillent  toutes  les  fois  qu'ils  leur 
sont  présentés  ou  leur  présentent.quelque  chose* 
Il  n'y  a  de  gala  que  deux  fois  par  annaux  jours  de 
leur  naissance^  en  janvier  et  en  juin^  et  ces  galas 
consistent  en  un  cercle  nombreux  et  très-paré  le 
matin  ^  et  uji  bal  le  soir  ^  dans  une  petite  salle 
mal  boisée ,  où  les  princes  ^  les  princesses  et 
quelques  jeunes  pei;sonnes  »  qui  se  sont  faites 
inscrire  pour  cela  chez  le  grand-chambellan  ^ 
dansent  «assez  tristement  des  menuets  devant 
eux  :  il  y  a  illumination  aux  clubs ,  aux  ca- 
fés 1  aux  boutiques  qui  fournissent  la  cour  et 
chez  les  personnes  qui  y  sont  attachées. 


(i)Voye»  GwrgellL 
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C'est  do  la  cour  qufi  pleurent  toutes  les  grâ- 
ces ,  les  titres ,  les:  charges  importantes ,    les 
cordons^  les  penuons^  les  emplois;  on  les  dé- 
sire, on  les  sollicite  en  Angleterre  avec  tout 
autant  d'ardeur ,  de  soins ,  de  constance ,  que 
dans  tout  autre  pays  ;  et  Fexactitude  avec  la- 
quelle sont  classés ,  sont  distingués  tous   les 
rangs ,  prouve  Tespèce  d'importance  qu'on  y 
attache  et  peut*ètre  en  est  la  cause  autant  que 
l'effet, 
piow itA«.      Il  n'y  a  de  noblesse ,  en  Angleterre,  que  la 
Pairie.      pairie  (i)  ;  mais  les  pairs  ,  quoique  jouissant 
tous  des  mâmes  prérogatives ,  forment  difFé« 
rentes  -classe».  Les  ducs,  que  le  roi  dans  les 
actes  publiques ,  appelle  most  patent  prin-^ 
ces}  leurs  fils  sont  appelés  lords  par  courtoisie 
et  le  roi  dans  ses  lettres  les  appelle  squires  , 
(écuyers),coffifnonfy  ealled  lords  (appelés  corn- 
munément  lords)  :  leurs  filles  portent  le  nom  de 
lad^y  joint  à  leur  nom  de  baptême ,  lady  Arme 
Jî***.  —  Les  marquis  appelés  par  le  roi  dans 
les  actes  publics  most  honorables  :  leuis  enfans 
prennent  les  mêmes  titres  que  les  enfâns  des 
ducs.— Les  comtes  appelés  rigtkJvonorables  (3), 


(3)  Toutes  les  fois  qne4e  roi  dans  ses  lettres  fait  mention  d*tts 
•omte  (et  les  ducs«t  marquis  sont  tous  comte!)  il  Tappella 
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leurs  fils  aînés  lords ,  et  les  autres  honorables 
et  squires;  leurs  filles  comme  celles  des  ducs 
et  marqi|is.N-*Les  vicomtes  et  barons  appe- 
lés rigth  honorcMes  ,  leurs  fils  honorables  et 
squires  comme  les  cadets  des  comtes  (i)*,  et 
leurs  filles  honorables. 

Ces  titres  sont  purement  personnels  ^  et  ne 
tiennent  à  aucune  possession  territoriale  :  queU 
quefois  le  roi  crée  un  pair  sous  son  nom  de  fa* 
mille,  quelquefois  sous  celui  d'un  manoir  dont 
il  est  aeigneur^quelquefois  sous  celui  d'un^ille^ 
d'un  coraté^etc.  (3).  Les  veuves  ou  filles  de  pairs 
conservent,  m  elles  épousent  un  pair  d'un  rang 
inférieur  ou  un  rèturier  (  contmoner  ) ,  leurs 
titres  de  femmes  ou  <}e  filles ,  pour  ne  pas  per- 
dre la  préséance  :  la  fille  d'un  comte  qui  épouse 
pa  baron  continue  de  porter  son  nom  de  baptê** 
me  y  lady  Charlotte  ,  etc. 


ff^uty  and  h^Hoped  couêin  (  fidèle  et  bieQ«aimé  cousin  ).  Cet 
«Mge  Tient  d.e  Henri  IV  »  qui  par ,  ta  mère  f  fa  femme  «  ou  sa 
M|vr  y  étoît  parent  de  r^uâ  lea  comtes  aJors  ezittane . 

(i).£iig4néia];»  tous  lea  p#irs  «ont  richea  »  très-peu  d'entre  eux 
«os  une  fortune  bornée  ,  mais  la  pairie  toml^  quelquefois  par 
taccasnon ,  à  dea  peraonnes  d'une  profession  peu  releyée  ;  les  pa- 
im%  publics  «nnoncèreilt ,  il  y  a  peu  d!années ,  que  la  mort 
4^  ioid  Aaton  »  fcoaaoîs ,  falsoit  passer  son  titre  à  un  coisinies , 
*op  bèihier  ,  à  qui  le  roi  venoit  de  donner  900  Iît.  se.  ds 
¥*Biiott.  Ce  n*est  pat  le  seul  exemple  de  ce  genre; 
(4  Vojei  rappendice  »  noté  £• 


jarretière. 


CSievaliers. 
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La  première  dignité  après  la  pairie ,  est  celle 
de  chevalier  de  Iprdre  de  la  jarretière ,  insti- 
tué par  Edouard  III  en  1 344^  et  que  le  roi 
donne  aux  princes  du  sang  »  à  quelques  princes 
étrangers^  aux  personnes  d'uaraisg  élevé ^  à  ses 
favoris,  ou  pour  récompenser  des  services  ren- 
dus à  sa  personne  ou  à  Tétat  :  le  cordon  de  cet 
ordre  est  bleu  et  se  porte  de  gauche  à  droite  :  les 
chevaliers  portent ,  en  outre ,  une  jarretière 
bleue  sur  laquelle  e$t  brodé  en  or,  Tvonny  soit 
qui  mal  y  pense  ,  et  une  plaque  à  Thabit  sur 
laquelle  est  brodé  un  Saint*George  :  ils  ne  sont 
que  trente-deux  ^  près  de  la  moitié  sont  princes 
du  sang  ou  princes  étrangers. 

Après  quelques  charges,  viennent  les  cheva- 
liers bannerets  créés  parle  roi  dans  les  camps 
en  tems  de  guerre ,  .et  les  chevaliers  baronnets^ 
titre  créé  en  161 1  par  Jacques  I"*  dans  la  vne 
d'obtenir  des  fonds  suffisans  pour  soumettre  la 
province  d*Ulster  en  Irlande,  ce  qui  fait  que 
ces  chevaliers  dont  le  titre  est  héréditaire  ,  et 
qui  sont  très-nombreux  dans  les  trois  royau- 
mes, portent  dans  Técusson  de  leurs  armoiries, 
celle  de  cette  province ,  jme  main  de  gueule. 
(^a  bloody-hand).  On  les  appelle ^irJb^x  N***fe 
sir  James  N***,  etc# ,  -et  leurs  femmes  ladies} 
ils  ne  sont  considérés  qu'en  raison  de  Tancien* 
neté  de  leurs  familles.       • 
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Les  chevaliers  du  bain  (  of  the  bath  )  y  ainsi  ordredubaîn. 
nommés^  dit  Blackstone,  du  bain  qu'on  leur 
bk\  prendre  la  nuit  avant  lei^r  réception  ^  vien-^ 
nant  ensuite*  Cet  ordre,  institué  en  1899  ,  et 
réatbli  en  172a ,  est  composé  dans  ce  moment 
de  trente^sept  chevaliers  qui  portent  un  cordon 
roQge  en  écbarpe  j  et  sur  Phabit  une  plaque  bro- 
dée en  or>  dans  le  milieu  de  laquelle  sont  trois 
couronnes  entrelacées  avec  cet  exergue ,  tria 
juttcta  in  unum*  On  l'obtient  pour  services  ren« 
(Ia3  dans  le  ipilitaire  ou  dans  le  civil  >  et  quel«« 
qnpf ois  par  faveur  (i).  • 

Les  chevaliers  bacheliers.  (^/t/^>i/^  bache^  cheraiîert 
hrs^  les  suivent.  C'est  une  dignité  autrefois  pu- 
rement militaire  et  fort  considérée  v  qui  depuis 
a  beaucoup  perdu  de  sa  considération ,  est  de- 
venue très  commune,  et  qu'obtiennent  des  ar^ 
tistes  :  ils  prennent  aussi  la  qualité  de  sir  ^  et 
leurs  femnnes  celle  de  lady  ,  ce  qui  rend  le  nom- 
bre de  personnes  qui  portent  ce  dernier  titre 
trë8-grand«  Ces  dignités  forment  une  sorte  de 
noblesse  inférieure  qui  n'a  aucune  prérogative. 
Les  qualités  d'écuyer  (  esquif)  et  de  gen-     Ecnyera. 


(1)  n  y  a  de  plus  pour  TEcosse  Tordre  du  chardon  (  ihîsile  )• 
Voyez  Ecosse  9  tomel,  page  161  ,  et  pour  l'Irlande  Tordre  de 
I    SttBt-Patrick.  Vo7«i  Irlande^  page  a4o.  Un  clievalier  d'un  or- 
dre quelconque  ne  porte  la  plaque  que  lorsqu'il  a  été  reço. 


j 
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tilhomme  {gentleman  )  sont  si  peu  importan- 
tes que  presque  toutes  les  personnes  qui  ne  vi- 
vent  d'aucun  travail ,  les  prennent  :  gentle-^ 
man  n*a  même  pas  d'autre  signification.  Quel- 
ques auteurs  distinguent  quatre  espèces  d'é- 
cuyers  ;  les  fils  atnés  des  chevaliers  et  les  leurs, 
les  fils  aines  des  oàdets  des  pairs  »  ceux  qui  sont 
créés  écuyers  par  lettres  patentes  et  leurs  fîb 
aines ,  et  ceux  qui  le  sont  par  leurs  offices,  tels 
que  les  juges  de  paix.  Il  y  a  dé  plus  les  écnyers 
qui  ont  servi  les  chevaliers  de  fiath  à  leur  ré- 
cepticmpour  laquelle  chacun  d'etix  peut  nom- 
mer trois  écuyôrs«  Les  pairs  d'Irlande  et  les 
fils  aînés  des  pairs  d'Angleterre  ne  sont  appelés 
qu^écuyers  dans  lés  tribunaux. 
Yeoman.  \jà yeoman  est  l'homme  qui  peut  voter  sut 
élections  du  comté  :  mais  ce  nom  se  donne  or- 
dinairement aux  anciens  cultivateurs  proprié* 
taires. 


Prèfèancei. 


Voici  la  table  des  préséances. 

hé  toif  son  fils,,  étsespe-  L'archevégue  de  Cantctfv 

tits-fils.  bery. 

Ses  frères.  Le  chancelier  ou  le  gardé 

Ses  oncles.  des  sceaox  (r). 

8e^  nevetit.  L'archetéqûe  d' Yorck. 

(OS'UfKbàroii* 
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Le  grand-trésorier. 

Le  président  du  conseil. 

Le  garda  du  sceau  pri* 

vé(i). 
Le  gnnd-chambienan. 
Le  grand-conétable» 
Le  grand-maréchal. 
Le  gnmd-anumL 
Le  grand-maltrerd^kmai* 

son  du  roi. 
Le  grand*oluuxibelliiii  de 

la  maison  du  roi  (ft). 
I  Les  ducs. 
I  Les  marquis. 

Les  fils  alnës  des  dnos; 
,  Les  comtes. 

Les  fik  aines  desmarvjius* 

Les  cadets  des  ducs. 

Les  vicomtes. 

^  fils  aînés  des  comtes. 

Les  cadets  des  marquis. 

Le  secrétaire  d'état  (3). 


L'éTéque  de  Durham. 

L*éyéqtte  de  Londres. 

L'évéque  de  Winchester. 

Les  évoques. 

Le  secrétaire  d*ëtat  (4). 

Les  barons. 

L'orateur  des  Communes. 

Leslords  commissaires  du 
grand'^ceau. 

Les  fils  aînés  des  vicom* 
tes. 

Les  cadets  des  comtes. 

Les  fils  aînés  des  barons. 

Les  chevaliers  de- la  jar- 
retière. 

Les  conseillers  privés. 

Le  cliancelier  de  Féchi- 
quier. 

Le  clianoeUer  du  duché 
de  Lancastre. 

Le  chefjnsticier  du  banc 
du  roi. 


(i)  Le  garde  da  sceau  pmé  et  les  deux  précédens ,  sHls  sont 

!     (A  Le  grand-chambellAn  de  It  maison  du  roi  et  les  cinq  pié- 
€^^ ,  ont  rang  aa-deuns  des  pairs  de  lear  rang. 


rang( 
(S>S11ettéy6cpie. 
(4)S^iLeitlMuron) 
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Le  mi^^e  des  râles. 

Le   chef  *  justicier    des 

plaids  communs. 
Le  chef-baron  de  l'ichi- 


quier.    . 
Les  juges  et  barons  de  la 

coëffe  (  ofthe  coi/). 
Les  chevaliers  baronnets 

royaux. 
Les  cadets  des  vicomtes. 
Les  cadets  des  barons» 
Les  chevaliers  baronnets». 
Les  chevaliers  de  Bath. 
Les  chevaliers  bacheliers: 
Les  Bis  aln.  des  baronnets. 


Les  fils  alnës  des  cheva- 
liers. 

Les  cadets  des  baron- 
nets. 

Lescadetsdes  ohevalien. 

Les  colonels. 

Les  sQTgéns  es  lois. 

Les  docteurs. 

Les  écuyers. 

Les  gentilhommes» 

Les  yêfomea  oii  laboa- 
reprs» 

Les  marchands. . 

Les  artisans. 

Les.ouVriers  (r). 


Les  femmes  et  les  veuves  ont  le  rang  qu^onti 
ou  qu'avoient  leurs  maris,  à  moins  que  ce  rang 
ne  tint  qu'à  une  charge  ou  à  une  profession,  et 
les  filles  ont  celui  qu*auroient  leurs  frères  aînés 
durant  la  vie  de  leurs  pères. 


(i)  Ces  rangi  viennent  de  statut  de  Heiiii.Vni  ou  de  Guil- 
laume et  Marie ,  de  lettres  patentes  données  par  Jacques  I<'«|  ou 
d*un  nsage  ancien. 
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DU    ROI, 


D  E 


LA    FAMILLE    ROYALE, 


Et  des  perdoncâges  les  plus  distingués  du  par- 
lement et  de  Padministration. 


iL  PUR  ne  pas  laisser  imparfait. le  tableau  de 
TAngleterre,  il  est  une  tache  difficile  à  remplir  ; 
c'est  d'ébaucher>  le  portrait  des  personnes  qui 
se  distinguent  le  plus,  soit  au  parlement  ^  soit  à 
1^  tête  de  Tadministration.  Ostte  entiréprise  est' 
hasardeuse ,  et  si  la  recherche  de  la  vérité  n^é- 
toit  mon  unique  but}  si  je  ne croyois  qu'en  ac-^ 
oeptant  ua  poste  éminent>  un  homme  livre  au 
public  sa  vie  entière ,  et  donne  à  chacun  le  droit 
de  censurer  ses  actions  j  si  je  n'éioîgnois  égale- 
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ment  de  nioî  et  la  satyre  amère  et  le  fa3e  en-i 
cens,  je  déchirerois  sans  doute  ces  feuilles  après 
les  avoir  tracées  j  mais  ma  plume  en  devançant 
l'histoire  en  conservera  l'impartialité  j  et  si  par 
la  suite  des  tems  cet  ouvrage  voit  le  jour ,  les 
personnes  qui  y  sont  sévèrement  traitées ,  au- 
ront alors,  par  leur  conduite ,  ou  justifié  ou  ef- 
facé le  blâme  que  j'attjsiche  ici  à  leurs  noms.  H 
est  d'ailleurs  loin  de  mon  cœur  de  chercher  à 
nuire ,  et  de  vouloir  transformer  en  crimes  les 
foiblesses  des  hommes,  ou  aduler  le' vice  de 
•  quelque  lustre  qu'il  soit  revêtu. 
Dv  &0I.  A  la  tête  de  l'état  est  le  roi,  représentant 
Héréditaire  du  peuple ,  et  dépositaire  de  l'au- 
torité suprême.  Dans  un  pays  où  le  système  re« 
présentatif  est  établi,  le  rôle  d'un  roi  populaire 
qui  ne  cherche  que  le  maintien  de  la  balance 
des  pouvoirs  constitutionnels,  que  le  bonheur 
de  ses  sujets  et  la  prospérité  de  son  royaume  $ 
est  facile  :  il  est  aidé  dans  son  administration 
de  toutes  ks  lumières  d^une  natioa,  qui,  pour 
ainsi  dire,  se  gouverne  elle  même;  il  est  sûr 
d'en  être  aimé  ,  df avoiiT  sans  peine  et  même 
sans  grands  talena,  un  règne  brillant  ethea« 
reux  ,  et  de  transmettre  à  la  postérité  tm  nom 
glorieux  et  adoré.  Mais  un  roi  qui ,  jaloux  du 
pouvoir ,  cherche  sans  cesse  à  l'acerpitre  au  dé* 
pens  des  droits  du  peuple  ,  et  garnis  par-tout 
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la  corruption  pour  s'assurer  une  autorité  usur- 
pée ,  voit  toutes  ses  mesures  contrariées  par  une 
forte  opposition ,  et  ne  vient  à  bout  d'une  par- 
tie de  ses  opérations^  que  par  des  manœuvres 
sourdes  et  dangereuses ,  des  moyens  illégaux  et 
violens ,  et  en  exposant  journellement  ses  mi- 
nistres aux  dangers  d'une  accusation  parlemen- 
taire ,  aux  fureurs  d'un  peuple  fier  de  sa  liberté  ' 
et  de  sa  constitution  :  quelque  talent  qu'ait  un 
tel  prince ,  il  est  haï ,  il  gouverne  difficilement 
un  peuple  qui  le  hait ,  et  son  règne  est  maU 
heureux. 

George  III  actuellement  régnant,  cédant  ne  George  m 
au  penchant  qu'ont  presque  fous  les  hommes 
pour  l'accroissement  de  leur  pouvoir,  ou  en- 
traîné peut-être  par  des  ministres  ambitieux^n'a 
pas  choisi ,  dans  le  commencement  de  son  règne, 
le  plus  aisé  de  ces  rôles.  Né  le  4  juin  ijSS,  il 
perdit  en  lySi,  son  père,  le  feu  prince  de  Gal- 
les ,  qui ,  brouillé  avec  la  cour ,  s^étoit  rangé 
du  parti  de  l'opposition  ;  et  son  éducation  fiit 
achevée  par  sa  mère,  princesse  de  Saxe-Gotha, 
et  par  mylord  Bute  en  qui  elle  passoit  doud 
avoir  placé  toutç  sa  confiance.  Ils  voulurent , 
dit*on ,  rélever  de  manière  à  le  tenir  long-tems 
sous  leur  tutelle ,  et  le  lord  Bute  en  cherchant 
à  lui  inspirer  ces  principes  d'autorité  absolue 
€fài  perdirent  les  Stuart ,  et  dont  on  accuse  les 
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Ecosspîs  d'être  partisans^  parvint  à  prendre  sur 
lui  un  empire  qu'il  a  conservé  long«>tems  j  et 
qu'on  prétend  même  durer  encore. 

La  mort  de  George  II. son  aïeul  le  fît  mon*- 
ter  sur  le  trône  en  1760  ,  et  Tannée  suivante  il 
épousa  une  princesse  de  Mecklen  bourg  Strelitz. 
Les  Angloisj  qui ,  les  deux  règnes  précédens^ 
avoient  été  gouvernés  par  des  princes  étran- 
gers^ virent  avec  plaisir  la  couronne  sur  la  tête 
d'un  jeune  roi  né  et  élevé  parmi  eux,  parlant 
tûen  leur  langue^  et  dégagé  des  préjugés  qui  at- 
tachoient  si  fortement  ses  prédécesseurs  à  leurs 
états  d'Allemagne.  Cette  satisfaction  dura  peu  : 
M*  Pitt^  Tidole  du  peuple^  voyant  ses  opéra- 
tions contrariées  au  conseil^  quitta  le  timon 
des  affaires  que  saisit  le  lord  Bute ,  dont  l'ad- 
ministration fut  loin  d'être  populaire  :  elle  ne 
duxsL,  à  la  vérité^  qu'un  an;  mais  le  pouvoir 
qull  conserva  fut  si  grand  que  la  nation  conti- 
nua .de  lui  attribuer  la  conduite  du  nouveau 
ministère  qui  marcha  sur  ses  traces.  Un  prince 
étranger,  homme  d'un  mérite  distingué  et  qui 
4;  de  grandes  liaisons  avec  la  cour  de  Londres, 
me  dit  un  jour  qu'il  le  regardoit  comme  la 
causç  des  malheurs,  de  l'Angleterre ,  et  de  la 
pterte  de  la  grande  influence  qu'elle  avoit  dan$ 
tout  le  nord  de  l'Alleniagne. 

George  III  ^  dans  soq  adpiinistiration  »  suit 


# 
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«vec  une  extrême  fertnef  é  les  plans  qu*il  adopte 
et  qui  lui  plaisent  ^  mais  d'ailleurs  laisse  agir 
•ses  ministres.  On  lui  reproche  une  opiniâtreté 
qui  a  coûté  les  Etats-Unis  à  TAngleterre ,  et 
cent  millions  serlings  pour  les  frais  de  la  guer- 
re j  et  il  y  joint ,  dît-oû ,  une  sorte  d'indifférence 
qui  Pâ  rendu.insênsible  à  cette  perte  ainsi  qu'à 
l'éloignement  de  ceux  de  ses  ministres  auxquels 
il  avoit  paru  le  plus  attaché.  Il  aime  lés  arts^ 
les  sciences  et  les  protège  ;  il  a  sur-'tout  du  goût 
pour  l'astronomïe  et  va  souvent  voir  Hershel 
qu'il  a  appelé  près  de  Windsor.  Il  a  de  la  dou- 
ceur et  une  grande  apparence  d'affabilité  qui  va 
jusqu'à  questionner  tout  le  monde  avec  un  air 
de  bonhomie  plutôt  que  d'intérêt:  il  parleàtou- 
tes  les  personnes  qui  lui  ont  été  présentées  et. qui 
se  trouvent  à  son  lever  :  il  m*y  dit  un  jour  au  sujet 
des  représentations  du  parlement  de  Paris»  «  Je 
€  n'aime  pas  vos  robins,  vos  parlemens^  ce  sont 
«  des  têtes  exaltées ,  ils  veulent  être  plus  qu'us 
«  ne  sont,  »  Il  a  des  vertus  privés  ^  vit  en  simple 
particulier  dans  l'intérieur  de  sa'famillé^et  passe 
la  moitié  de  l'année  à  Windsor  (i)  où  fl  ne  re- 
çoit pas  même  ses  ministres ,  revenant  à  Lon- 
dres toutes  les  fois  que  l'exigent  les  affaires  pu* 


(i)  L«i  maisons  qu'il  habite  à  Londres  et  à  Wuulsor  appai* 
tiennent  à  la  reine*  Yoyex  Londres  et  JVindton 


• 


Callea. 
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blîques  (i).  Fort  attaché  à  la  reine  dont  iln 
treize  enfans  vivans  ;  )amais  il  n'a  eu  de  maî^ 
tresse  ni  ne  s^est  livré  à  aucun  excès.  Son  a8-« 
sassinat  (2) ,  danB  un  moftient  où  le  prince  de 
.Galles  s*étoit  aliéné  Tesprit  de  la  nation  >  a  ré^ 
veillé  rattachement  qu'elle  lui  aroit  porté  axi 
commencement  de  son  règne  :  déjà  Tinter  et  pu* 
blic  s'étoit  manifesté  en  sa  faveur^  lorsqu'on 
avoit  vu  le  lord  Noïth  qu'il  avoit  si  long-tems 
soutenu  contre  toute  l'Anglete^rre ,  se  réunir  à 
l'opposition ,  et  le  forcer  ainsi  de  se  jeter  dans 
les  bras  d'un  jeune  hoAiime  sans  eiipérience. 
Leprinecde  Le  priucc  de  Gallos  né,  en  1763,  avec  les  qna^ 
lités  les  plus  attachantes ,  une  belle  figure ,  une 
tournure  agréable ,  des  grâces ,  de  l'afFabilité^ 
tle  Tesprit  >  a  eti  le  malheur  d'indisposer  pat 

(1)  Un  de  ses  minbtnM'ltli  Hyuit  écrit  à  la  inort  du  marquii 
de  Rockingham ,  pour  lui  demander  la  pennÎMÎon  d'aller  le  voir 
et  lui  communiquer  des  choses  importantes  ;  il  répondit  que  Û 
'cette  entrevue  étoit  nécessaire ,  il  retourneroit  à  Londres. 

(3)  La  llllichelson  ,  ^pauvée'femmèqiii  avoit  servi  dans  plusieurl 
maisons  et  dont  Teiprit  ^tçic  filiénè  •  te  jpréseota  m  roi  au  mô- 
ment  où  il  alloit  monter  en  voiture  pour  retourner  d  un  lever  do 
Saint- James  à  Buckingbam-House ,  et  lui  tendit  un  placet  sur 
-leqtiel  étoit  unc<^utéaii  qii*elle  pôuftsa  k  deux  reprises  contre  lui; 
il  di|  qu*il  n'étoit  piiblesjoè  et  de  ne  hite  atlctm  mal  k  cette 
matheureuse  que  j*ai  vu  depuis  renfermée  k  Bediam ,  d'où  elle 
écrit  sâiis' cesse  pour  prouver' qu^èlIe  est  de  la  famille  ro^^ale.  Cet 
•événement  donna  lieu  it  \xùe  %ule  d*adresiés  de  ftlicitation,  et 
de  témoignages  d'attacbehient. 
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sa  conduite  la  partie  la  plus  saine  de  la  nation. 

I  L'attachement  qu'il  a  pris  pour  madftme  Fitz- 
H«rbert  ,  reuve  d'an  simple  gentSUiomnae , 
femme  d'un  esprit  méliocre  ,  maïs  l)onne  » 
d'Une  humeur  douce  et  égale ,  semUoit  devoir 
le  retirer  des  excès  d'one  jeunesse  orageuse.  Il 
passe  pour  constant  quHli^a  épousée  quoiqu'elle 
soit  catholique  et  iquV^llsfi^a  cédé  qu^  sôusla 
Jbi  d'une  cénémonie  religieuse  tïfuefltïonquis.  Des 
caricatures  sans  nooibne^  ki  plupart  atrssi  du- 

^  trageantes  qu'indécentes ,  parurent ^  l\  y  a  deux 
ans  ,  >lors  de  cet  événeniérit  queni  lui  ni  sa  con-^' 
duite  ne  démentirent  ;  et  les  chefs  dè1V)pposi- 
tion  auxquels  il  s'^est  iivré  soH'  par  goût  ^t 
powr  ise  rendre  populaire  ,  dont  îl  a  été  mê- 
me jusqu'à  icélébrer  la  réélection  par  des^fl^tes , 
ayant  mé  ce  mariage  de  la  maniée  la  plus  for- 
melle^ l'année  dernière  ail  parlemeift,  il  a  af* 
fecté  de  dire  publiquement  ^u^  avoientété 
trop  loin. 

Le  roi  fit  à  ce  prince ,  lors  xle  saiœagorhé'en 
1783  9  un  traitement  de  5o^ooo  liv.  st.  sur  la 
*  liste  civile^et  lui.ahandonna  les  revenus  du  du- 
ché de  Cernouaillcs,  ce  qui  lui  faîsdît  environ 
SojOoo  liv.  st.  de  rente.  En  très-peu  de  tems  il 
contracta  des  dettes  considérables  dont  le  roi  ^ 
mécontent  de  sa  conduite  et  brouillé  ouverte- 
ment avec  lui^  refusa  dans  Tété  de  1786^  de  de- 
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mander  le  paiement  au  parlement.  Il  réduisit 
pQur-lors>  selon  les  papiers  publics^ sa  dépense 
de  65,000  liv«  st«  à  35>ooo ,  fit'  snspendro  les 
travaux  de  son  hôtel>et  vendit  une  partie  de  ses 
meubles  et  de  ses  chevaux.  Cette  conduite  lui 
fit  honneur  sans  le  rétablir  dans  les  bonnes 
grâces  du  roi ,  qui  ifefusa  obstinément  de  le 
voir  lorsque  ce  prince  ayant  appris  son  assas- 
sinat ,  Accourut  à  Windsor  pour  lui  rendre 
ses  hommages.  Epfiu^  au  printems  dernier  j 
s^étanlt  assuré  des  .chefs  :d0  l'opposition  y  il  fit 
annoncer  aux  Communes  pat  raldernlan'Newn- 
bam ,  une  motion  pour  obtenir  le  paiement  de 
ses  dettes  (i).:  il  se  prqposoit  en  mêm&tems  de 
demander  au  roi:cqn^pte!  des  reveiaus  du  duché 
de  Cornppailles.depiii?.  sa  .naissance  >' ces  reve- 
nus appartenant  de  droit  à  Théritier  psésomp^ 
ti£  de  la  couronne  :  un^  négociation  s'établit 
alors  entre  eux  par  le  moyen  de  M.  Pitt^  le 


(0  Voici  rëtat  de  ses  dettes  remis  aux  Communes  : 

'      •  •     •  '  LV.  it."  sh.  d» 

SilJetS • ....  j ...  ! .' i5,ooo 

Achat  4e  .maisons .' 4,000  . 

Dépense  pour  son  liÀtel. .,- 53,3o5  16    S 

Mémoires  à^ouvrîers* ...'.......'.. 90,804  1 9    7 


TotaIm........ 161,110 


1 
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roi  fnit  par  augmenter  de  lo^ooo  liv.  st.  le  trai- 
tement de  son  fil»^  et  par  faire  demander  lui« 
même  le  paiement  des  dettes  de  ce  prince  ^  au 
parlement  ^  qui  lui  accorda  i6i>ooo  liv.  st. ,  et 
20,000  liv.  st.  pour  achever  son  hôtel,Carlton- 
House* 

Une  entrevue  à  la  suite«de  cette  négocia- 
tion, i'a  réconcilié  avec  le  roi ,  et  il  reparoît  à 
le  cour,  quoiqu'il  continue  son  même  genre  de 
vie.  Il  paisse  pour  bienfaisant  et  généreux  ;  ja«* 
mais  il  n'a  laissé  échapper  un  propos  contre  son» 
père;  et  ses  bonnes  qualités  font  espérer  que 
parvenu  au  trâne ,  il  xnarchaa  sur  les  traces 
de  Henri  Y,  et  rachètera  ses  torts  par  des  ver* 
tus  et  de  la  popularité  (i). 

Le  duc  d'Yorck  >  évéque  d'Osnabruck ,  son  Lea.dTorck. 
frère  ,  qui  a  passé  plusieurs  années  à  Hanovre 
où  un  attachement  honnête  le  détournpit  de 
toute  espèce  d'excès ,  et  où  je  Vai  vu  très-ai-- 
mable  et  très •  aimé,  vient  de  prendre  à  son 
retour  à  Londres ,  le  même  genre  de  vie  que 
ton  aîné  :  le  roi  qui  l'aime  beaucoup  l'appelle 
l'espoir  de  l'Angleterre ,  propos  que  répétoit , 
il  y  a  peu  de  tems,  le  prince  de  Galles,  le  voyant 
chanceler  à  la  suite  de  débauches  de  table  : 
je  l'ai  vu  suivre  avec  une  grande  exactitude  les 

(1)  Voyez  Tappendice  I  iioUP. 
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manœuvres  du  roi  de  Prusse  :  il  montre  da 
penchant  pour  la  guerre  (i). 

lb  prince      Lg  prince  Guillaume-Henri^  le  troisième  des  { 
fils  du  roi,  est  un  jeune  marin  qui  aime  son  . 
métier  et  ne  quitte  presque  jamais  la  mer  :  le 
roi  ne  veut  pas  le  souffrir  en  Angleterre ,  et 
lors  d'une  relâche^qull  fît ,  il  y  a  peu  de  tems  . 
à  Portsmouth  ,  refusa  de  lui  permettre  de  ve- 
nir à  Londres  (!r)« 

Dm  frèm      Le  roi  a  deux  frères  ,  les  ducs  de  Glocester  ^ 
et  de  Cumberland»  Ils  ont  fait  des  mariages  qui  , 
.  les  ont  brouillés  aviec  lui ,  ce  qui  les  a  engagé  &  .^ 
voyager  long-tems«  L'aîné  a/ëponsé  une  fiUa  ^ 
de  sir  Edouard  Walpole^  veuve  du  lord  Wal- 
degrave  ;  et  le  cadet  une  &Ue  de  Simoin  Lutbrei 
comte  de  Carhampton  ^  veuve  d'un  M.  Horton. 
Depuis  leur  retour  ils  voîeiivt  le  roi ,  mais  leurs 
femmes  ne  vont  point  à  la  cour.  Le  parlement 
leur  a  assuré  À  chacun  8000  liv.  st.  :  le  due  ^ds 
Glocester  a  obtenu  9000  liv.  st.  de  plus  k  cause  | 
de  ses  enfans  ;  il  a  un  fils  et  deux  filles.  ! 

Da  premier      Toutcs  Ics  Opérations  du  gouvernement  >  et  | 
toutes  les  nuesures  que  les  ministres  proposent 
au  parlement,  sont  auparavant  discutées  dans 
le  conseil  privé  du  roi ,  ou  sont  au  moins  cen« 


(1)  Voyez  Tappendice,  note  G. 
(a)  Voyez  Tappendice  »  note  H»  * 
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Ék  l'avoir  été.  Mais  c'est  le  premier  lord  de 
la  trésorerie  (i) ,  c'est-à-dire ,  le  taunistre  des . 
finances  ,  qui ,  lorsqu'il  n'est  pas  4p  1^  cbam- 
bre  des  Pairs ,  est  presque  toujours  ett  mê- 
me tems  chancelier  de  l'échiquier  ,  q«i  dkige 
l'ensemble  de  radministration.  Le  tord  North 
conserva  pendant  douze  ans  ces  deux  places , 
et  c'est  sous  son  ministère  que  fut  perdue  TA- 
mériqae.  Le  marqols  de  Bockingham^  chef  du 
parti  de  Tof^osition^  lui  succéda  à  la  trésorerie 
en  1782 ,  mourut  peu  de  mois  après  ,  et  y  fat 
remplacé  jpar  le  lord  Sbdburne  aujortird'fetii , 
marquis  de  Lansdown  >  lequel  n'y  resta  i^ùë 
treize  mois  et  èéda  la  plaèe  au  duc  de  Peirtland 
-qui  ne  la  garda  .que  huit. 

M.  Pitt,  gis  du  feu  lord  Chatam  mort  en  M.Piiv 
1778,  à  la  suite  d'une  attaque  d*apoplexiè  qu^îl 
eut  en  plein  parlement^tandisqûHl  yparloit  avec 
.véhémence  contre  la  guerre  d'Amérique ,  était 
k  peine  aux  Communes  depuis  deux  ans ,  que 
ses  (alens  supérieurs  lui  firent  confier  en  1783^ 
la  place  importante  de  chancelier  de  l'échi- 
quier. Il  Texerçoit  depuis  près  d'un  an ,  lors- 


Ci  )  Depuis  qu'on  a  prit  la  parti  de  mettre  en  commiMion  lee 
charges  auxquelles  on  craignoit  qu*un  trop  grand  pouvoir  ne  fut 
attaché ,  celle  de  grand-trésorier  est  remplie  par  cinq  commit» 
aaires  nommés  lords  de  la  uéiorerie. 
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qu^elle  luiTut  enlevée  par  roppdsitlon ,  qui  y  h 
duc  de  Portiand  à  sa  tête ,  aWit  contraint  le 
roi ,  au  niQyen  de  la  coalition  ,  de  remettre  t 
«on  parti  les  rênes  au  gouvernement  j  mais  c« 
triomphe  ne  fût  pas  long ,  et  huit  mois  après  ^ 
M*  Pitt  reprit  la  place  qu'il  avoit  été  forcé  di 
.quitter^  et  fut  en  même  tems  nommé 
lord  de  la  trésorerie. 

L'Europe  vit  alors  avec  étonxrement  un  | 
homme  de  ving(>-quatre  ans,  chargé  dansl^ 
xnpmen^  les  plu&  difficiles ,  de  Tadministrai 
.4 -une  aussi  grande  puisisanoe  5  et  lutter  avec 
trepidité  contre  une  opposition  parlementa 
très-forte  en  taileos  et  en  voix*  Ne  pouvant 
résister  y  il  prit  peu  dé  mois  après ,  le  pai 
hardi  de.&ire  dissoudre  le  parlement,  et  la 
majorité  qu'il  obtint  dans  le  nouveau ,  justifia  || 
cette  me!aure>  et  prouva  la:  confiance  que  la  na^ 
tion  avoit  en  lui  >  autant  que  Virrésistible  in- 
flueuce  de  la  coùtonne;  Le  commutation  act 
qu'il  fît  |>asser  la  même  année  ^  et  qui  porta 
sur  les  fenêtres  la  portion  qu'il  avoit  ôté  de 
rimpôt  sur  le  thé  pour  en  arrêter  la  con« 
trebande  ,  commença  à  lui  faire  perdre,  un 
peu  de  sa  popularité.  La  taxe  sur  les  bou- 
tiques qu'il  fit  adopter  en  1786,  la  dimidua 
encore  plus  y  et  j'entendis  Tannée  suivante  y 
dans  une  de  ces  discussions  publiques  {Jre^ 


If 


! 


til;^   n  k-  '  V 


L'_. 
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ielates)  qnî  se  tiennent  dans  diverses  taver- 
M,  s'écrier  d'après  Sfaakespear^  que  cet  im- 
pôt «  devroit  porter  les  pierres  mêmes  à  la  se* 
€ dition »  {^should raise  the  stones  to  mutiny)i 
k  peuple  en  est  fort  mécontent ,  et  l'opposition 
<iui  cherche  autaiht  à  lui  plaire  qu'à  contrarier 
les  opérations  du  gouvemement ,  propose  à  cha- 
îne instant  de  Pabolir.  Il  se  maintenoit  dans 
l'esprit  des  gens  modérés  et  avoit  été  assez  heu- 
xeox  pour  voir  réussir  une  démarche  singuliè- 
TmsQi  hasardée  ,  son  armement  pour  soutenir 
le  stadhouder  (i)  y  mais  il  en  a  aliéné  un  grand 
oombre  par  son  bill  ezplicatoi^e  du  bill  de  l'In- 
^9  bill  qui  vient  encore  d'ajouter  des  moyens 
de  puissance  à  tous  ceux  qu'a  déjà  la  couronne. 
Je  trouvai  la  Cité  singulièrement  mécontente, 
ttnjour  qu'il  deyoit  discuter  ce  bill  qu'on  s'y 
flattoit  de  voir  rejeter ,  ce  qui  peut-être  eût  en- 
frainé  sa  chute  ^  mais  il  le  modifia  et  l'opposi* 
tion  regarda  cet  événement  comme  ime  sort^ 
k  triomphe. 

M.  Pitt  }oint  à  beaucoup  de  carabjtère ,  à 
^ucoup  d'ordre  et  de  suite  dans  les  idées , 


<0  U  eût  été  hors  d'état  d'elTipci^aor  ce  projet,  {wnsequ'on  étoic 
MiBcoup  moina  prêt  dans  les  porta ,  et  que  U  nation  étoit  beau- 
soap  moine  diapoiéQ  à  la  gaerre  qi»  oo  le  narquoient  lea  papiere 
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une  fête  froide^  de  la  oonstaiice  ati  travail  »  él 
assez  de  modestie  pour  constiller  souvent  les 
personnes  dont  il  peut  tirer  des  lumières.  H 
est  clair  dans  ses  discours^  modéré,  mattre  di 
lui ,  se  répète  peu ,  emploie  peu  de  sarcasmes  j 
peu  dlmages 9  soit  bien  son  objets  s'atiime  saiti 
s'emporter,  résume  avec  art  les  discours  de  ses  ad^ 
versaires>  les  combat  avec  force  9  si  non  toujours 
^vec  succès  ^  captive  pendant  des  heures  entières 
l'aUeutiou  des  Communes  ^  dans  des  discours  et 
répliques  improvisées  (i),  et  n'a  d'égal  dans  ce 
genre  d'éloquence  que  Fox  son  rival  :  il  a  la  voit 
claire  et  parle  posément^mais  il  manque  de  grâce 
'  dans  le  débita  conqme  presque  tous  les  orateiKS 
auglois.  Il  soutient  presque  lui  seul  son  parti 
dans  la  chambre  des  Communes  contre  des  ad« 
versaiies  du  plus  grand  talent.  Désintéressé  (2)1 


(1)  On  lui  reproche  •  comme  à  tous  les  orateun  «ngloû,  beftt* 
€OU(»  èû  prolixité ,  mais  on  ne  fait  pas  assez  d^attention  que  poor 
capter  les  suffrages  d*un  grand  nombre  de  personnes  d*âget ,  dl 
caractères ,  et  de  principes  difilAnna  ;  poor  portpr  la  convictiM 
dans  des  espriu  si  dirers  ;  il  fiiut  farier  ses  raîsonnemens ,  les  noi 
difier  »  les  répéter  sonvent ,  et  ne  négliger  ancun  moyen  quelqal 
foible  qn^il  puisse  poroître.  Trés*sonvem  une  raison  forte  et  cor 
Tainquante  aux  jeux  de  gens  profonds,  parott  obscure ,  inintrf* 
ligiUe  k  dp9  éipiita  Mgars  et  superficrdk  qu'entraînent  à  leur  toi^ 
des  raisomemeils  méprisables  pour  des  esprits  supérieurs. 

(a)  U  a  donné  Qjtt  deux  ané  au  èolonel  Bà^é ,  membre  M 
Topposition  »  une  place  de  cUrck  ofthe  peil  de  Sooo  lir.  st.  M 
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pteryé,  inflexible  ,  il  passe  pour  très-éconoraé 
yb  deniers  publics ,  dépense  peu ,  vit  sobrement 
|rt  retiré,  n'aime  ni  le  vin  (i)  ni  les  femmes , 
l^tparoît  le  moins  qu'il  peut  à  la  cour  et  dans 
^le  monde  où  sa  contenance  est  même  un  peu 
tobarrassée.  M.  Rose ,  un  des  secrétaires  de  la 
(irésorerie ,  homme  de  talent  et  de  caractère  , 
{iqui  a  beaucoup  de  connoissances  et  de  prati* 
l^ue  des  finances ,  le  dirige  >  dit-on ,  dans  cette 
partie  de  Tadministration  :  le  lord  Hawkes- 
hàxy  a  sa  confiance,  ainsi  que  celle  du  roi  et 
fe conseil,  dans  toutes  les  opérations  relatives 
•n  commerce  :  sir  James  Harris  et  M.  Eden , 
^rinfluencent  beaucoup  de  chez  l'étranger  pour 
|toot  ce  qui  concerne  la  politique  extérieure,  et 
M  font  employer  trop  de  moyens  d'intrigue  : 


[Nveiiii,  pour  le  dédommager  d*iine  antre  place  lucrative  qu'il 
[•voit  perdu.  U  cet  pt>  ec  même  dû  »  disent  Hê  amis ,  la  garder 
I  P<^  loi ,  parce  qne  n*ayasc  pas  de  fortune ,  elle  Teût  rendu  in« 
^^Apeadant.  Vojrea  l'appendtee ,  note  I. 

P  (0  Quoique  trèa-éobre ,  comme  on  no  passe  rien  à  un  homme 
!  ^  occupe  un  pœte  auati  érainent ,  les  jpapier»  publics  lui  ont 
|-  te  un  T^oche  de  /énre  laissé  enivrer ,  il  y  a  deux  ans ,  à 
^  Wmdtwortli  »  efaea  mylord  Haw^LCsbury ,  cbose  commune  en 

^■l^eterre  ;  ec  de  s*écre  kissé  Toler  en  irey'enant  à  Londres.  II 
}  P*Ne  Tété  dans  une  petite  nudsoa  de  campagne  en  Kent  et  j 

^^  «ne  société  très-bornée. 

H  a  passé  «fuelque  tems  à  Reims ,  où  il  a  appris  le  françois 
^qa*il  parle  fort  bien.  U  n*axme  cependant  pas  la  France. 
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pn  lui  reproche  fortement  un  exci^  de  confiance 
en  M.  Dundas  dans  les  affaires  qui  regardent 
rinde.  •  ; 

C'est  par  ses  talens ,  sa  probité  (  i  )  ,  ses  | 
mœujrs^  et  sur -tout  par  la  mauvaise  opinion 
qu'on  a  de  celles  de  ses  adversaires,  que  M*  Pitt 
mérite  de  l'intérêt  du  public  ,  malgré  les  torts 
qu'on  lui  reproche  dans  sa  conduite  politique. 
L'ascendant.qu'il  prend  sur  Tesprit  du  roi ,  et  la 
difficulté  que  ce  prince,  d'après  le  grand  éloigne- 
ment  qu'il  a  pour  ses  rivaux,  trouveroit  à  le  rem* 
placer ,  le  maintiendront  vraisemblablement 
long-tems  encore  dans  le  poste  glissant  qu'il  oc- 
cupe, et  dans  lequel  il  s'est  distingué  (3)  à  un 


(1)  Sa  probité  génëralement  reconnue  ne  Ta  pas  mis  à  Tabri» 
fl  y  a  trois  ans',  de  la~  calomnie  d*une  gazette  qui  Taccusa  d'avoir 
|Oué  dans  les  fonds  publics.  Au-dessus  des  autrcii  méchancetés  tux- 
quelles  sa  place  le  met  en  proie  ,  il  fiit  assez  sensible  à  celle-ci 
pour  poursuivre  Judiciairement  Téditeur  de  cette  feuille.  L-i<Tocat 
Erskine ,  en  le  défendant ,  dit  ce  qu*un  pareil  propos  d'un  follicu» 
«  laire  ne  pouyoi.t  faire  tort  à  un  homme  comme  M.  Pitt  dont 
«la  probité  étoit  connue;  que  Tavarice  étoit  le  vice  des  vieil- 
«  lards ,  et  que  ce  pauvre,  jeune  homme  ne  faisoit  que  de  aoitir 
«  du  collège.  »  Ce  s^rca^me»  qui  donnp  une  idée  du  genre  dé  pUd- 
tanterie  auquel  on  se  Uyre  dans  les  tribunaux  >  en  Augleterre , 
ne  sauva  pas  sa  partie  d*uue  légère  <^eiide.  ■ 

(2)  Trois  opérations  de  finances  honorent  à.  japaais  Tadministra- 
tipn  de  M.  Pitt  ;  le  commutation  au^  le  çiillioa  d!amorti)semtnt 
et  la  consolidation  des  droits.  Yoyes  Finano^s^. , 
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âge  où  Ton  sacrifie  ordinairement  tous  seâ  mo« 
mens  aux  plaisirs  (  i  ). 

M.  Dundas  est  presque  son  seul  soutien  à  la  m.  Dandu* 
chambre  des  Communes ,  le  seul  au  moins  que 
des  qualités  essentielles  y  fassent  remarquer. 
C'est  un  Ecossois  qui ,  dominé  par  une  grande 
ambition^  et  doué  d'une  tête  forte  et  de  beau* 
coup  de  courage  et  d'adresse  >  s'est  attaché  au 
ministère  ^  dès  son  entrée  au  parlement^  a  mar- 
ché sous  les  enseignes  du  lord  North ,  du  lord  ^ 
Shelburne  et  de  M.  Pitt  ^  et  en  a  obtenu  des 
emplois  importans  et  lucratifs.  Il  est  dans  ce 
moment  trésorier  de  la  marine ,  commissaire 
du  bureau  du  commerce^  et  commissaire  du 
bureau  du  contrôle  de  la  compagnie  des  Indes 
qu'il  gouverne  en  maître.  L'opposition  l'accable 
de  sarcasmes' et  le  couvre  souvent  de  huées  in- 
décentes«lorsqu'il  prend  la  parole.  Sans  être  élo- 
quent^ il  a  du  feu ,  de  l'abondance  et  beaucoup 
d'assurance.  Il  s'est  princi4lement  distingué 
dans  les  débats  sur  l'Inde  (2). 

Les  autres  appuis  du  ministère  aux  Commu- 
nes, MM.  Grenville,  Wilberforce ,  le  lord 
Mulgrave,  etc.  etc.,  n'ont  pas  jusqu'ici  déployé 
de  grands  talens  oratoires. 

L'opposition ,  bien  plus  forte  en  talens  dans 

(i)  Voyez  Tappcndice,  note  K. 
(a)  Voyez  Tappendice  ^  note  L. 

m.  S 
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qu'elle  luiTut  enlevée  par  ropposition ,  qui  ^  le 
duc  ds  Portiand  à  sa  tête ,  avoit  contraint  le 
roi  j  au  moyen  de  la  coalition  f  de  remettre  eu 
«on  parti  les  rênes  au  gouvernement  j  mais  ce 
triomphe  ne  fût  pas  long  y  et  huit  mois  après  , 
M.  Pitt  reprit  la  place  qu*il  avoit  été  forcé-  de 
^quitter  ^  et  fut  en  même  tems  nommé  premier  |l 
lord  de  la  trésorerie. 

L'Europe  vit  alors  avec  étomrement  un  |eànd 
homme  de  vingt>quatre  ans  f  chargé  danr lek 
mpmens  les  plus,  difficiles ,  de  radministratiofe 
.4'une  aussi  grande. puisisànoe 5  et  lutter  avec  iij^ 
•trepidité  contre  une  oppositiou  parleméntcdr^ 
:très*forte.en  taleos^él  en  voix*  Ne  pouvant  Iti! 
résister >  il  prit  peu  dé  mois  après,  le  parti 
hardi  de&ire  dâsoudre  le  parlement,  et  la 
majorité  qu'il  obtint  dans  le  nouveau ,  justifia 
cette  meaure^^  prouva  la:  confiance  que  la  na^ 
tiott  ^voit  eh  lui  4  autant  qu^  l'irrésistible  in- 
fluei^ce  de  la  couronne..  Le  commutation  act 
qu'il  fît  |>asser  la  même  année,  et  qui  porta 
sur  les  fenêtres  la  portion  qu'il  avoit  ôté  de 
l'impôt  sur  le  thé  pour  eh  arrêter  la  con«- 
trebande  ,  commença  à  lui  faire  perdre,  un 
peu  de  sa  popularité.  La  taxe  sur  les  bou- 
tiques qu'il  fit  adopter  en  1786,  la  dimiiiua 
encore  plus,  et  j'entendis  Tannée  suivante, 
dans  une  de  ces  discussions  publiques  {^free 
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suite  si  passante  que  le  roi  fut  contraint  de  lui 
confier  Iciministère  en  178a.  Fox  prit  les  affaires 
ëtrangères  j  mais  le  marquis  de  Rockiughafni 
nommé  premier  lord  de  la  trésorerie  étant  mort 
quelques  mois  aprèd/et  ayant  été  remplacé  par 
le  lord  Shelbnrne  qui  avoit  le  département  de 
l'intérieur^  Fox  et  la  plupart  des  membres  de 
son  parti  refusèrent  de  rester  au  ministère  sous 
lui  f  prétendant  qu'ils  différoient  trop  de  prin* 
cipes^et  que  larertu  seule  du  marquis  de  Roc- 
kingham>  leur  ami  commun,  avoit  pu  les  réunir^ 
Le  lordNorth  se  rapprocha  pour*lors  de  ¥0% 
et  cettc$  fameuse  coalition  obligea  de  nouveau 
le  roi  ^  après  la  paix ,  de  prendre  ses  ministres 
dans  Topposition  :  le  duc  de  Porttand>  qui  com- 
me le  marquis  de  Rockingham  s'en  étoit  fait 
le  chef  apparent^  et  comme  lui  plus  remarqua-^ 
ble  par  sa  probité  et  ses  principes^  q^e  par  ses 
talens^  remplaça  le  lord  Shelburne^  et  Fox  re- 
prit les  affaires  étrangères^  Mais  son'  second 
ministère  fut  encore  plus  coorC  que  le  premier  : 
le  roi  le  voyoit  avec  peine  dans  Tadministra* 


hit  le  mmifttèrt  «  chôîiidadi  roppotitioft  il  teroit' encore  piiiB; 
Fox  s'ècbanfBi  «  et  IUL  Adainf  pfit  pour  lui  quelques 'ptopot'  ia* 
siiluii«  f  et  lut  en  demanda  laiion  :  ils  se  battirent  ;  Fox  «lé- 
gèrement blessé  du  premier  coup  de  son  adversaire,  tira  le  sien  ; 
M.  Adams^  tira  son  second  coup ,  et  Fox  tira  en  Tair  es  disant 
qa*il»*aVôît  pas  èu^-inteiitien  de  rofîenser. 
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me  plus  exacte  plus  loyal  et  plus  noble  dans 
la  manière  de  traiter  les  affaires.  Mais  tontes 
ces  bonnes  qualités,  sont  .ternies  par  dès  vices 
auxquels  il  s'abandonne  avec  la  même  firan- 
cbise,  et  sans  aucun  égatd  pour  Topiftion  pu* 
bliqnie*  Il  passe  sa  vie  i,  un  club  y  où  l(Ag-tems 
il  a  été  banquier  d'une  banque  de  pbaraon , 
suit  avec  exactitude  toptes  les  courses  de  che* 
vaux  des  environs  de  Londres^  et  $*y  livre^ux 
débauches  de  la  table  si  communes  en  Angle* 
terre.  Il  a  perdu  et  regagné ,  à  plusieurs  repri* 
ses  9  une  fortune  assez  considérable  qu'il  avoit 
eu  de  son  père  ;  et  penxlant  son  ministère^  il  pro^ 
menoit  avec  ineonsidération  en  phaëton^  dans 
les  lieux  les  plus  fréquentés^  sa  maîtresse^  mis- 
triss^armsted ,  femme  fort  laide  >  mais  qui  1« 
captive  par  son  esptit  •  Quoiqu^entrain é  par  ses 
goûts  dans  de  fréquen»  excès  ^  il  n'en  suit  pas 
moins  les  affaires  avec  une  assiduité  peu  com« 
mune  }  mais  ses  défauts  donnent  à  son  rival  un 
bien  grand  avantage  dans  Topinion  publique  ; 
et  les  personnes  mêmes  qui  accordent  la  supé- 
riorité aux  talens  de  M.  Fox ,  ne  verroient  pas 
avec  confiance  le  timon  de  Tétat  dans  ses  mains. 
M.  shéridan.  Richard  Brimslej  Shéridan ,  son  plus  ferme 
soutien j  fut  appelé  au  parlement  (i)  par  Top- 

(i)  Shéridan  y  élu  en'  1780  membre  4<i  parlement  pour  SufFordy 
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position  qui  avoit  su^  (distinguer  ses*  talçns  et 
s'en  est  servi  dépuis  avec  succès.  Fils  d/uDâç* 
teur>  né  ce  qu'on  appelle  en  Angleterre^^/s/Zd-* 
ma/i}  il  se  mit  de  bonne  heure  à  écrire  çles  piè- 
ces de  théâtre  ;  les  Anglois  lui  doiventleurno^iL- 
leure  comédie^  the  Sphoolfor  scandai ^.e!tjA, 
est  encore  à  présen't  un  des  propriétaires  du  pri- 
vilège du  théâtre  de  Drury-Lane»  Sou  éloquen- 
ce est  adroite  et  séduisante:  ses  discours  étu- 
diés  et  fleuris  annoncent  beaucoup  de  connois«- 
sance  des  auteurs  .classiques  ^  il  emploie  avec 
art  le  sarcasme ,  l'ironie  et  ime  critique  très* 
fine,  qui  le  rend  redoutable  à  M*  f^ittj  ses 
moyens  soat  toujours  proportionnés  à  son  su- 
jet; il  3*élève  gracjuellement  aVec  lui,  et  par- 
vient ainsi  à  TefTet  qu'il  désire.  Il  captiva  Taj^çéô 
dernière  (  1 787),<le  la  manière  la  plus  étonnante^ 
l'attention  de  la  chambre  des  Communes ,  par 
un  discours  qui  dura  cinq  heures  .^^arante  mi^ 
nntes,  le  plus  beau  peut-être  qui  y  ait  jamais 
été  prononcé  >  qui  fit  décider  presqu'à  Tuua- 
Bimité  un  des  chefs  d'accusation  de  M.  H^s* 
tings  y  et  qui  mérita  les  témoignages  d'^dmira-*, 
tion  les  plus  flatteurs  deses  rivaux,  de  M»  Fitt 
hii-mêmê/        '"*  \        *       ' 


•T?r»-" 


fat  nommé  ea  lySS  im  des  secrétaires  ad joii?^^  d'c^JUu^^preria 
ijoitU'tecretarjr)  ^  et  quitta  cette  place  lorsque.  rop^QS^Ùpa. qui 
l'y  âToit  porté ,  quitta  le  ministère.  ^ 
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M«  Shéridaù  est  «mcore  jeuûè ,  et  quant  aux 
mœuF^^bràre  autant  Topitiion  publique  que  M. 
Fox  j  il  passe  gënéràlement  pour  être  extrême- 
ment dérangé  et  n'échapper  à  ses  nombreux 
créanciers,  que  parce  qu'il  est  metnbre  du  par- 
lement. 
ac  Borke.        M.  Edmund  Burke  est  un  autre  des  chefs  de 
Topposition ,  et  la  dirige  enfîèrement  avec  MM. 
Fox  et  Shéridan.  Il  jouît  depuis  long-tems  de 
la  réptitàtîdn"(*[ue  donheût  de  grands  talens, 
des  conïioissances  et  de  la  probité.  Né  à  Du- 
blin ,  il  passa  de  bonne  heure  en  Angleterre  et 
s'attacha  au  marquis  de  Rockingham  qui  devint 
chef  apparent  de  Topposition ,  et  dont ,  par  là 
suite  ^  il  a  toujours  )5uivi  le  sort  (i).  Kangé  au 
parlement  sôus  les  drapeaux  dé  ce  parti,  il  Tdp- 
puya  fortenâent  dans  tout  ce  qu*il  fit  pour  préve- 
nir les  mesures  violentes  qu'on  employa  contre 
les  Américains  ,  et  se  distingua  à  cette  célèbre 
époque ,  autant  par  ses  talens  que  par  son  cou- 
rage. Il  à  beaucoup  d'imagination  et  d'abon- 
dance; il  embrasse  dans  ses  discours  u0e  grande 
variété  d'objets ,  et  les  discute  ftveô  feu  et  pro- 


\ 


(t)  "fc©  inarc|iiis  ûb  Rt>ckiijgu8iu  iiBinjji  preniiei  iord^de  1a  uvy*' 
rerîe  en  1766,  et)e  nomma  son  premier  keci^dtaire ,  plade  qu*ilii^ 
l^trda  qu'un  on  :  il  rentra  depuis  dans  le  ministèi*e  avec  Topposi* 
tion  ,  et  fut  en  1782  et  1785  payeur-général  de»  troupes. 
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fofldeur;  mais  il  s'abandonne,  s'emporte,  s*^*- 
gare  sô.dvent ,  et  s'oublie  au  point  de  parlet  des 
heures  entières  sans  que  personne  tae  Técoute  : 
depuis  quelques  années  il  ennuie  par  des  lon- 
gueurs ,  du  pédantisme ,  et  tm  style  ampoulé. 
Il  a  commencé  le  procès  de  M.  Hastings ,  qui 
lui  a  coûté  un  travail  inimaginable ,  par  un 
discours  préparatoire  qu'il  a  fait  durer  quatre 
jours  >  et  quatre  à  cinq  heutes  par  jour,  et 
dans  lequel  il  a  développé  beaucoup  de  con- 
noissances  et  de  sensibilité  :  son  morceau  sur 
le  pouvoir  arbitraire  à  justement  mérité  des 
éloges  ^i),  et  il  a  peint  avec  tant  de  force,  les 
supplices  qull  âccudoit  les  agens  tie  la  compa- 
gnie dés  Indes  d'avoir  fait  souffrir  aux  mal-» 
heureux  Indiens,  que  plusieurs  femmes  se  sont 
évanouies ,  et  qu'il  a  fini  lui-même  par  se  trou-* 
ver  maL  II  à  publié  plusieurs  ouvrages,  un 
Traité  du  Sublime  entre  autres ,  qui  a  eu  du 
succès.  Il  a  une  fortune  jionnéte  et  vît  fort  re- 
tiré. On  n'attaque  point  ses  moeurs^  quoiqu'un 
— - •-         .  » .>. — ...  ...    —  - 

(i)  Tyrannical  govérnmênt  U  ooturdry  ta  the  vêrjr  94senee  of 
m)ciety,  AuthorUy  U  reaUjr  Jouhded  in  plain  andequitahle  lavvs. 
Talh  m»  any  çvhere  ofpoyçer  and  I  vviU  show  it  essentialy  con^ 
nccted  VvUh  protection  ;  mention  io  me  a  magistrate  andjudge , 
àad  by  a  natural  association  ofidtas  î  must  think  oj  prppertjr 
tuui  securitj  ;  sho99  me  a  goçemment  and  I  ççill  demonstrate  « 
diat  the  'very  object  of  its  fondation  is  the  good  ofthe  goçerned. 
Power  constituted  otken^vis^  is  a  ntonster. 
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grand  nombre  de  caricatures  le  repr^eùtèilt 
avec  Fox  et  Sh^ridan  dans  des  parties  de  débau-^ 
che,  parce  que  ses  relations  politiques  avec  eux 
l'obligent  quelquefois  à  en  avoir  de  société  (i^. 
lalordNorth  Le  lord  North  et  le  colonel  Barré  >  deux  des 
champions  de  Topposition  y  sont  devenus  aveu- 
gles y  et  suivent  peu  aujourd'hui  les  séances  dû 
parlement.^ Le  premier  après  un  ministère  de 
douze  ans^  signalé  par  les  mesures  funestes 
qui  ont  fait  perdre  l'Amérique  >  a  déserté  le 
parti  de  la  cour  pour  se  réunir  au  parti  popu- 
laire. Il  a  déployé  long-tems  de  grands  talens 
à  la  chambre  des  Communes  ^  maniant  avec  une 
égale  adresse  les  armes  de  la  raison  et  du  ridi- 
cule \  et  ce.  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire  , 
c'est  que  s*endormant  souvent  tandis  que  les 
débats  sur  son  administration  devenoient  les 
plus  animés ,  ses  amis  le  réveilloient  vers  la  fia 
de  la  séance ,  et  lui  donnoient  par  écrit  les  prin- 
cipaux points  des  discours  de  ses  adversaires^ 
qu'il  analysoit  et  réfutoit  alors  avec  une  saga- 
cité étonnante. 
i«  ooionfii  Le  colonel  Barré ,  le  plus  redoutable  fléau  du 
lord  North  quand  il  étoit  à  la  tête  du  ministère", 
s'est  distingué  par  un  genre  d'éloquence  qui  lui 
étoit  particulier^  beaucoup  de  clarté  et  de  conci- 

(i)  VojeE  i  appendice  »  noce  M. 


Btrré. 
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àon,  des  plai3anteries  amères^  une  satyre  pi- 
quante» J^ai  coBun  peu  d'homme»  plus  aima- 
bles et  qui  alliassent  avec  plus  de  grâces^  la  rai* 
son  >  la  plaisanterie  et  le  sentiment* 

Les  principaux  soutiens  du  ministère  à  la 
cbambre  des  Pairs  sont ,  le  chancelier  qui  en 
dirige  les  travaux  et  avec  lequel  il  est  indispen*^ 
sable  que  le  premier  lord  de  la  trésorerie  con- 
certe ses  plans ,  s'ils  n*ont  déjà  été  discutés  et 
an^ètés  au  conseil }  et  les  lords  Camden  et 
Hawkesbury« 

Le  lord  Thurlow  >  chancelier  actuel  ^  est  le  Le  lordTimr. 
fils  d'un  ecclésiastique  d'une  naissance  corn-  {^^'  *'^*'**' 
mune.  H  a  fait  son  chemin  dans  la  robe,  et  plus 
peut-être  par  beaucoup  de  caractère  que  par 
des  talens  distingués  :  il  devint  successivement 
solliciteur  -  général  en  1 770 ,  procureur  -  géné^ 
rai  en  1771  >  pftir  dû  royaume  et  chancelier  en 
1778 ,  et  les  sceaux  mis  un  moment  en  commis- 
sion lorsque  Topposition  rentra  dans  le  minis- 
tère en  1783,  lui  furent  rendus  quand  elle  le 
quitta.  Peu  d'hommes  ont  une  figure  plus  for- 
tonent  prononcée,  et  qui  annonce  davantage 
on  Caractère  sévère  et  impétueux;  sa  voix  est 
aussi  sombre  que  sa  figure ,  et  l'ensemble  en 
impose  :  tranchant ,  véhément,  énergique^  il  ne 
cède  jamais ,  et  fait  souvent  autant  d'effet  par 
son  air  d'assurance  que  par  la  force  dé  ses  rai- 
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pair  en  1786.  li  dut  peut-être  moins  cette  fa- 
veur à  la  confiance  du  roi  et  à  ses  longs  services, 
qu'au  besoin  qu*avoit  le  ministère  d'un  membre 
qui  put  discuter  à  la  chambre  des  Pairs  ,  tout 
ce  qui  tient  aux  finances ,  au  commerce  et  à 
la  politique.  Quoique  d'une  famille  assez  an- 
cienne derOxfordshire^et  dont  le  chef  est  che- 
valier baronnet  depuis  le  milieu  du  dernier  siè« 
cle^  les  papiers  publics ,  lors  de  son  élévation  à 
la  pairie ,  lui  reprochèrent  une  naissance  obs- 
cure >  et  iine  avidité  qui  lui  av  oit  fait  réunir 
pour  plus  de  8>ooo  liv.  st.  de  places.  Sans  qua- 
lités brillantes  ^  et  sans  s'être  distingué  au  par^ 
lement,  c'est  par  ses  confibissances  et  sa  gran- 
de habitude  des  affaires  qu'il  a  gagné  la  con- 
fiance du  roi.  et  du  conseil.  Il  passe  pour  con- 
duire presque  toute  Tadminisfrationj  sans  le 
paroître ,  et  c'est  lui  qui  a  réglé  tout  ce  qui  a 
rapport  au  traiéé  de  commerce.  Sans  orgueil  et 
san9  prétentions ,  il  aime  à  consulter  et  écoute 
avec  égard  toutes  les  personnes*  qur  peuventlut 
donner  des  lumières.  Il  est  trèshsimple  dans  son 
extérieur  y  et  vit  assez  retiré  dans  sa  famille^ 
sans  cependant  fuir  la  société  :  des  personnes 

le  ministère  du  lord  Korth  :  M.  Pitt  le-  fit  nommer  pen  de  teiiii 
après  président  du  conseil  de  commerce  et  des  colonies ,  et  il  y  ft* 
deux  ans  »  chancelier  du  duché  de  Lancaitre ,  places  qu'il  occupa 
encore  arec  celle  de  cierk  of  thê-pèlU  an  Irlande. 
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prétendent  que  mylord  Bute  se  sert  encore  de 
loi  pour  influer  dans  les  affaires  (i). 

La  cour  perd  >  dans  ce  moment^  à  la  cfaam-  teiorafiCnir 
bre  des  Pairs  ,  un  de  ses  cbampions  les  plus  re- 
doutables ,  le  lord  Mansfîeld  (  William  Mur- 
tày),  l'oracle  des  loix  angloises^  que  son  grand 
âge  Tient  de  forcer  de  se  retirer  des  affaires  (a): 
lié  dans  sa  jeunesse  avec  Pope  qui  lui  dédia 
tine  de  ses  épîtres  >  il  passa  long-tems  pour  ja- 
cobite»  et  on  Taccusa  lors  de  la  rébellion  de 
1745,  d'avoir  toujours  penché  pour  le  préten- 
dant ,  et  d'avoir  appelé  dans  les  tribunaux  ses 
partisans ,  insurgens  et  non  rebelles.  Junius  en 
lui  reprochant  si  souvent  et  si  énergiquément 
ses  principes  tendans  ouvertement  à  l'accrois- 
sement des  prérogatives  de  la  couronne,  sa  doc- 
trine inconstitutionnelle ,  et  sa  partialité  dans 
toutes  les  affaires  où  l'autorité  royale  étoit  com-^ 
promise^  ne  peutsVmpècher^  en  mèmetems^de 
rendre  hommage  à  son  esprit ,  son  adresse  ^  ses 
connoissances  et  ses  talens.  La  populace  >  exci- 


(0  Voyez  Tappendica ,  note  P. 

(1)  Né  à  Perth  en  Ecoste  en  1 704,  onzième  enfant  an  lordStor- 
ttoad,  il  Sat  faît  «ollidteiir»généraI  en  if4^,  procvreurgénéral 
*n  1754,  créé  pair  et  lord-^kief'justice  en  17Ô6,  et  comte  de  Mansa 
^  en  1776.  Les  papiers  publics  assurent  que  sa  place  de  lord* 
^/•justiee  o/tha  kin^4  bençh  lui  a  valu  27,000  liv.  st.  dans  les 
^uAtia  demièrai  années. 
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tée  par  le  lord  George  Gordon  ^  brûla  sa  biblio^ 
thèque  et  ses  papiers  >  en  1780*^  perte  qui  lui 
fut  fort  douloureuse  ;  mais  qui  ne  Tempêcha 
pas  de  sauver  le  chef  des  coupables  >  par  la  ma- 
nière dont  il  conduisit  la  prcicédure.  On  parle 
généralement  de  lui  avec  beaucoup  de  considé- 
ration :  sa  carrière  politique  est  finie  (i). 
Lora  Longh»      L'opposltiou  ^  sans  avoir  à  la  chambre  des 
boroagh.       p^j^^^  destalens  aussi  brillans  qu'à  celle,  des 
Communes ,  et  sans  7  être  aussi  redoutable  an 
parti  ministériel  y  ne  laisse  pas  cependant  d'y 
avoir  quelques  personnes  d*un  mérite  reconnu  ; 
le  lord  Loughborough ,  entre  autres ,  qu'on  en 
peut  regarder  comme  le  chef  (car  le  duc  dePort- 
land  (2)^  dont  il  n'est  presque  jamais  questioDi 
n'est  à  la  tête  de  ce  parti  que  par  rapport  à  sa 
fortune  et  à  son  nom  ).  Né  en  Ecosse ,  il  débuta 
au  barreau  sous  le  nom  de  Wedder  burn>et  sauva 
en  17731e  lord  Clive  d'une  accusation  parlemen- 
taire sur  sa  conduite  dans  l'Inde,  par  un  discours 
très-éloquent  et  très-adroit.  Il  devint  successi- 
vement solliciteyc::général  en  177 1,  procureur- 
général  en  1778,  et  fut  nommé  lord-chief-jus- 
tice  ofthe  common  pleas  et  créé  pair  en  1780^ 
il  est  resté  constauament  lié  avec  les  chefs  de 


(1  )  Voyez  Tappendice ,  note  Q. 
(2)  Voyez  Tappenclice  ,  note  L. 


mont. 


DE  LA  GRANDE-BRETAGNE.  8l 
l'opposition.  C'est  un  homme  de  beaucoup  d'es- 
prit, d'une  élocution  très-facile,  qui  a  du  feu 
sans  emportement,  qui  connoît  parfaitement 
et  discute  avec  la  plus  grande  sagacité  tout  ce 
qui  concerne  les  loix ,  et  qui  est  pour  le  chan- 
celier  un  rival  très  -  redoutable  :  il  est  fort 
bonnête  en  société  et  d'une  tournure  agréa- 
ble (i). 

Le  lord  Stonnont,  un  des  seize  pairs  écos->  Leiordscor* 
sois,  est  après  le  lord  Loughbourough  un  des 
meilleurs  soutiens  de  l'opposition  à  la  chambre 
haute.  Il  a  passé  une  grande  partie  de  sa  vie 
cbez  l'étranger ,  employé  dans  le  corps  diplo- 
matique ,  et  étoit  ambassadeur  en  France  au 
moment  où  la  dernière  guerre  éclata.  Il  prit , 
en  1779,  les  ^ff^r^s  étrangères  qu'il  laissa  à  M. 
Fox  lorsque  ^opposition  entra  dans  le  minis-* 
tère;  il  y  rentra  avec  la  coalition  en  1788, 
<H)mme  président  du  conseil,  et  il  en  sortit  avec 
elle.  Il  soutient  son  parti  avec  de  l'esprit  et  des 
Inmières  :  personne  net:onnoît  mieux  que  lui 
la  situation  politique  de  l'Europe ,  et  le  rap- 
port des  différentes  puissances  avec  l'Angle-- 
terre  :  son  élocution  n'e^t  pas  brillante,  ses  dis- 
cours sont  fort  coupés ,  sans  chaleur ,  monoto- 
nes et  remplis  d'ironie  et  de  sarcasmes;  mais  il 

(1)  Voyes  rappendice ,  note  R«  y 

III.  6 
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aune  bonne  fête>  discute  bien^  et  ne  laisse 
rien  échapper  de  ce  qui  peut  donner  lieu  à  une 
critique  piquante  :  il  pa$se  pour  ne  pas  aimer 
la  France  (i). 
le  mariai»  de  William  PettjT,  comte  de  Shelburne(2)  , 
marquis  de  Lansdown ,  passe  pour  flotter  en- 
tre les  deux  partis  qui  divisent  le  parlement, 
et  n'étant  soutenu  par  aucun  ^  est  en  proie  aux 
attaques  j  aux  sarcasmes ,  aux  injures  des  par- 
tisans du  ministère ,  comme  de  ceux  de  Toppo- 
sition,  et  de  tous  les  papiers  publics.  Il  entra 
d'abord  dans  Parmée  et  fit  plusieurs  campagnes 
en  Allemagne;mais  pressé  par  le  besoin  d'acqué- 
rir de  la  gloire,  et  sachant  que  ce  ne  seroit  que 
parle  parlement  qu'il  pourroit  le  satisfaire ,  il 
se  servit  des  moyens  que  donnent  des  richesses, 
des  connoissances  et  du  éaractère^pour  s'y  fs^re 
remarquer  sous  le  nom  de  lord  Sbelburne ,  et 
s'attacha  au  lord  Chatam  dont  il  vient  de  se 
glorifier  dans  la  chambre  des  Pairs ,  d*être  l'é- 
lève. Il  entra  avec  lu!  dans  le  ministère ,  en 
1766 ,  et  eut  le  département  de  l'intérieur  d'où 


(i>  Voyez  Tapp^Ddice ,  nota  S. 

(a)  Il  étoit  baron  de  Wjcombe  en  Angleterre  et  Eat  créé  le  mé^' 
me  jour,  en  1784,  vicomte  de  Calne,  .comte  de  Wycombeec 
marquii  de  Laasdown ,  par  rapport  à  la  gradation  nécessaire  pooc 
parvenir  â  ce  dernier  ticr«. 
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i]  fut  renvoyé  en  1768  ,  à  la  suite  de  quelques 
démêlés  entre  la  France  et  TAngleterre,  au  su^ 
jet  de  la  Corselet  dans  lesquels  il  prit  un  ton  de 
fermeté  et.de  dignité  que  Junius  blâme  forte-* 
ment  le  gouvernement  de  n'avoir  pas  soutenu* 
II  s^'attacha  pour-lors  à  Topposition ,  et  reprit 
ce  même  département  en  1782  ,   lorsqu'elle 
entra  dans  le  ministère.  La  mort  du  marquia 
de  Rockingham  le  fit  nommer  peu  après  pre» 
mier  lord  de  la  trésorerie  :  il  travailla  pour- 
lors  à  la  paix  devenue  aussi  nécessaire  à  la 
France  qu'à  l'Angleterre ,  et  chercha  sur*tout 
i  la  rendre  solide  et  durable  :  c'est  ce  qui  pa- 
rut l'engager ,  ainsi  que  M.  de  Vergennes ,  à 
convenir  d'un  traité  de  commerce  qui  put  con- 
duire par  la  suite  à  une  alliance  entre  les  deux 
nations:  je  le  crois  convaincu  qtfe  ce  seroit  l'é- 
vénement le  plus  heureux  qui  put  leur  arriverj, 
et  que  la  partie  la  plus  éclairée  de  la  nation  an- 
gloise  le  désire. 

Un  ministï^e  ne  fait  jamais  impunément  la 
paix  en  Angleterre  :  toute  avantageuse  et  glo- 
rieuse que  fut  celle  de  1768 ,  mylord  Bute  qui 
Tavoit  faîte ,  n'en  fut  pas  moins  renversé  du 
ministère;  celle-ci  moins  brillante  quoique  plus 
solide  eut  le  même  effet  pour  le  marquis  dé 
Lansdown ,  et  la  coalition  s'empara  de  Padmî- 
ûistration.  Depuis  il  penche  tantôt  vers  la  couc 


j 
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%t  tantôt,  vers  Topposition  :  Tannée  derni&e^  il 
défendit  dans  up  très-beau  discours  le  traité  de 
commerce  qui  dans  le  principe  étoit  son  ouvra- 
ge  ;  mais  en  blâma  les  détails  ;  et  en  dernier 
liêUj  il  s'est  opposé  fortement  au  bill  de  Tlnde. 

Sa  conduite  toute  décriée  qu'elle  est  dans  les 
papiers  publics  vendus  auit  différens  partis,  ne 
lui  fait  rien  perdre  dans  Testime  d'im  grand  nom- 
bre de  gens  fort  importans  pour  la  nation  ^  et  qui 
sont  à  la  tête  des  plus  grands  établissemens  de 
commerce  derAngleterre.  C'est  un  homme  d'es* 
prit  y  très-appliqué  ^  qui  a  l'habitude  des  affai- 
res et  que  de  nombreuses  correspondances  met- 
tent à  même  de  bien  connoître  la  situation  po- 
litique et  commerciale  des  principaux  états  de 
l'Europe,  n  parle  avec  dignité,  énergie^  cha- 
leur >  et  discute  avec  beaucoup  de  suite,  de  jus- 
tesse dans  les  idées,  et  d'intérêt:  on  Taccuse 
d'une  ambition  qui  lui  fait  employer  des  moyens 
détournés  pour  parvenir  à  resaisir  le  timon  des 
affaires  >  et  on  le  représente  souvent^  dans  des 
caricatui«s>  sous  la  robe  d'un  jésuite  :  sa  situa- 
tion équivoque  et  embarrassante  entre  deux 
parties^  fait  certainement  outrer  ce  reproche, 
le  seul  que  lui  fassent  les  écrivains  satyriques  , 
qui  tous  respectent  ses  mœurs.  Il  vit  fort  retiré, 
et  accueille  parfaitement  bien  les  étrangers. 

Tels  me  paroissent  être  les  membres  du  par^ 
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kment  les  plus  distingués  par  leurs  talens^  leurs 
lumières  et  leur  habitude  des  affaires^  ceux  qui 
y  mettent  tout  eu  action^  en  dirigent  les  dëli« 
bérations ,  et  discutant  tous  les  jours  les  inté« 
rets  les  plu3  chers  du  peuple  et  de  la  couronne^ 
absent  le  plus  fortement  sur  Topinion  publia 
que  et  sur  la  conduite  du  gouvernement. 
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qu^elle  luiifut  enlevée  par  Toppositlon,  qui^  le 
duc  de  Portland  à  sa  tête ,  avoit  contraint  le 
roi ,  au  mgyen  de  la  coalition  ,  de  remettre  à 
^on  parti  les  rênes  au  gouvernement;  mais  ce 
triomphe  ne  fût  pas  long ,  et  huit  mois  après ,, 
M.  Pitt  reprit  la  place  qu'il  avoit  été  forcé  de 
^quitter^  et  fut  en  même  tems  nommé  premier 
lord  de  la  trésorerie. 

L^Eurotpe  vit  alors  avec  étonxrement  un  fêéné  I 
homme  de.vingt^quatre  ans  ,  chargé  danfll^lèl 
tnpinen^  les  plus,  difficiles  »  de  TadministratieÉ 
d'une  aussi  grande. puissance  j  et  lutter  avec  w] 
trepidité  contre  une  opposition  )>arlement4il(!b 
:<très*forte,en  taleashel  en  voix.  Ne  pouvant  Vt& 
résister  >  il  prit  peu  dé  mote  après ,  le  pisirli 
hardi  de.&ue  dissoudre  le  parlement^  et  la 
majorité  qu'il  obtint  dans  le  nouveau ,  justifia 
^tte  mesure  ^  et  prouva  Ja:  confianpe  que  îa  na- 
tion avoit  en  lui  il  .autant  que  l'irrésistible  in- 
fluence de  la  couronne.  Le  comrntitMion  act 
qu'il  fit  passer  la  méme^  année  ^  et  qui  porta 
sur  les  fenêtres  la  portion  qu'il  avoit  été  de 
l'impôt  sur  le  thé  pour  en  arrêter  la  con* 
trebande  ^  commença  à  lui  faire  perdre,  un 
peu  de  sa  popularité.  La  taxe  sur  les  bou- 
tiques qu'il  fit  adopter  en  1786,  la  diminua 
encore  plus  y  et  j'entendis  Tannée  suivante , 
dans  une  de  ces  discussions  publiques  {Jree 


Ihift'  fû. 


! 


THE 

,^^^ 

1          " 

P.-..: 

■^    ' 

' 

A     .      ^ 

L  • 

»    .     . 

TIL^V  N 

K--' 

;  V 

»  '     • 

F 

T 


DE  LA  GRANDE-BRETAGNE*         89 

paie  des  matelots^  aux  munitions  navales^  aux 
marchés ,  constructions  (i)>  etc.  Il  a  sous  son 
inspection  immédiate  les  officiers  des  arsenaux 
de  la  marine  royale  :  Deptford ,  Wolwich  , 
Cfaatam  ^  Sheerness  ^  Portsmouth^  Plymouth^ 
Deal^  Harwich^  Leith ,  Kinsale^  Gibraltar, 
Antigues ,  Halifax  et  la  Jamaïque  (3). 

Le  bureau  des  vivres  (  victuaUng  office  ) 
est  aussi  sous  la  direction  de  sept  commissaires 
qui  ont  également  chacun  leur  département , 
et  dont  les  appointemens  sont  de  400  liv.  st. 
Ils  ont  des  agens  principaux  à  Portsmouth, 
Plymouth  >  Chatam  y  Douvres ,  et  Gibraltar. 

Voici  Tétat  de  la  marine  angloise  au  com-     ïmideiM- 
mencement  de  cette  aimée  (  1788): 


tim«ns. 


(1)  Les  bâtimens  construits  pour  le  roi  dans  les  cban tiers  de 
particuliers  coûtent  : 

Bddmeiu  par  lonnes, 

74  canons  1 7  Itv.  st.  1 5  sb.  1  fi&o  tonneaux  38,74a  liv.  st. 
S4  16  .  16        i4tOO  a3,5ao 

36  11  5         700  7,875 

16  9  11  3oo  a,85o 

Us  coûtent  moins  dans  les  chantiers  de  la^murine  royale. 
(a)  Voyez  l'appendice ,  note  X. 
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5  vaisseaux  de  loo  canons. 
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74 
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70 
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68 

43 

64 
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i55  vaiss.  de  ligne  dont  i3  en  constn 

19  de  So. 
140  frégates  dont  25  de  44. 
iq3  sloops ,  cutters ,  etc* 

en  tout  417  bâtimens  (i) ,  dont  2  du  premier 
rang ,  de  100  canons  ;  5  du  second^  de  90  à  98  ; 
37  du  troisième,  de  60  à  74;  6  du  quatrième, 
de  5o  j  17  du  cinquième ,  frégates  au-dessus  de 
32;  22  du  sixième ,  frégates  au-dessous  de  32  ;  et 
52  sloops ,  cutters ,  etc.,  étoient  en  commission 
ou  en  armement.  De  ceux  qui  se  trouvoient  ar- 
més, 17  vaisseaux  de  ligne  étoient  de  garde  en 
différens  ports  ;  9  frégates  et  27  sloops  croi- 
^oient  dans  le  canal  et  les  mers  d'Irlande;  i  fré- 

(1)  Voyez  Tappendicoy  note  Y, 
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wkervé,  inflexible ,  il  passe  pour  très-économe 
ps  deniers  publics  >  dépense  peu,  vît  sobrement 
ht  retiré,  n'aime  ni  le  vin  (i)  ni  les  femmes , 
pparott  le  moins  qu'il  peut  à  la  cour  et  dans 
|le  monde  où  sa  contenance  est  même  un  peu 
jlpnbarrassée.  M.  Rose,  un  des  secrétaires  de  la 
pésorerie ,  homme  de  talent  et  de  caractère  , 
jfiQi  a  beaucoup  de  connoissances  et  de  prati- 
)pfie  des  finances ,  le  dirige ,  dit-on ,  dans  cette 
jpartie  de  Tadministration  :  le  lord  Hawkes- 

Ba  sa  confiance,  ainsi  que  celle  du  roi  et 
»nseil ,  dans  toutes  les  opérations  relatives 
ommerce  :  sir  James  Harris  et  M.  Eden , 
^rinfluencent  beaucoup  de  chez  Tétranger  pour 
|tOQt  ce  qui  concerne  la  politique  extérieure^  et 
ilm  font  employer  trop  de  moyens  d'intrigue  : 


t  pour  lu  dédommaget  d*iine  antre  place  lucrative  qa*îl 
9nà  pefdu.  U  eût  pu  et  même  dû ,  disent  $eê  amis ,  la  garder 

l^w  lui ,  parce  que  nttfûot  pas  de  fortane ,  elle  Teût  rendu  in- 

^'pendant.  Voyea  Tappcndlce ,  note  I. 

^  (t)  Quoiqua  très-#obNi ,  comme  on  ne  passe  rien  à  un  homme 
L  f>>  occupa  un  poate  aussi  éminent ,  les  papiers  publics  lui  ont 
^itt  vn  reprocha  de  a'écre  laissé  enivrer,  il  y  a  deux  ans ,  k 
^  ^sndsworth ,  cfaeft  mylord  HawjLesbnry ,  chose  commune  en 
,  ^"tileterre  ;  ec  de  s*écre  laissé  Toler  en  iraVenant  à  Londres.  Il 
I  P*Ne  l*été  dans  une  petite  maison  de  campagne  en  Ken(  et  j 
!  voit  ane  société  très-bornée. 

0  a  passé  <}uehjue  tems  à  Reims ,  où  il  a  appris  le  françoît 

f^*il  parle  fort  bien.  Il  n*aime  cependant  pas  la  France. 
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qu'elle  luiifut  enlevée  par  roppositlon ,  qui  ^  le 
duc  d»  Portland  à  sa  tête  >  avbit  contraint  le 
roi ^  aumçyen de  la  coalition  1  de  remettre  à 
^on  parti  les  rênes  au  gouvernement  ;  mais  ce 
triomphe  ne  fût  pas  long^  et  huit  mois  après  ^^ 
M.  Pitt  reprit  la  place  qu'il  avoit  été  forcé  de 
.quitter^  et  fut  en  même  tems  nommé  premier 
lord  de  la  trésorerie.  '      \ 

L'Eureipe  vit  alors  avec  étomremeût  un  féÀnè 
homme  de  vîngfi-quatre  ans  ^  chargé  danrtéé, 
tnpinen3  les  plii&  difficiles  ^  de  radministratielî 
d'une  aussi  grande. puissance  j  et  lutter  aveciti^ 
trepidité  contre  une  opposition  parleménta&Ëb 
:<très-fort^.en  talena^et  en  voix*  Ne  pouvant  lut 
résister ,  il  prit  peu  de  mo»  après ,  le  parti 
hardi  de.&ire  d&soudre  k  parlement^  et  la 
inajorité  qu'il  obtint  dans  le  nouveau  y  justifia 
^ettemoaure^et  prouva' la:  confiance  que  la  na- 
tion avoit  en  lui  ^  .autant  que  l'irrésistible  in- 
fluence de  la  coùtonne;  Le  comrtïutation  act 
qu'il  fit  passer  la  mém&  année  ^  et  qui  porta 
sur  les  fenêtres  la  portion  qu'il  avoit  été  de 
l'impôt  sur  le  thé  pour  en  arrêter  la  con- 
trebande j  commença  à  lui  faire  perdre^  un 
peu  de  sa  popularité.  La  taxe  sur  les  bou- 
tiques qu'il  fit  adopter  en  1786,  la  diminua 
encore  plus  ^  et  j'entendis  Tannée  suivante  > 
dans  une  de  ces  discussions  publiques  {Jre^ 


lUifc'   i^o. 
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La  paie  d*un  bon  matelot  (  able  sea/^an  )  est 
de  24  sh.  par  mois^  sur  lesquels  on  lui  re- 
tient ,  ainsi  qu'à  tous  les  autres  matelots  y  1 
sh.  6  den.  :  à  savoir,  6  den,  pour  lliôpital  de 
Greenwich^  6  den.  pour  la  caisse  des  blessés 
de  Cbatam ,  établissement  formé  volontaire- 
ment par  les  marins  eux-mêmes  en  iSpo^  4 
den.  pour  le  chapelain,  et  2  den.  pour  le  chi- 
rurgien ,  qui  se  versent  à  la  caisse  de  Chatam^ 
$'il  ne  se  trouve  pas  de  chirurgien  ou  de  chape- 
lain à  bord.  On  lui  retient  de  plus  deux  mois  de 
paie  qu'on  lui  avance  quand  il  s'embarque ,  la 
grande  culotte,  le  hamac  et  le  tabac  qu*bn  lui 
fournit ,  et  1 5  sh.  pour  le  chirurgien  par  chaque 
traitement  de  maladies  vénériennes ,  outre  des 
amendes  pour  négligence  de  service  qui  vont  à 
la  caisse  de  Chatam  ;  et  on  retient  3  den.  par 
liv.  st.  pour  les  veuves  à  tous  les  officiers  bre- 
vetés et  commissionnés  {^commissioned or  y/ar* 
Tant  qjfficers)  (1). 

Les  dépenses  de  la  marine  sont  divisées  en     B^pciuea. 
service  ordinaire ,  service  extraordinaire  ,  et 
entretien  des  bâtimens  et  des  matelots  votés 
évalué  à  4  lîv.  st.  par  homme  par  mois. 

Le  service  ordinaire  a  coûté  en  1787  : 

Lords  de  l'amirauté,   commissaires  de  la 

(1)  Voyei lappeadice,  note  Z. 
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Ut.  sl        th.       J. 

marine  5  frais  de  bureau , 

etc.(i) '. 55,990    14      I 

Officiers  surannés  (supe* 
ranuated^ ,  pensions ,  etc  »      S6,5jj     18       3 

Officiers  de  port ,  etc.  •  •      25,35i      5      a 

Comniissaires  aux  rev  ues> 
etc 4j5o8      6     11 

Paie  des  bâtimens  de  ser* 
Tice 77^5o6      9     11 

Vivres  pour  ces  mêmes 
bâtimens 33,686      9      2 

Entretien  des  balises  , 
amarres ,  etc 66,i3o 

Réparations  ordinaires 
des  bâtimens  de  service  dans 
les  ports ,  des  formes,  chan- 
tiers ,  quais ,  etc.  • 206,830 

Demi-paie  aux  officiers  et 
matelots 186,000 

Gratifications  aux  cha- 
pelains          i,!23i     17      6 

Frais  d'administration  des 
vivres 371184     18      3 

720,987  17   7 

(1)  Voyez  ràppendice ,  note  A  A. 
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késervé,  inflexible^  il  passe  pour  très-ëconomë 
pes  deniers  publics ,  dépense  peu ,  vit  sobrement 
et  retiré^  n'aime  ni  le  vin  (i)  ni  les  femmes , 
ft  parott  le  moins  qu'il  peut  à  la  cour  et  dans 
le  inonde  où  sa  contenance  est  même  un  peu 
^embarrassée.  M.  Rose,  un  des  secrétaires  de  la 
[trésorerie ,  homme  de  talent  et  de  caractère  > 
.qui  a  beaucoup  de  connoissances  et  de  prati- 
,.qae  des  finances ,  le  dirige  >  dit-on ,  dans  cette 
,  partie  de  Tadministration  :  le  lord  Hawkes- 
i.bury  a  sa  confiance ,  ainsi  que  celte  du  roi  et 
I  du  conseil ,  dans  toutes  les  opérations  relatives 
Lan  commerce:  sir  James  Harris  et  M.  Eden, 
Tinfluencent  beaucoup  de  chez  l'étranger  pour 
tout  ce  qui  concerne  la  politique  extérieure,  et 
lui  font  employer  trop  de  moyens  d'intrigue  : 


v«f  eno  t  pour  le  dédommager  d*iine  antre  place  lucrative  qu*il 
«▼oie  perdu.  U  eût  pu  et  même  dû ,  disent  ntê  amis ,  la  garder 
pour  Inî ,  parce  (|ue  nttfmBt  pas  de  fortune ,  elle  Teût  rendu  in- 
dépendant.  Vojrea  Tappendlce ,  note  I. 

(t)  Quoi<|tte  très-sobra,  eomme  on  ne  passe  rien  à  un  homme 
^«&  occupe  un  pœte  aussi  éminent ,  les  papiers  publics  lui  ont 
fint  un  reproche  de  e'étro  laissé  enivrer ,  il  y  a  deux  ans ,  à 
Wandsworth ,  cfaeft  mylord  Ha^kesbury ,'  chose  commune  en 
Aaj^eterre  ;  et  de  s*écre  hissé  Toler  en  ireVenant  à  Londres.  Il 
passe  Tété  dans  une  petite  maison  de  campagne  en  Kent  et  j 
Tott  ojBO  société  très-bornée» 

Il  a  passé  «pielque  tems  à  Reims ,  où  il  a  appris  le  françois 
qu'il  parle  fort  bien.  Il  n'aime  cependant  pas  la  France. 
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;  Ifr.  tr.  êh.       d* 

De V'aiur&part. ..... r,6ï6,28a      i      3 

armement 65o^ooo 

Armemeot  extraordmai- 
«^ •• iTS,4pj      s    II 

Total î2,44i^89     7      3 


On  vient  de  voter  pottr  le  service  de  cette 
amiée(i788): 

Dix-huit  mille  matelots  « « .  «    986^000 

Service  ordinaire  ••••••«•• 700,000 

Service  extraordinaire 600^009 

Total  (i).......,.,.^,.a,a36,ooo 


Outre  les  secours  que  procurent  les  fonds 
portés  dans  l'ordinaire  pour  les  malades  et  les 
blessés  I  et  ceux  que  distribue  la  caisse  de  Cha^ 
tam,  deux  mille  trois  cent  cinquante  matelots 
infirmes ,  cent  cinquante  enfans  de  marins^  et 
cent  quarante-sept  veuves  de  matelots  sont  en- 
tretenus >  à  Phôpîtal  de  Greenwich,  dupro- 

(1)  Vojn  Tappeadico  »  noCQ  BB. 
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duit  de  la  retenue  de  6  den.  par  mois  sur  la 
paie  des  matelots ,  même  de  ceux  de  la  marine 
marchande  (  I  )  :  et  Trinlty^House^  maison 
fondée  par  Henri  YIII  et  qui  r%çoit  |  den,  par 
tonne  de  marchandises  débarquant  à  Londres^ 
etitretîeat  et  pensionne  beaucoup  de  vieux  ma- 
lins (3).  Ce  sont  les  menîbres  de  cette  maison 
(^the  elder  brethren  of  the  Trinity-House^ 
qm  nomment  les  pilotes  cottiers  et  font  placer 
les  boinées^les  balises ,  et  construire  les  phares. 

Les  lois  de  la  marine  sont  sévères.  Elles  con-  ton* 
^mnent  à  mort  tout  commandant  d'un  bâti- 
ment qui  après  le  gignal  du  combat^  ou  à  la  vue 
d^Hi  bâtiment  qu'il  est  en  son  devoir  d'attaquer^ 
ne  fidi  pas  les  préparatifs  nécessaires  pour  un 
eÎB^geaiCTlt}  •—  qui ,  pour  éviter  le  combat , 
se  tient  es  arrière  et  ne  fait  pas  son  possible 
poHF  pTMidre  on  détruire  le  bâtiment  qu'il  doit 
attaquer  \  —  qui  par  lâcheté  évite  de  donner  la 
chasse  k  l'enumi  ou  ne  secoure  pas  un  bâtiment 
wmk  dans  le  danger  ;  — qtii  n^ige  de  couvrir 
mi'  convoi  confié  à  ses  soins  j —  toute  personne 
qui  n'dbéit  pas  aux  ordres  de  son  supérieur 
dana  une  action;  r*  qi^^  m^m  prétexte  de  paie 


'  |a>CMt  «■«  «fpèoe  àe  confrérie  composée  à%  trente- on  «n- 
cient  et  un  nombre  indéfini  de  jeimet  firérea. 
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due,  néglige  son  service ,  et  porte  les  autres  à 
le  refuser ,  etc.,  etc.  Dans  plusieurs  de  ces  casj 
les  cours  martiales ,  qui  se  tiennent  à  bord  et 
ne  doivent  être^composées  de  plus  de  treize ,  ni 
de  moins  de  cinq  personnes,  peuvent  commuer 
cas  peines.  On  passe  tous  les  ans  un  mutinym 
bill  pour  la  police  des  matelots  qui  sont  i 
terre. 

Toutes  les  prisies  (i)  faites  en  tems  de  guerre 
appartiennent  à  l'équipage  du  vaisseau  preneur^ 
excepté  les  effets  des  sujets  de  la  Grande-Breta* 
gne,qui  sont  rendus  aux  propriétaires>en  payant 
le  huitième  de  leur  valeur)  et  une  loi  accorde 
à  chaque  bâtiment,  S  liv.  st.  par  homme  mon- 
tant  un  vaisseau  ennemi  pris  ou  détruit  par  loi: 
ces  sommes  sont  reparties,  entre  tout  l'équipage* 

-  -    " 

(i)  L'argent  des  prises  est  partagé  dé  tnanîére  ^iie  rétac-majov 
en  ait  la  majeure  partie  t  des  matelots  que  j*ai  tu  à  Pertsmontli , 
et  qui  avoient  fait  toute  la  dernière  guerre  sur  la  flotte ,  m'ont 
dit  que  leur  part  de  prises  n'avoit  été  qu*à  six  guînées.  Le  huitiè- 
me des  prises  est  pour  l'officier  du  paTillon ,  s'il  y  en  •  un;  àtmat 
huitièmes  sont  pour  le  capitaine  du  bâtiment ,  qui  a  de  plus  kl 
part  de  l'officier  de  paTÎllon  s^il  ny  en  a  pas;  nn  huitième  esc 
pour  le  capitaine  des  tfonpes  de  la  marine ,  s'il  y  en  a  ,  et  pour 
les  lieutenans  de  vaisseanz  ;  un  huitième  pour  lei  mattén ,  coa- 
tre-maftres,  chef-canonnier ,  chef-charpentier ,  chirurgien ,  etc.| 
un  huitième  pour  les  aides-charpentiers,  bossemans ,  canonnien., 
sergens  des  troupes  de  la  marine ,  etc.  ;  et  deux  hnitièmea  povc 
le  reste  de  Téquipage  ;  mais  cette  distribution  chaa^a  d'apièl  dat 
ordres  du  roi,  selon  les  dîfftraatcs  expéditions. 
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Mais  ni  Tespoir  des  prises^  qui  quelquefois  sont 
très  -  considérables  j  ni  lés  gratifications  qu'on 
donpe  comme  engagement  et  qui  varient  selon 
les  circonstances  ;  ni  l'assurance  d'un  sort  avan- 
tageux si  Pon  vieillit  au  service  ou  si  l'on  y 
est  estropié^d'un  traitement  suffisant  pour  four* 
nir  à  la  subsistance  de  sa  femme  et  de  ses  en* 
fans^  si  l'on  y  périt;  ni  l'avantage  de, ne  pou- 
voir être  arrêté  pour  dettes  au-dessous  de  so 
lîv.  st.}  ni  le  privilège  de  pouvoir,  au  bout  d'un 
certain  tems  de  service,  exercer  un  métier  ou 
tenir  boutique^ans  être  inscrit  dans  une  corpo- 
ration ;  ni  la  naturalisation  des  étrangers  après 
deux  ans  de  service ,  ne  peuvent  déterminer  les 
matelots  soit  anglois  soit  des  autres  puissances^ 
à  servir  volontairement  dans  la  marine  royale, 
en  tems  de  guerre.  Ils  aiment  mieux  l'avantage 
momentané  d'un  accroissement  de  paie  sur  les 
vaisseaux  marchands ,  où  de  25  à  3o  sh. ,  elle 
monte  souvent  à  3  à  4  liv.  st.  par  mois  :  il  faut 
les  en  enlever  de  force ,  ou  les  arracher  à  leurs 
foyers  pour  les  contraindre  à  servir  ;   et  cet    - 
acte  d'oppression ,  qu'on  norame^r^^j  ^  et  qui      rr«M«. 
seroit,  à  juste  titre,  regardé  comme  tyran- 
nique  dans  les  gouvernemes  les  plus  despoti^ 
ques ,  est  préféré  dans  un  pays  libre  à  un  enrd* 
lement  d'après  lequel  chacun  serviroit  son  paya 
à  son  tour. 


103  TABLEAU 

Vers  la  fin  du  dernier  siècle ,  on  chercha  a 
classer  quarante  mille  matelots  à  qui  la  loi  ac- 
cordoit  des  privilèges  avantageux»  en  même 
tems  qu'elle  leur  infligeoit  des  peines  sévères  , 
s'ils  négligeoient  de  paroître  lorsqu'on  les  ap* 
peloit  ;  et  en  17 10  on  abandonna  ce  projet  <xna- 
me  ne  remplissant  pas  son  but^  et  comme  oppretr 
sif ,  tant  la  force  de  l'habitude  étouffe  le  ten* 
timent  et  la  raison. 

Lorsqu'on  arme  une  ûotie,  le  roi,  d'après'  im 
usage  très-ancien  qui  n'est  autorisé  par  aucune 
loi  positive  quoiqu'il  en  soit  fait  mention  dans 
plusieurs  actes  du  parlement ,  autorise  les  offi« 
ciers  de  marine  à  s'emparer  du  nombre  de  ma« 
telots ,  marins ,  bateliers ,  etc. ,  qui  leur  est  né- 
cessaire pour  le  service  des  bâtia»ens  dont  le 
commandement  leur  est  confié*  Ils  envoient  en 
conséquence  des  gens  armés  dans  les  ports  ^ 
les  villages ,  les  cabarets ,  les  lieux  puUici  ; 
s'établissent  à  Tembouchiire  des  rivières  ;  fouil'* 
lent  les  vaisseaux  qui  y  entrent  ou  en  sortent  j 
font  visiter  nuitamment  ceux  qui  sont  en  arme^ 
ment  pour  le  commerce,  enlèvent  tous  les  hom- 
mes qui  leur  conviennent,  tous  ceux  qui  leur 
semblent  oisifs  ou  leur  paroissentsurabondansf 
les  conduisent  de  force  à  leurs  bords  et  les  obli- 
gent d'y  servir:  des  gens  d'un  état  tcès-hounèfe 
et  qui  n'a  aucun  rapport  avec  la  marine ,  sont 
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souvent  enlevés  la  Buit^  au  milieu  dos  rae»» 
par  l'espèce  de  gens  la  plus  dure  ^qui  exista»  Le 
chancelier  actuel  fut,  dit-ca,  pressé  étant 
jeune^  Souvent  des  combats  «'engagent»  les 
personnes  qu'on  vewt  presser  se  défendent ,  et 
si  elles  tuent  quelqu'un  des  ^Uâr  qui  les  attâ^ 
qnent^  au  moins  ne  sont*elks  pas  alors  con^ 
pables  d'assassinat. 

Les  lettres  de  presse  ne  portent^  k  la  vérité, 
que  sur  les  marins  et  geus  empkyéâ  au  service 
des  rivières,  et  si  parmi  les  personnes  piessées 
il  s'en  trouve  d'un  autre  état  etqti^Mi  imagine 
avoir  quelques  moyens  de  M  faire  rendre  jné- 
tice ,  communément  ou  les  relâclie }  wAis  daos 
un  mooient  de  besoin  on  a'y  regarde  pas  aiptès. 
Un  bâtiment  pris  par  la  flotte  de  M«  d'Ortti)-* 
liers,  peu  de  jours  avant  le  cosAyat  d'Ouessant, 
se  trouvoit  rempli  de  gens  nouveUement  pni- 
sés ,  et  qui  jamais  n'avoient  vu  la  mer  ^  àe  cor- 
donniers, maçcpis,  pâtissiers»  etc.  J'ai  vu  moi- 
même  dans  l'armement  de  Tannée  dernière 
<  1787  ),  une  frégate  qui,  stationnée  à  l'entrée 
de  la  rivière  de  Waterford ,  répandoit  l'alarme 
dans  tous  les  environs,  et  envoyoit  la  nuk  enle- 
ver les  matelots  des  bâtimens  marcbands  qui 
a'armoient  à  Waterford  :  j'ai  vu  leahabitans  ^u 
Passage,  petit  bourg  sous  lequel  cette  frégate 
étoit  àraiicre,n'osant  s'éloiçner  de  leurs  foyers. 
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et  se  tenant  continuellement  réunis  en  grand 
nombre  sur  le  port,  les  yeux  fixes  sur  elle  pour 
épier  ses  môuTèiiliens^  et  s^opposer  aux  tentati- 
Tes  qu'elle  pourroit  faire  contre  eux  :  j'ai  vu  des 
matelots  qui  travailloient  à  la  construction 
♦d'un  petit  bâtiment  3nr  cette  rivière,  se  reti- 
rer le  soir  da6s  les  montagnes  avec  leur  hacbe^ 
pour  se  défendre  contre  les  presseurs  qui  ten<- 
ter oient  de  les  enlever'  :  j'ai  vu,  à  l'aspect  d*une 
chaloupe  où  j'étois  avec  un  officier  anglois  , 
qui ,  comme  moi ,  aitendoit  le  vent  pour  pas- 
ser en  Angleterre ,  leé-  matelots  d'un  bâtiment 
-échoué  se  jeter  dans  la  rivière  et  gagner  le  ri- 
vage ,  pour  nous  échapper ,  nous  prenant  de 
loin  pour  des  gens  de  l'équipage  de  cette  fré- 
gate :  j'ai  entendu  en  débarquant  la  nuit  à  Mil^ 
fort-Haven,  les  cris  d'une  foule  de  monde 
-fuyant  les  presseurs  d*un  tutter  qui  venoit  d'y 
mouiller ,  et  dont  l'arrivée  remplîssoit  d'effroi 
toute  cette  petite  ville.  Qu'on  juge  d'après  cela 
si  la  nation  doit  aihier  la  guerre^  qui  livre  la 
portion  du  peuple  la  plus  utile  à  la  défense  du 
royaume  9  la  plus  précieuse  pour  sa  prospérité, 
en  proie  à  une  tyrannie  aussi  révoltante. 

«  îl  n'est  pas  injuste,  dit  Junius ,  que  lors- 
«que  le  ricbe  sert  l'état  par  ses  richesses  ,  le 
«  pauvre  le  serve  de  sa  personne ,  car  aulre- 
«  ment  il  ne  contribiieroit  en  rien  à  la  défense 
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c  de  la  loi  et  de  la  constitution  >  à  qui  il  de-- 
«  mande  sûreté  et  protection.  Mais  les  loix  an- 
«  gloises  ne  faisant  aucune  distinction  entre  le 
€  pauvre  et  le  riche  ^  Tétat  de  la  question  est 
€  de  savoir  si  un  marin  dans  le  fems  d'un  dan- 
€  ger  public ,  doit  servir  de  préférence  le  cora- 
€  merçant  ou  l'état  ^  dans  la  profession  dans  la- 
€  quelle  il'a  été  élevé  >  et  qui  seule  peut  lui  as- 
€  surer  sa  subsistance  et  celle  de  sa  famille.  La 
€  nécessité ,  d'ailleurs^  renferme  l'idée  d'/W- 
€  vitahilité  y  et  tout  ce  qui  est  inévitable  crée 
€  une  loi  à  laquelle  toutes  les  loix  positives  , 
€  tous  les  droit s/7^5z/j/5  doivent  céder.  » 

N'en  déplaise  à  Junius^  dont  les  raisonnemens 
ont  souvent  tant  de  force  »  il  n'est  ici  question 
ni  de  nécessité  ni  àiinévitabilité ,  puisque  les 
autres  puissances  maritimes  pourvoient  à  leur 
défense  sans  employer  des  moyens  aussi  odieux: 
il  ne  s'agit  que  de  faire  contribuer  chacun  à 
son  tour  et  sans  violence  y  à  la  défense  de  son 
pays ,  de  faire  préférer  le  service  de  l'état  en 
l'améliorant  y  à  celui  des  particuliers  >  et  s'il 
est  impossible  de  le  rendre  aussi  avantageux  , 
de  faire  au  moins  supporter  également  la  pri- 
vation de  cet  avantage;  de  contraindre  enfin, 
s'il  le  faut  y  par  des  voies  légales  y  à  servir  sa 
patrie,  dans  un  moment  de  danger^  et  non 
par  un  moyen  barbare,  qui  y  établit  une  guerre 
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intestine ,  lorsque  la  paix^  le  calme  intérieur  y 
sont  le  pins  nécessaire*  Mais  de  long-tems  l'An- 
gleterre ne  changera  cet  usage  consacré  de- 
puis des  siècles^  parce  que  Us  préjugés  et  l'ha- 
bitude y  ont  plus  de  force  que  dans  tout  antro 
pays(i> 
.  Prîncîpau  Lcs  priucîpaux  ports  de  la  marine  royale 
P^"*-  sont ,  Portsmouth ,  qui  a  un  établissement  poirr 
une  cinquantaine  de  vaisseaux  de  ligne  et  une 
trentaine  de  frégates;  Plymoutfc  ,  où  sont  une 
quarantaine  de  vaisseaux  de  ligne  et  une  vingtai- 
ne de  frégates  ;  Chatam ,  qui  a  de  quarante  & 
cinquante  vaisseaux  de  ligne  et  une  vingtaine 
de  frégates  ;  Shemess^  de  huit  à  dix  vaisseaux 
de  ligne  et  de  trente  à  quarante  frégates;  Wool- 
wich  et  Deptford  sur  laTamise  près  de  Londres, 
où  il  y  a  ordinairement  un  ou  deux  vaisseaux  de 
ligne  et  une  quarantaine  de  frégates.  Les  chan- 
tiers de  ces  arsenaux  ne  sont  pas  les  seuls  où 
Ton  construise  des  vaisseaux  de  ligne  ;  il  y  en 
a  sur  toute  la  côte  ,  dans  vingt  endroits  dif- 
férons. 

Depuis  Tincendie  de  Portsmouth ,  en  tj60f 
les  étrangers  ne  pénètrent  plus  dans  les  arse- 
naux ,  mab  ils  parcourent  librement  les  ports- 
Ce  n'est  donc  que  par  des  renseignemens  plus 

(i)  Voyez  Tappendice,  note  CG. 
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oa  moins  exacts  qu'on  peut  connoître  l'état 
des  magasins ,  et  rien  ne  donne  lieu  de  dou^ 
ter  que  cfaes  une  nation  riclie  et  industrieuM  # 
qoi  place  sa  gloire  et  ta  défense  dans  ses  flot- 
tes ,  tout  ce  qui  tknt  A  la  marine  ne  soit  dans 
le  meilleur  ordre  possible ,.  q«ie  les  munitions 
de  toute  espèce  n'abondent  dans  ses  arsenaux» 
Dus  la  longue  liste  de  ses  r aisseaux ^  il  s'en 
trouve  certainement  i^usieurs  hors  d'état  de 
«rvir  ;  mais  tous  les  ans  il  s'en  reconstruit  «i 
gniod  nombre ,  et  les  sept  millions  d'extraordi- 
naire dépeiisés  pour  la  marine  depuis  la  guerre^ 
ont  mis  à  même  de  remplir  les  vides  qu'elle 
avoit  occasionné  dans  ses  approvisionnemeos» 

Outre  les  nombreux  officiers  de  marine  de  Marina, 
tous  grades^  une  grande  quantit#de  jeunes  gens 
destinés  à  devenir  officiers^  servent  à  bord  des 
vaisseaux  du  roi  conune  midshipmen ,  service 
quia  quelque  rapport  avec  celui  de  nos  gardes 
de  la  marine  >  mais  plus  dur  ^  et  qui  souvent  ne 
laisse  pour  perspective  qu'un  avancement  très- 
âoigné;  mais  le  service  de  la  marine  est  du  gcàt 
de  la  nation  9  tous  les  Anglois  aiment  la  meri 
il^ysont  habitués  dès  l'enfance;  et  ce  penchant^ 
c«ttc  habitude  ;  un  «sprit  d'ordre  qui'conduit 
i  un  esprit  d  *  subordination;  une  espèce  de  fer- 
ïïïeté ,  de  dureté  même  dins  le  caractère;  de  la 
bravoure,  de  l'intrépidité,  du  sang-froid  dans  le 
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danger ,  en  font  les  meilleurs  marins  de  ram- 
ver»  (i):  si  ces  officiers  n*ont  pas  tous  de  profon- 
des connoissances  de  la  théorie  de  leur  métier, 
ils  ont  au  mcans  celles  que  donnent  Pusage  et  la 
pratique,  et  en  mer  ce  sont  les  plus  essentielles: 
ils  savent  sur-toiit  ce  faire  obéir ,  jamais  les  or« 
dres  d'un  chef  ne  restent  sans  exécution^  et  j'ai 
ouï  dire  au  lord  Rodney,  que ,  quoique  les  of- 
ficiers de  sa  flotte  fussent»  relativement  aux  opi- 
nions politiques,  divisés  en  deux  partis  ,  com- 
me l'étoient  le  parlement  et  la  nation,  et  que  par 
conséquent  plusieurs  d'entre  eux  répugnassent  à 
servir  sous  ses  ordres ,  il  n*avoit  jamais  eu  lieu 
de  s'en  appercevoir  un  seul  instant,  dans  tout 
ce  qui  tient  au  service,  pendant  la  durée  de 
sa  campagne  (^). 

DE     L'  A  R  M  É  E. 

L*  A  R  M  É  E  n'est  en  Angleterre  qu'un  objet 
secondaire,  car  la  Grande-Bretagne,  entourée 
de  mers,  se  défend  par  sa  situation  même.  Son 
importance  en  tems  de  paix  est  plutôt  négative: 
elle  n'est  alors  envisagée  que  relativement  aux 
dangers- que  sa  force  et  sa  permanence  pour** 


(0  Voyez  l'appendice ,  note  DD. 
(2)  Voyez  l'appeudice  «  note  EE. 
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roient  faire  courir  à  la  liberté  publique  et  à  la 
constitution  :  c'est  pourquoi  elle  n'est  jamais 
votée  que  pour  an ,  et  elle  se  trouveroit  né- 
cessairement dissoute  à  la  fin  de  Pannée ,  si  le 
*  mutinyMLl,  Pacte  par  lequel  elle  existe^  n'étoit 
pas  renouvelle. 

Cet  acto  intitulé  :  «  Acte  pour  punir  la  mu-  Matmj.biH. 
c  tinerie  et  la  désertion^  et  pour  le  paiement  et 
€  le  logement  deParmée^  »  rappelle  d'abord  qu'il 
est  contre  la  loi  de  lever  ou  d'entretenir  une  ar* 
mée  permanente  dans  le  royaume^  en  tems  de 
paix^  sans  le  consentement  du. parlement,  et 
que  personne  ne  peut  y  être  jugé  que  par  ses 
pairs*  Il  porte  ensuite  qu'un  corps  de  troupes 
quelconque  (il  est  cette  année  de  dixrsept  mille 
six  cent  quatre-vingt-dix-sept  hommes^  dont 
mille  six  cent  vingt  invalides  )  a  été  jugé  néces-» 
saire  pour  la  sûreté  du  royaume^  la  défense  des 
possessions  de  la  couronne  et.  le  maintien  de  la 
balance  des  pouvoirs  en  Europe  j  et  que  les  o& 
ficiers  et  soldats  qui  en  feront  partie^  seront/ 
en  cas  de  mutinerie  >  ^édition  ^  désertion  ^  cor** 
respondance  avec  Pennemi^  violence  contre 
leurs  supérieurs^  condamnés  à  mort  par  une 
cour  martiale  de  treize  officiers  (i),  présidés 
par  un  officier  supérieur  >  ou  s'il  ne  s'en  trouva 

(  t)  A  la  c6m  d'Afrique ,  elle  peut  être  de  cinq. 
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pas,  par  wn  captteine^Iesquels  ne  pourront  par* 
tet*  sentence  de  mort  qu'à  la  majorité  de  neuf 
voix.  II  leur  est  permis^  pour  désertion^  de  cont* 
muer  cef  te  peine  en  un  engagement  de  servir 
au-delà  de»  mers  un  certain  nombre  d'années 
ou  toute  la  vie. 

Ce  même  acte  or<lontte  que  deux  revues  des 
troupes ,  par  au,  soient  faites  en  présence  du 
tnaif e  oix  d'un  autre  officier  civil  du  heu  où  el« 
les  scmt  en  garnison;  fixe  à  ijsli.  6  den.  par  se- 
maine^ la  paie  du  caporal  de  cavalerie  légère,  à 
14  sb«  cette  du  trompette  et  cavalier ,  à  9  sb«  1 1 
den.  ceUe  du  dragon  ;  —  à  ^sh.  4  den.  celle  du 
sergent  des  trois  régîmes  des  gardes,  à  6  sh.  3 
den.  céûe  do  caporal,  à  S  sh.  celle  du  trompette 
ou  tambour,  et  à  4  sh.  celle  du  soldat  ;  —  à  6 
sb.cdke  dis  sergent  d*infanterie,  à  4  sb.  6  den. 
celle  du  caporal  ou  tambovir,  et  à  3  shr  celle  da 
soldât ,  dédaction  faite  des  retenoes  pour  lenr 
faïbiUement ,  etc.  j  autre  uiy  décompte  qui  doit 
leur  être  fait  tous  les  deux  mois,  d^un  sb.  par 
semaine  par  sergent ,  de  3  dèn.  par  caporal  ou 
tambour^et  de6  den.  par  soldat ,  provenans  de 
rexeédnnt  de  la  somme  accordée  pour  leur  sub- 
sistainee: 

Il  porte  que  les  troupes  seront  logées  (i)  dans 

(1)  Voyei  lappfBdttce ,  noce  FF. 
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]«  cabarets  ou  auberges ,  qu'on  leur  fouruirî  la 
nourriture  et  la  petite  bierre,  qui  seront  payées 
sur  les  fonds  accordés  pour  leur  subsistance, 
poorvu  que  les  comptes  des  aubergistes  ne  pas- 
tenl  pas  3  sh.  par  jour  pour  un  officier  de  cavale- 
lietii-dessou»  du  grade  de  capitaine,  i  sh.  par 
jour  pour  un  officier  de  dragons  ou  d'infanterie 
h  mime  grade,  et  6  den.  par  jour  par  cheval 
pcork  paille  et  le  foin  ;  6  den.  par  cavalier  ou 
dragon  et  autant  pour  leurs  chevaux,  et  4  den. 
pottr  un  soldat  dlnfanterie.  Si  les  aubergistes 
'ohsent  de  les  nourrir ,  ils  sont  tenus  de  leur 
^ner gratis j  delà  chandelle,  du  vinaigre, 
i^  sel ,  et  cinq  pintes  de  cidre  ou  de  petite 
tern  patj€>ur(i)î 

ndéfendde  faire  d^âutres  retenues  aux  troa- 
I^qme  celle  d*usage  pour  rhabillement ,  19 
^t.  par  li^re  à  la  disposition  du^roi,  et  un 
joftf  depaie  par  an  pour  Thôpital  militaire  de 
Cheïsea  :  il  inffige  rfes  punitions  aux  personnes 
friferolent  de  fausses  revues  et  à  celles  quire- 
tienéeoierrt  les  fonds  de  la  troupe  :  il  fixe  à  i 
A.  par  mille  le  prix  d'une  voiture  à  cinq  che- 
>itJr,  et  â  9  den.  cehiî  d'une  charette  à  quatre 
dievaux,  etc,  demandées  pour  le  transport  du 
fcagage  des  troupes,  et  défend  de  lès  garder 

(0  Voyez  Tappendice ,  note  GG* 
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phm  d^un  jour  :  il  défend  sous  peine  dVmende 
de  chasser  sans  une  permission  par  écrit  du  sei* 
gneur  du  manoir:  il  accorde  20  sh.  par  déser- 
teur arrêté ,  payables  sur  la  land-tax  de  la 
paroisse;  inflige  une  amende  de. 5  liv.  st.  à 
quiconque  recèle  un  déserteur  ^  ses  armes  ou 
vétemens  j  et  ordonne  que  chaque  recrue  soit 
conduit  f  dans  les  quatre  jours  qui  suivent  ce- 
lui de  son  engagement,  devant  un  juge  de  paix 
ou  autre  magistrat  civil ,  qui  certifiera  cet  en« 
gagement  ^  lui  lira  les  articles  contre  la  muti- 
nerie et  la  désertion  >  et  lui  fera  prêter  le  ser« 
ment  de  fidélité  ,  et  que  s'il  se  répent  de  s*être . 
engagé,  il  recouvrira  sa  liberté  en  rendant  Tar- 
gent  et  30  sh.  pour  les  frais  :  il  ordonne  que  les 
militaires  accusés  de  crimes  capitaux  soient  re- 
mis aux  officiers  civils ,  et  défend  qu'on  les  ar- 
rête pour  dettes  au-dessous  de  3o  liv.  st.. Cet 
acte  soumet  aux  mêmes  loii: ,  les  corps  du  gé- 
nie et  de  Tartillerie^  et  autorise,  en  cas  de  be- 
soin, les  officiers  des  troupes  de  terre,  de  la  ma- 
rine et  de  la  compagnie  des  Indes,  à  siéger  eo* 
semble  dans  un  conseil  de  guerre. 

O  utre  les  dix-sept  mille  six  cent  quatre-vingt- 
dix-sept  honunes  portés  dans  le  mutiny-bill  et 
employés  dans  la  Grande-Bretagne,  il  y  a 
quatre  à  cinq  mille  hommes  à  Gibraltar  ;  huit  \ 
à  neuf  mille  hommes  dans  les  colonies;  cinq  à 
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six  mille  hommes  aux  Indes^  y  compris  les  trou- 
pes noavellemeiit  lerées  >  et  quinze  mille  hom- 
mes vot^  et  pajrés  par  Tlrlaude  ;  ce  qui  de- 
vroit  faire ,  si  elle  étoit  complette ,  une  armée 
d'environ  cinquante  mille  hommes  (i). 

Cette  armée  est  composée  de  vingt-six  gé-  composîiîon. 
néraux>  quatre-vingt-un  lieu tenans -généraux 
et  soixante-dix-sept  majors-généraux. 

De  deux  régimens  de  g/srdes  âa  corps  (  life 
guards),  de  deux  cent  trente-quatre  hommes 
chaque;  et  d'un  régiment  de  gardes  à  cheval, 
de  trois  cent  vingt  hommes. 

De  quatre  régimens  de  cavalerie^  de  deux  cent 
vingt-cinq  homoies,  en  garnison  en  Irlande. 

De  trois  régimens  de  dragons  gardes,  le  pce- 
mier  de  trois  cent  trente-six  hommes ,  les  deux 
autres  de  deux  cent  vingt-cinq  hommes;  et  dix* 
neufregimens.de  dragons,  de  deux  cent  vingt'^ 
cinq  hommes ,  et  dont  huit  sont^  Irlande  et 
nn  ert  aux  Indes. 

De  trois  régimens  de  gardes  à  pied  ,  le  pre- 
mier de  seize  cent  quarante  -  neuf  hommes  et 
les  deux  antres  de  mille  cinquante*» huit  hom^ 
mes  chaque  ;  et  de  soixante-dix-sept  régimens 
d'infanterie  y  compris  les  quatre  nouvellement 
levés ,  dont  dixi^nenf  sont  en  Irlande ,  un  est  à 
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Jersey  et  Guernesey ,  neuf  sont  à  Gibraltar  , 
quinze  dans  les  colonies  et  cinq  aux  Indes  ou 
en  route  pour  s'y  rendre.  Ces  régimens  sont 
de  quatre  cent  soixante-sept  hommes  :  un  de 
quatre  bataillons  est  de  dix-huit  cent  soixante- 
dix  hommes,  et  ceux  qui  vont  dans  PInde  doi- 
vent être  portés  à  huit  cent  cinquante  hom* 

mes. 

Les  invalides  forment  trente-six  compagnies, 
et  il  y  a  en  outre  un  corps  de  trois  à  quatre 
cents  hommes  à  Botany-Bay. 

L*état-major  de  ces  régimens  est  composé 
d'un  colonel,  un  major,  un  adjudant ,  un  quar- 
tier-maître ,  un  chirurgien  et  un  chapelain. 
Les  régimens  de  cavalerie  sont  de  deux  esca- 
drons de  deux  compagnies  commandées  par 
un  capitaine ,  un  lieutenant  et  un  cornet.  Les 
régimens  des  gardes  à  pied  sont ,  le  premier  de 
trois  bataillons ,  les  deux  autres  de  deux,  et  de 
neuf  compagnies  par  bataillon  ,  commandées 
par  un  capitaine  qui  a  rang  de  lieutenant-colo- 
nel ,  un  lieutenant  qui  a  rang  de  capitaine ,  et 
un  enseigne.Les  régimens  d'infanterie  sont  aussi 
de  deux  bataillons  de  quatre  compagnies  de 
fusiliers  et  une  de  grenadiers  ou>de  chasseurs, 
qui  sont  également  commandées  par  un  capi- 
taine ,  un  lieutenant  et  un  enseigne. 

Il  y  a  de  plus  un  état  -  major  composé  d*un 
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général  y  un  lieutenant-général  ^  trois  colonels  , 
quatre  colonels-commandans^  trois  lieutenans- 
colonels  et  trois  majors^  pour  les  soixante-rdix 
compagnies  que  forment  les  soldats  de  ma- 
rine (i). 

Un  acte  du  parlement  de  1 788  accorde  ^6  liv* 
st.  10  sh.  par  an  aux  capitaines  quand  leurs 
compagnies  sont  à  soixante-seize  hommes  y  47 
}iv«  st.  7  sh.  6  den.  quand  elles  sont  entre  cin- 
quante et  soixante-seize  j  et  38  liv.  st.  5  sh. 
quand  elles  sont  à  cinquante  et  au-dessous,  corn* 
me  elles  le  sont  dans  ce  moment.  Il  y  a  d'ail- 
leurs toujours  cinq  ou  six  hommes  d'incomplet. 


ii6 
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ÉTAT  DE  LA  PAIE  DE  L*ARMÉE 
t>Aa  ^otJiL 

CAVALER  ÎK. 


Cîttlond  et  «a  eomp. . . 
Lieutenant-colonel  et 


iacon^a^ue.» . 

Mftjor  et  sa  comp.  . 

\  Capitaine 

Capiuine  -  lieutenant 
ou  lieutenant. .. 

Cornet 

Chapelain 

Adjudant 

Quartier-maître. . . 

Gbirurgien 

Sergent 

Caporal 

Tambour 

Trompette 

Cavalier 


Accordé  sur  la  masse 
par  compagaie  : 


Au  colonel .  • . 
Auhautboif.. 
Au  capitaine. . 
ATagent 


OARDB  À  CHBVAL. 


Paie  «!• 
tretfejtt. 


t.  ê.  à. 

a    1 
1    9    6 

I     i    6. 

i5 

14 
6 
5 
8 
6 


3 
3 
a    8 
a    6 


4 

a 


$obsi«u 


l.e.  «.  é. 

l    IX 

t    a    6 

1     1     6 
i6 


11 
11 

5 

4 
6 

4 


a  6 
a  6 
a 

a 


4 

a 


DBÀOONS. 


Peie  eft- 


là 


I  6 

1^5    6 


6      |8    6 


6 
5 

5 
6 

a 
a 
a 


a  6 

a 

â  4 

I  a 


Sobsîst. 


1    6    G 


5 

4 


4 

a 
I 
1 


1 
1 
a 
i     a 
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JETAT  DE  LA  PAIE  DE  L*ARMÉE 

PAR    JOUR. 

INFANTERIE. 


Colondetsacomph 
Lîmitenant-colonel  et 


•A  Cûtnp«gaif ^ 

Majot  et  sa  cpmp. . , . 

Capîcaiae •.. 

Capitaine  -  lieutenant 

on  lieutefilant ... 
Entaiffl»»*  .y»..,.. 
Chapdaîn,,....,, 

Adfadftttt ....... . 

Quartier-maître .. . . 

ChiruTgf  en 

GaTqon-cfaînirgien  • 
Tambour-major. . . 

Sergent • 

Caporal 

Tambour 

Soldat 


OARDB  A  PISD 


treti6n. 


1.^  ê.  a. 


Accordé  sur  la  nuuse 
par  compagnie  : 

Alt  colonel 

Au  haqtbois 

Au  capitaine 

A  Tagent 


8 

4 


Subfîit. 


1.8.  t.  d, 
I   10 


7  16 
â  10 
'6'  8 
4 
4. 
4 
.3 
I 
I 

1     a 

1     ^. 

10 


»     7 


1     \ 
6i 


1 

r» 

6 

4 

5 
3 

3 
5 
3 

1 
I 


lOf 

84 
6| 


61 


HrFAnTBBIB. 


Faîe  «n* 
treifes. 


1. 1.  8.  «U 

.    4 

id 
10 

4.  8 

.  3  a 

6  8 

4  , 

4  81 
4' 

3  6 


Sabtisl. 
cenaê. 


I.t.  i.  d. 
18 

»3 
11     6 
?    6 

3  e 

3 

5 

.  s 

3    6] 

3 

3 
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La  paie  entière  (Jullpay)  est  ce  que  la  tré* 
sprerie  paie  par  bomme  de  chaque  grade  ;  et 
la  subsistance  ^  ce  qu*il  touche  régulièrement 
pour  sa  nourriture  et  son  entretien.  La  diffé- 
rence entre  la  paie  entière  de  TofEcier  et  sa 
subsistance  y  déduction  faite  sur  la  totalité  des 
reténues  autorisées  par  lé  mutiny-biUj  lui  est 
payé  sous  le  nom  d'arrérages  (  arrears  )  ;  et  la 
différence  entre  la  paie  entière  du  soldat  et  des 
bas^officiers^  et  leur  subsistance^  sert  à  leur  ha- 
billement. Ainsi  le  soldat  dlnfariterie  a  pour  sa 
nourriture  et  son  entretien^  linge  et  chaussure, 
ddein.  par  jonr  et  2  den.  pour  son  habillement; 
car  la  retenue  qui  lui  e$t  faite  à  la  trésorerie 
pour  l'hôpital  de  Cbelsea  >  etc.  ^  lui  est  ren- 
due. On  lui  rendoit  également  les  retenues  fai* 
tes ^ au  profit  du  trésorier  et  du  chirurgien, 
dont  on   a  remplacé  le  produit  en  1783  par 
une  somme  de  120  liv.  st.  quand  les  compagnies 
sont'à  cinquante  hommes,  et  de  70  livvst.  quand 
elles  sont  au-dessous^  sonunê  qu^ils'  se  parta* 
gent(i). 

Le  colonel  est  chargé  ,  sous  la  direction  et 
Tinspection  d'une  commission  composée  d'of- 
ficiers généraux ,  de  rhahillemént;,;  qui  lui  est , 
passé  au  complet,  et  il  partage  avec  le  lieu- 

(OVo/exTappendicv,  noteU. 
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tenant-colonel  y  le  majors  et  les  capitaines,  le 
profit  que  procure  Tincoroplet  ;  mais  il  a  pour 
lui  la  subsistance  du  non-effectif^  ce  qui  joint 
^  ce  qui  lui  est  alloué  sur  la  masse  de  chaque 
compagnie  pour  rhabillement  perdu  par  les  dé« 
serteurs,  rend  son  emploi  très-lucratif.  Pres- 
que tous  sont  officiers-généraux.  Ce  qui  est  ac- 
cordé aux  capitaines  sur  la  masse  de  leurs  com- 
pagnies, est  pour  la  réparation,  des  armes. 

Les  grades  inférieurs  s'achètent.  Les  prix  i^^ian. 
fixés ,  mais  qui  jamais  ne  sont  suivis  ,  sont  ^  ^^ 
SyZSoXÏY.  st.  une  lieutenance  -  colonel  de  ca- 
valerie ,  et  3,5oo  liv.  st.  une  d'infanterie  j 
4,95o  liv.  st.  une  majorité  de  cavalerie,  et  3,100 
liv.  st.  une  d'infanterie  ;  3^i5o  liv.  st.  une  com- 
pagnie de  cavalerie,  et  i^Sooliv.  st.  un^dUn- 
fanterie  ;  f  ^366*  liv.  st.  une  lieutenance  de  ca- 
valerie, et  4^0  liv.  st.  une  d*infanterie  ;  i^ioa 
liv.  st.  une  cornette  de  cavalerie ,  et  400  liv. 
st.  im  enseigne  d'infanterie  :  presque  toujours 
ces  emplois  se  vendent  plus  chers.  Ceux  vacans 
par  mort  s'obtiennent  par  ancienneté. 

Voici  l'état  de  la  dépense  de  l'arméeen  1 787  ;     ©*?«"»««• 


Troupes  dans  la  Grande-Bretagne 
et  à  Jersey  et  Guernesey,  y  compris         kv.  tt 
la  paie^la  subèistance  et  rhabillement.  648,687 

648,687 


* 


j 
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KT.ftr* 

De  l'autre  part ^648,687 

Troupes  à  Gibraltar  et  dans  les  co- 

fonici»,  etc 284,638 

Différence  de  la  paie  des  régimcns 
irlandois  employés  hprs  de  Tlrlande 
d'arec  la  paie  des  régitnens  anglois  • ,    %  10^087 

£tat*màj6r  dans  la  Grande-Breta- 
gne (i) 6,409 

Officiers  surnuotéraires w      aS^i  10 

Officiers  réformés  à  la  demi-paie  •    386,197 

Troupes  envoyées  dans  ITnde, . . .        8,280 

Au  payeur-général,  au  secrétaire 

d'état  de  la  guerre,  aux  commissaires 

aux  reyues  ^  contrôleurs  des  compteSf 

etc. ,  et  pour  la  retenue  restituée  aux 

soldats  d'infanterie •.,«•••      59,353 

Pensions  aux  veuves  d'o fficiers  (3)     1 1 ,8 1 2 


i,338,4i3 


(1)  Cet  état-mâjor"  tonsftM  «a  imadja<k]it*|^aécal  et  son  ad- 
joîkiK ,  un  quaruer*iliaitire-§iDérai  et  son  «djoinc ,  un  ixupecceur- 
général  des  rtvues ,  un  commissaire-général  et  son  adjoint  •  un 
]uge  et  son  adjoint,  wn  commandant  en  chtff  son  adjudant* 
général  et  son  adjoint  dans  le  Nortn ,  etc. 
*  (î)  Ce  sont  des  VefùVea  d'otSeitfra  mortt  oii  bitsséa  et  ifuf  n*oiit 
pas  d'autres  pensîona  ]  la  veute  d'un  colonel.  A  5o  Itv.  st.  •  d'un 
lieutenant>co!onel  4o  liv.  st. ,  d'un  major  3o  Ht.  st. ,  d*un  capi- 
taine ft6  !hr.  st» ,  d'un  lieutenant  ao  Ht.  st. ,  d*un  soas-liautooani» 


\ 


DE  LA  GRANDE-BRETAGNE.      111 

liv.  SI. 

Ci-contre  •  « #  «^  • ,  I^238^4i3 

Gardes  à  clbeyal  réformés 333 

L'hôpital  de  Chelsea  (i) 173^535 

Dépenses  extraordinaires  dans  les* 
^inelles  sont  compris  146^763  liy«  st* 
pour  les  vivres  des  régimens  embar- 
qués,  etc.j  18^989  liv;  st.  de  présens 
dans rinde;  8.376  pour  charbon^  chan- 
delles et  ustensiles  de  casernes  et  corps 
de  garde,  etc •  • .  •    43o>3xi 

Total 1,831,473 


Les  sommes  votées  pour  cette  année  vont  à 
2,045,813  liv.  st.,  à  cause  des  troupes  qu'on  en- 
voie dans  rinde  3  de  la  réforme  de  deusf  corps 
coateux,  la  garde  à  cheval  et  les  grenadiers  gar- 
des, qui  occasionne  une  augmentation  de  dé- 
pense momentanée ,  et  de  59,878  liv.  st.  qn'a 
coûté  l'armement  extraordinaire  occasionné 
par  les  mouveraens  de  la  Hollande  (3). 

coriMtn»  eaatigBd,  ehapdlaiii,  tdfiidaii»,  ^iiftrtier*iiia!tre ,  efat- 
rurgien  16 liv.  st.  11  y  en  «  enTÎron  cinq  cents:  en  17S3  il 7 en 
atoit  fîx  Mut  MihMiit^-aewf  qoi  eoutèréiit  y5,9S4  Ht.  it. }  elles 
xtt  payées  tons  lee  qofttro  moii. 

(1)  Yoyeft  CkcUêa ,  tome  I ,  page  Sy, 

(9)  VoyeiTeppendice,  note  KK. 
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DîrectK>a.        Tout  ce  qui  conceme  Tannée,  est  sous  la  di- 
rection du  secrétaire  de  la  guerre  (i)  -,  c'est  lui 
qui  fait  dresser  dans  son  bureau  {^^arcfffice^ 
Tappercu  des  dépenses  des  différentes  parties 
de  son  département  %  qui  le  présente  au  parle- 
ment 9  et  l'envoi  avec  un  état  de  situation  de 
l'armée^  aux  contrôleurs  des  comptés  de  Par?- 
mée  et  aux  payeurs  -  généraux  des  troupes  de 
terre  ;  qui  fait  examiner  par  l'examinateur  des 
comptes  de  Tarmée ,  attaché  à  son  bureau  y  les 
demandes  des  agens  des  régimens  pour  le  ser- 
vice ordinaire  de  Tarmée  (a)  j  qui  donne  des  or- 
dres de  paiemens  partiaux  aux  payeurs-géné- 
raux ;  qui  contresigne  et  fait  contresigner  par 
trois  lords  de  la  trésorerie ,  les  ordonnances  fi- 
nales j  et  qui  reçoit^  arrête  et  transmet  aux 
payears  les  comptes  des  agens. 

Les  demandes  pour  le  service  extraordinaire 
passent  au  bureau  des  contrôleurs  des  comptes 
de  Tarmée.  Deux  des  commissaires  aux  comptes 
occupent  ces  places  auxquelles,  sont  attachées 
des  traitemens  de  i^ooo  liv.  st.,  et  ont  sous  eux 


(i)  Ose  dans  co  moment  tir  George  Yonge.  Voyez  Tappendice» 
noteLL. 

(s)  Le  senrice  de  Tarmée  est  divisé  en  ordinaire ,  ponr  leqoel  àm 
iommes  sont  votées  d*avance ,  et  en  extraordinaire  qu'on  ne  pea^ 
évaluer  d*avance|  et  pour  lecpiel  on  oe  vote  des  fonds  que  Tann^ 
diaprés. 
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QA  secrétaire  qui  a  700  liy.  st.  ^  et  plusieurs 
commis  (i)*Ils  examinent  scrupuleusement  ces 
demandes^  sur-tout  celles  qui  concernent  le  ser« 
vice  de  l'armée  dans  la  Grande-Bretagne ,  dont 
les  comptés  sont  presque  tous  arrêtés  finale- 
meDt  par  eux  ^  tandis  que  ceux  des  dépenses  fai- 
tes au-dehors  passent  de  leur  bureau  à  la  tré- 
sorerie^  et  de  la  trésorerie  à  la  chambre  des 
comptes.  Ce  sont  eux  qui  rédigent  les  condi* 
tions  des  marchés  toujours  passés  au  rabais  9 
et  qui  en  surveillent  l'exécution ,  ainsi  que 
eelle  des  traités  de  subsides  avec  des  puissan- 
ces étrangères»  pour  des  troupes  auxiliaires. 

Les  deux  payeurs -généraux  qui  ont  chacun 
9)000  liv.  st.  de  traitement  (2)»  ont  sous  eux 
<]eux  substituts  qui  ont  5oo  liv.  st.  ;  un  payeur 
qoi  a  i^soo  liv.  st.:  un  caissier  à  i^ooo  liv.  st.^ 
on  à  700  liv.  st.  >  et  un  teneur  de  livres  à 
800 liv.  st. ,  etc.  etc.  Ils  forment,  d'après  les 
^ts  qui  leur  ont  été  remis  par  le  secrétaire 
^  la  guerre ,  leurs  démandes  de  fonds  spéci- 
fiées et  désignées,  aux  lords  de  la  trésorerie, 
lesquels  d*après  un  ordre  (3)  signé  de  la  main  du 


(t)  Voyex  l'appendice ,  not*  MM. 

(>)  Ce  iont  à  prêtent  M.  WiUiam  QtenTille  et  le  lord  Mal« 

(5)  Lei  commitsairef  chargés,  par  lel  Gommanef  detrocheKliei 
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roi ,  visé  et  ordonnancé  par  eux  ^  ordonnent  i 
Tauditeur  de  lea  faire  verser  k  la  banque  où  les 
payeur-généraux  ont  leur  compte  ouvert ,  et 
d'où  ils  ne  peuvent  les  retirer  qu'en  spécifiant 
les  objets  qu'ils  ont  à  acquitter.  Ils  envoient 
tons  les  mois  leurs  comptes  à  la  trésorerie^  et 
présentent  tous  les  ans  aux  commissaires  ant 
comptes ,  celui  de  la  totalité  des  dépenses  de 
rarmée(i). 

Les  fonds  pour  la  subsistance  des  troupes^ 
sont  remis  tous  les  mois  ^  et  les  fonds  pour  le9 
décomptes , Thabillement ,  les  arréragés ,  etc./ 
à  différentes  époques ,  aut  àgeus  deii  T6gitnen9 
qui  tous  résident  à  Londres*  Ces  agens^  char- 
gés des  affaires  des  corps  qui  les  emploîenti  et 
dont  les  places  ^  d'après  ce  qu*on  leur  passe  sur 
la  masse  des  «compagnies ,  valent  de  aoo  à  ^So 
liv.  su  par  régiment^  font  veriser  ces  fbnds  en* 
ire  les  maiiné  des  quartiers-tnaitrea  ou  des  faW' 
nisseurs^;  et  les  quartiers-maîtres  leur  rendent 
compte  tous  les  deux  mois  de  l'emploi  des  som- 
mes payées  po«ir  ia  subsistance  de  leurrégi^ 
ment ,  et  tous  les  six  mois  de  celui  des  fonda 


k  faire  tvrles  dépenses ,  disent  qu'âiionDeiolnme  faurVêrmhf» 
peut  sortit  de  la  tr^orerie  sons  im  ordM  signé  de  û  nuôn  du  rpi  i 
les  sommes  votées  pour  Tarmée  étant  accordées  mi  roi  lui-méoi^ 
-  <i)  Voye»  l'appendice,  noce  NN. 
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qu'ib  ont  touchés  pour  les  arréragés  ,  décomp-» 
les  €t  autres  dh^ets.  Les  agens  en  dressent  tous 
ilesaàsun  compte  général  par  régiment^  et  le 
mMttent  au  secrétaire  d'état  et  au  trésorier  de 
k  guerre  (i)* 

Leioldat  reçoit  tow  les  ans»  un.  excellent  ba-  zqQîpemfMt. 
jUtde  drap  »  une  i?eate>  une  culotte  et  un  char 
peau.  L'infanterie  est  habillée  en  rouge  ^  dou-* 
Mure,  veste  et  culotte  blanches,  paremens  de 
diverses  couleurs -^  les  tshassenrs  ont  un  habit* 
mte;  la  cavalerie  sft  les  dragons  sont  4en  bleu 
depuis  denx  ans.  Ces  dehiierssont  él^ammenft 
tfitus  en  habit  «-  preste ,  ont  pour  eoëfjEure  un 
|di  casque '9  et  montent  des  chevaux  fort  lé*- 
gers;  peu  de  troupes  ont  meilleur  air  :.c^st  Ja 
psrtie  la  plus  remarquable  de  ïsavaéo  qui,  en 
géoécal,  a  bonne  mine  et  une très^boanetenue» 
L»  troupes  ang^oîses,  excepté  les  gardeset  la  ca«« 
^erie^MOt  peuékrféesrie  soldat-est  assez  bien 
BOUS  les  aones ,  ^  fait  pnssahlenaent.  d'ancien^ 
HH  unoMeuvres  &rt  çempliquéUi  Les  régknois 
Sttt  distioD^^iés  par  des  nusnéros  et  en  portent 
lenoau 

Le  soldat  angloifcs'engage  poof  U  vie,  et  cet     soM«ii. 
^^gement  perpétuel  i^iti  est  une  sorte  d*es« 
chmtge,  est  peartnètre  la  oause<dtt<  pcm  de  consi- 

(1)  Voyez  Tappendice,  note  00. 
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dératioD  qu'a  Parmée.  On  trouve  aisément  iesf 

recrues  en  tems  de  paix  et  an  commencement 

de  la  guerre^  sur-tout  dans  les  villes  de  mana*< 

factures^  telles  que  Londres^  Birmingham  ; 

Manchester ,  etc.  ;  mais  au  fort  delà  guerre  oa^ 

presse  quelquefois  >  ditH>n^  pour  recrutera 

régimens  qui  sont  hors  dn  royaume*  Les  sol*' 

dats  peuvent ,  lorsqu'ils  sont  réformés ,  exercer^ 

toute  espèce  de  métiers  sans  être  obligés  de  sd 

faire  recevoir  dans  une  corporation^  et  sont 

sûrs  lorsqu'ils  sont  hors  d'état  de  servir  bu  b)es-| 

ses,  d'être  placés  à  l'hôpital  de  Chelsea  (i)qaii 

entretient  quatre  cent  seize  vétérans,  ou  d'être! 

mis  au  nombre  des  sept  ou  huit  )niile  hommer 

qu'il  pensionne.  j 

officiert.         Le  corps  d'of&ciers  n'est  pas,  en  général i| 

fort  bien  composé  ni  fort  considéré  ^  il  y  a  bien 

parmi  eux  quelques  personnes  d\me  naissance^ 

distinguée ,  mais  le  plus  ^and  nombre  est  de^ 

cequ*on  app^roit  ailleurs  petite  bourgeoisie  y 

fils  de  marchands ,  même  en  détail.  Admirant 

un  jour  dans^  un  petit  bourg  ,  l'élégance  d'un 

jeune  homme  qui  vendoit  du  drap  dans  la  bon*  ' 

tique  de  son  père,  on  me  dît  qu'il  n'attendoit^ 

que  sa  mort  pour  acheter  un  emploi  dans;  ^a^  ' 

mée.  L'habitude  qu'ont  les  officiers  de  vivre  ' 

constamment  entre  eux  et  dans  des  tavernes  où  < 

(i }  Voyei  Chiekea ,  tome  I ,  pagQ  57.. 
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iVent  ils  se  livrent  aux  débauches  de  table  , 
ir  donne  ^  en  général^  un  mauvais  toit;  mais 
en  ai  vu  de  très-honnêtes  >  de  très-aimables  , 
ueiUant  très-bien  v,   recherchant  même  les 
iraogers.  Il  y  a  peu  d'instri^ction  parmi  eux; 
ils  sont^  ainsi  que  leurs  soldats^  très* 
i?es >.  bien  disciplinés  ^  pleins  de  subordina- 
tion y  servent  bien  et  font  bien  servir.  La  plu- 
sont  mariés. 


r 


M  I  L  I  C  JE. 


OuTR  E  cette  armée ^  l'Angleterre  a  trente 
ville  huit  cent  quarante  hommes  de  milices  > 
jpour  sa  propre  déf ense^et  qu'on  ne  peut  envoyer 
lors  du  royaume.  Un  acte  du  parlement  y  de 
yf^y  en  règle  la  formation  et  fixe  le  nombre 
d'hommes  que  chaque  comté  est  obligé  de  four- 
^.  Us  doivent  être  protestans  et  tirés  au  sort^ 
^t  engagés  pour  cinq  ans  y  et  s'ils  ne  parois* 
mt  pas  y  sont  condamnés  à  une  amende  de  lo 
lïv.  st.  ;  mais  ils  peuvent  substituer  quelqu'un 
en  leur  place.  Les  pairs  ^  les  membres  des  uni- 
versités^ les  officiers  civils^  les  pauvres  qui 
pot  plus  d'un  enfant  légitime^  sont  exempts  de 
ce  service ,  et  les  commandans  {deputy  lieu" 
tenants  )  peuvent  renvoyer  les  personnes  qui 
bnt  des  infirmités,  qui  ont  moins  de  cinq  pieds 
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quatre  pouces,  ou  qui  n'ont  pas  une  propriété 
de  ICO  liv.  st«  Au  oae  de  Taeance  par  réforme 
ou  par  mort^  le  remplaçant  n'est  tenu  deser^ 
vir  que  le  tems  qui  restoit  à  fisiire  à  edui  qu'il 
remplace  :  les  paroisses  pour  éviter  le  tirage 
peuvent  fournir  des  gens  de  bonne  roionté. 
QuâU^spoiir      Ce  sont  les  lieutenans  de  roi  des  comtés 
chaque  grâd«.  ^ieutenaniê  cf  ihe  can^nÊy)  qni  on*  le  com- 
mandement de  la  milice  du  comté,  et  qui  nom* 
ment  les  commandans  et  les  officiers  des  diffé^ 
rens  corps  qui  la  composent*  Les  commission» 
qu'ils  ont  données  ne  cessent  point  à  leur  mort, 
et  lorsqu'ils  sont  hors  du  royaume ,  trois  substi- 
tuts (  depuiy  Ueutenauu  )  les  remplacent*  Ces 
substituts  9  excepté  dans  les  comtés  de  Camber* 
land  ^  Hundington ,  Montmouth  »  £1  y ,  West- 
morland  et  le  Pays  de  Galles  »  doirent  avoir 
300  liy.  st.  4e  rente  ou  ^<xe  héritîecs  apparens 
de  400  liv«  st.  de  rcFeuu  ;  les  cokmels  doiveoti 
avoir  1000  liv;.  st.  ou  être  héritiers  de  3000 
Ut.  st«;  les  U^itenans-coloaels  600  liv.  st.  oa 
6tre  héritiW'S  de  laoo;  les  majors  ou  capitaines 
aoo  liv.  st.  €fu  être  héritiers  de  400  y  ou  cadet 
d'une  personne  qui  a  600  Uv.  st.  de  rente  ;  les 
lieutanans  doivent  avoir  5o  lîv.  st.  de  revenoi 
ou  un  bien  réel  de  1000  Uv.  st.  de  valeur  »  oa 
!{oooliv.  st.  de  propriétés  pessonpelles>  ou  être 
héritiers  de  100  liv.  3t«  de  revenu  j  ou  d'uoQ 
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'personne  qui  a  un  bien  de  2000  liv.  st.,  ou  une 
propriété  personnelle  de  3ooo  liv.  si.  j  et  les  en- 
seignes 26  liv.  sti  de  revenu  ,  ou  5oo  liv.  st.  de 
bien  réel>  ou  1000  liv.  st.  de  propriétés  réelles 
ou  personnelles  >  ou  être  fils  d'une  personne  qui 
a  5o  liv.  st.  de  revenu ,  bu  1000  liv.  st.  de  bien 
réel,  ou  i^oo  liv.  st.  de  propriétés  réelles  et 
personnelles.  Les  autres  comtés  étant  ou  plus 
petits^  ou  plus  pauvres,  on  y  exige  des;  pro- 
priétés ou  revenus  moins  considérables ,  m'ai^ 
qui  suivent  la  même  proportion.  Un  bail  à  vie 
de  3oo  liv.  st.,  compte  pour  100 liv.  st.  de  rente. 
Ces  qualifications  doivent  être  insérées  dans  les 
commissions ,  et  dans  les  papiers  publics.  Un 
certain  nombre  d'officiers  qui  ont  servi  cinq 
ans,  peuvent  être  congédiés  et  remplacés  lors- 
que la  milice  n'est  paâ  incorporée ,  et  I|i  liste 
des  nouvelles  commissions  doit  être  envoyée 
IOUS  les  ans  au  ministre  de  la  guerre  et  présen- 
tée au  parlement. 

La  milice  est  rassemblée  et  exercée  vingts 
huit  jours  de  suite  tous  les  ans,  et  le  lieu  et  l'é- 
poque du  rassemblement  sont  affichés  dix  jours 
d*avarice  aux  portes  des  églises.  On  tire  au  sort 
les  deux  tifrs  des  hommes  qui  doivent  être  exer- 
xiés  et  l'on  renvoie  les  autres.  Ceux  qui  négli- 
•gent  de'se  présenter  encourent  une  amende  de 
30  liv.  st.  Le  reste  de  Taïuiée  j  les  annes  sont 
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déposées  dans  un  endroit  désigné  par  le  com- 
mandant^ et  ou  le  tiers  des  sergens^  caporaux, 
et  tambours  doivent  résider.  Les  capitaines  ont 
pendant  le  tems  qu'ils  sont  absens  de  chez  eux 
pour  ces  exercices^y  sfa.ôden.  par  jour^leslieute- 
xians  3  sh«  6  den.>Ies  enseignes  3  sfa.^les  soldats 
I  sh«;mais  Pabsence  de  ceux  sur  qui  le  sort  n'est 
pas  tombé^ne  peut  êtrecensée  excéder  cinq  jours* 
JJn  sergent  et  un  caporal  par  trente  hommes»  et 
un  tambour,  par  conspagnie ,  sont  payés  toute 
Tanjciée  j  le  sergent  sur  le  pied  d'un  sh.  par  jour, 
leci^poral  sur  pelui  de  8  den.,  et  le  tambour  de 
6  den.  Les  sommes  nécessaires  pour  ces  dépea* 
ses  et  l'habillement  de  la  milice  sont  payées 
par  les  receveurs  de  la  land^tax.  Le  sergent , 
le  caporal ,  et  le  tambour  sont  habillés  tous  les 
Asfsx  ans,  et  l'on  passe  3  liv.  st.  lo  den#  pour 
l'habillement  du  premier ,  3  liv.  st.  pour  celui 
des  autres ,  et  i  liv.  st.  i3  den.  pour  celui  du 
milicien  qu'on  n'habille  que  tous  leà  trois  ans. 
lues  Bergens  après  quinze  ans  de  service  >  les  ca- 
^raux  et  tambours  après  vingt,  peuvent  pré«- 
tendre  aux  pensions  de  retraite  de  Thâpital  de 
Chelsea  ;  et  les  anciens  miliciens  peuirent ,  com- 
ne  les  soldats,  exercer  toute  espèe^^de  métiers 
sans  être  obligés  d'eatrer  dans  une  corpora* 
tien;  Un  milicien  qui  se  présenté  po«n:  s*eng8- 
S9r;.4ans.un  r^itnent^  «t  punissable  par  um 
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emprisonnetûent  de  six  mois;  s'il  s^est  enga- 
gé »  il  est  obligé  de  siervir  dans  ce  régiment^ 
lorsque  son  tems  de  service  dans  la  milice  eât 
fini  >  et  les  personnes  qui  l'ont  engagé  encou^ 
rent  une  amende  de  20  liv.  st.  Les  officiers  et 
Boldats  à  Id  demi- paie ,  peuvent  servir  dans  la 
milice.  Lorsqu'elle  est  rassemblée  elle  est  sujette 
aux  punitions  et  au^  réglemëtas  du  mutiny-bilL 
On  passe  tous  les  ans  un  acte  au  parlement  pour 
régler  sa  paie  et  son  habillement.  Lé  comité 
des  comptes  en  portoit  la  dépense  par  apperçu, 
to  i786>  à  91,000  liv.  st.  ;  en  1787 ,  elle  a  été  à 
111^486  liv.  st.  (i). 

ARTILLERIE  ET^  GÉNJE. 

L*  A  R  T I L  L  E  R I  E  et  le  géiiie  sont  sous  la  di- 
rection suprême  du  grand-maître  de  Partille-» 
xie  (master  qfordnance)i  c'est  dans  ce' mo- 
ment le  duc  dé  Richmont^  et  cette  '  superbe 
place  lui  vaut  iSào  liv.  st.  d'âppbinteméns.  C'est 
à  lui  que  sont  adressés  tous  les  ordres  du  roi. 
Soi  département  est  divisé  en  deux  parties , 
l'une  militaire  et  T^^*^®;  r^^^^^l®*  Comme  mili- 
taire^ ila  le  commandement  général  dçs  deux 


■•^fivii4»j^  H 


(OYoyèzlJippeiidîce»  nottPP. 
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corps  ;  et  comme  officier  civil  ^  il  a  aussi  le  com- 
mandement général  sur  tout  ce  qui  n*est  pas 
militaire.  Il  peut  tout  ordonner  à  lui  seul> 
mais  ses  ordonnances  de  paiement^  s^il  en  dé« 
livre ,  doivent  être  signées  par  trois  membres 
du  bureau  de  Fartillerie.  Ce  bureau  f  quUl  pré- 
side ,  est  composé  de  cinq  membres  :  le  lieute- 
nant-général d'artillerie^  qui  dans  sa  capacité 
militaire  la  commande  en  second  ,  et  dans  sa 
capacité  civile  ^  est  le  premier  membre  du  bu- 
reau^ sa  place  lui  vaut  iioo  liv*  st.;  llnspec- 
teur^général  d'artillerie^  qui  a  800  liv.  st.  de 
^traitement ,  et  inspecte  par  lui-même  ou  par  ses 
commis  >  les  munitions,  leurs  prix>  et  les  comp- 
tes ;  le  commis  d'artillerie^  qui  a  600  liv.  st. et 
presqu'autant  en  honoraires^  est  chargé  d^ 
comptes^  et  fait  tous  les  mois  Tapperçu  des  dé- 
penses pour  la  trésorerie ,  et  tous  les  ans  pour 
le  parlement}  le  jgarde- magasin -général^  qui 
a  5oo  liv.  st.  jj  et  4  a  5oo  liv.  st.  en  honoraires^ 
et  qui  a  par  lui-mième  ou  par  ses  employés  la 
garde  de  toutes  les  munitions^  étc'. }  et  le  com- 
mis aux  délivrances ,  qui  a  aussi  5oo  liv.  st« 
d'appointemens  >  et  environ  400  liv.  st.  en  ho- 
noraires^ et  qui  veille  sur  tout  ce  qui  sort  des 
magasins. 

Cei)ureau  qui,  dans^ l'absence  du  grand-maS* 
tre ,  a  tout  le  commandement ,  et  oui  est  égai 
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letûent '.chargé  du  service  de  terre  et  de  mer, 
passe  torts  )es  contrats  d*achat  y  donne  toutes 
les  ordonnances  de  délivrance  de  munitions^  et 
de  paiement ,  ordonne  toutes  les  réparations 
d'armes  et  de  magasins^  tout  ce  qui  concerne 
les  transports  (ï),  les  fortifications^  etc..^  mais 
reste  toujours  sujetA  Tînterposition  de  Taulo- 
ritédu  grand-maître.  H  a  son  trésorher  dont  les 
fonds  sont  versés  à  la  banque ,  et  il  6*as^mble 
à  la  Tour  où:  sont  les  principaux  magasins  de 
Tartillerie.  >  .    . 

La  partie  militaire  comprend  le  génie  et  Tàr-  GéuU. 
tillerie  !  le  coi^ps  du  génie  consiste  en  uh  ingé- 
nieur en  chef  qui  a  44  sh.  par  jour  j  six  colo-' 
nels  qui  en  ont  i&  j  six  lientenans-colonels  i5 
sh.  3  douze  capitaines  10  sh*  j  onze  capitaines- 
lieutenans  10  sh.  ;  vingt-un  premiers  lieutenans 
4  sh.  8  den.  ;  et  neuf  lieutenans  en  second  4  sh. 
On  avdit  atftiché  à  ce  corps  une  compagnie 
d'ouvriers  qu*on  âvoit  employés  à  Gibraltar; 
le  servie?  qu'elle  y  a  rendu  vient  d'en  faire 
créer  siiiK  «autres  commandées  par  dés  officieras 
du  génie  >  ^u  choix  du  graàd-maître  ^  et  com- 
posées d^iin^  -sergent^màjor  à  !2  sh.  3  den.  par 
jour;  treis'i^tfrgena  à  1  sh.  9  âen.  ;  quatre  capo* 


(iT  Voy«  Vappendice ,  note  QQ.  . 
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raux  à  I  sh.  7  den.;.dix  charpentiers. >  vingt 
maçons ,  cinq  maréchaux ,  cinq  charons  >  qua- 
tre scieurs^  huit  mineurs^  deux  peintres,  deux 
tonneliers  -,  deux  faiseurs  de  cercles ,  à  9  den.^ 
outre  3  den.  par  joqr  pour  rhabillemep^  et  les^ 
sarops^  et  9  den*  par  journée  de  travail  de  dix 
heures  en  été ,  et  neuf  en  hiver.  Cinq  guinées^. 
dont  trois  doivent  être  .employées  poijr  la  pe- 
tite monture ,  sont  rengagement  des  ouvriers, 
et  ces  âix  compagnies  ^  y  compris  56  llv«  st.  10 
sh«  à  chaque  capitaine  pour  la  réparation  des 
armes  j  etc;»  et  36  liv.  st.  10  sh.  pour  l'offîcier 
faisant  les  fonctions  d*adjudant,  dévoient  coû- 
ter 1  i^544liv,  st. ,  et  être  réparties  eatre  Ports- 
roputhy  Gosport,  Plymouth,  Chatam^  Wool- 
wich.  Jersey,  et  Guernesey. 

Artillerie.  L'artillerie  est  composée  d*un  régiment  de . 
trois  mille  sept  cent  trente  hommes  >  formant 
quatre  bataillons^et  commandé  p^rquatre  colo- 
nels, huit  lieutenans-colonels ,  et  huit  majors.  * 
De  ces  quatre  bataillons,  Pun  est  en  garnison 
à  Gibraltar,  un  autre  est  en  Irlande,  et  deux 
sont  en  Angleterre*  Les  colonels  ont  a  liv.  st.  4 
sh.  par  jour,  les  lieutenans-colonels  i  liv.  st. , 
les  majors  iS  sh. ,  les  capitainee  10  sh. ,  les  ca- 
pitaines-Iieutenans  6shr,  les  premiers  lieute- 

/  nans  5  sh. ,  les  deuxièmes  lieutenans  4  sh. ,  les 

sergens  3  sh. ,  les  caporaux  i  sh.  10  deo. ,  les 
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borobjEurdiers  x  sh.  8  den. ,  les  canonniprs  i  sh. 
4  den.  ^  et  Jeé  tambours  et  fî&es  i  sh. 

C'est  à  WoolWîch  sur  la  Tamise ,  à  hiiiï  BuWimmwt 
Àiilles  de  Londres^  qu'est  le  principal  établisse- 
ment de  l'artillerie.  H  y  a  une  académie  royale, 
où  s'enseignent  les  mathématiques  et  les  forti- 
jBcations^  et  dont  le  duc  de  Bicbmont  est  gou- 
verneur ^  ce  qui  lui  vaut  474  liv.  st.  iq  sb.;  un 
laboratoire,  une  école  de  dessin;  et  une  fon* 
derie  de  canons  de  fonte,  la  seule  qu'il  y  ait 
dans  le  royaume.  Les  pièces  de  fer  se  coulent 
dans  difTérens  endroits,  et  se  paient  18  liv.  st. 
la  tbni^ej  les  ofBciers  d'artillerie  en  font  Té- 
-preuve,  et  s'il  se  découvre  dans  une  seule  pièce 
un  défaut  caché,  toutes  celles  qui  sont  présen- 
tées en  même  tems ,  sont  rejeté'es.  Quant  à.  la 
poudre,  la  mauufacture  de  Feversham  (i)  qui 
est  à  la  couronne  ne  suffisant  pas  (2) ,  on  en 

<i)  UtpperçQ  dèâ  dépeMM  dt  Ferenham  pour  178S  étoît: 

Ihr.  tt.  ili. 

€ml -4 1  ¥ ...;.••<• i'}39i-  i5 

Bigénieur*. , 5,574  9 

lUtërânx ' ^»i94  ^ 

Total \...% 2a,i6o      5 


i%)  On  Tient  d*achet«r  qutlqii'autrct  monlins  à  pondre» 
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fait  faire  par  entreprise.  Le  gouyernement  focpT: 
nit  le  salpêtre  aux  eiitreprenf.ij^$^qui  s'engagent 
..j  a  rendre  pour  cent  livres  de ^^^Ipètre  rafiné, 
quatre-vingt  livres  de  poudre,  q^•on  leur  paie  i 
liv.  st.  7  sh.  6  den.  La  compagnie  d^s  Indes  est 
obligée  de  livrer  tous  les  ans  au  gouvernement 
cinq  cents  tonnes  de  salpêtre^  à  46  liv.  st.  en 
tem's  <le  paix ,  et  53  liv.  st.  en  tenons  de  guerre. 
^  jLes  principaux  magasins  à  poudre  ^ont  à  Pur* 
fleet  sur  la  rive  septentrionale  de  la  Tamise^ 
pas  loin  dô  Londres: il  y  en  a  cinq ^  à.  cinquante- 
huit  pieds  de  distance  les  uns  des  autres  ^  et  ils 
contenoient  en  juin  1784^  trois  millions^  neuf 
cent  trois  mille  deux  cents  livres  de  poudre.  Les 
épreuves  et  les  exercices  d'arlillerie  se  font  à 
Black-Heath  ,  grande  bruyère  qui  touche  à 
Woolwich." 

"On  n'achète  point  les  emplois  dans  Tartille' 
rie  et  le  génie ,  et  ces  deux  corps  passent  pour 
instruits  et  bien  excercés ,  mais  sunl  cependant 
bien.loyi  d!avoir.  la  réput^ition  et  Jar considéra- 
tion qu^ont  les  mêmes  corps  en  France. 
lUpeiMN.  Les  dépenses  .de  Tartillene.,  du  génie ^  et  de^ 
fortifications'  «ont-  -divisées  -en  dépenses  ordi- 
naires et  dépensés  extraordinaires /et  en  ser- 
vice de  terre  et  service  de  mer.  Dans^ess  dépen- 
ses ordinaires  sont  compris  les  frais  de  bureau > 
^ppointemens  des  employés  ^^Ipyers  à  la  Tour, 
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etc.^  qui^  en^ 786 »  montèrent  à  11^007  liv.  st., 
la  paie  des  corps  du  génie  qui  fut  dé  10^402  Lty# 
st,  ;  celfe  de  l'artillerie  qui  monta  à  104,787 
liv.  st. }  celle  des  invalides  ^  veuves  ^:  etc. ,  à 
29>^96  liv.  st.;  la  réparation' des.  petites  armes 
â  la  Tour ,  à  1983  liv.  st.  ;  le  traitement  des  ptt> 
fesseurs  de  Woolyvich,  à  1798  liv.  st.  j  celui  de 
difFérens  dessinateurs ,  k  1892  liv.  st.  ;  le  casuel 
dans  différentes  garnisons  1  à  i5,3iS  liv.  st.; les 
réparations  ordinaires ,  à  i3,334  liv.  st.  ;  les 
traitemens  des  officiers  civils  et  des  ouvriers 
employés  e^  Ecos^e^  à  Gibraltar ,:  dans  les  co« 
lonies^etc: — dans  les  dépenses  extraordinaires 
sont  compris,  des  approvisionnemens  ou  répa-* 
rations  extraordinaires  dans  plusieurs  places  oa 
différens  établissemens ^  et  quelques  achats; 
les  articles  les. plus. considérables,  en  1786,  fu- 
rent la  compagnie  d'ouvriers  et  les  ouvrages  et 
approvisionnemens  de  Gibraltarqui  montèrent 
à  38^599  liv.  st.  ;  des  réparations  et.coq^(^uc- 
tions  en  Ecosse^  à  4332  liv^^.  ;  à  Çhatairij^a 
3i53  liv.  st.;  à  Portsmouth,  à.  11,294  liv,. ^f,  ; 
à  Gosport,à  14,337  liv.  st.;  à  Plymouth,  à 
8104  liv.  st.  ;  des  achats  de  terrain,  à  33,890 
liv.  st.;  des  dépenses casuelles-pour  Tartillerie ^ 
à  6821  liv.  st.;  des  petites  armes  ^  à  3384  liv., 
st.  ;  des  supplémens  des  approvisionnemens  dans 
diverses  places  ^  à  io,o83  liv,  st.} du  salpêtre,  à 
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9000  liv.  St.  J-i-  Le  serricé  *de  la  mer  est  payé 
par  la  mariné,  et  5  pour  ^  èes  sommes  votées 
pour  les  matelots  y  sont  particulièrement  af« 
fectés;  il  fkt^n  F786  à  53>7i6^  lîr.  st. 

Les  dépendes  dfe  Partillerie  et  du  génie ,  en 
T787,  forent  k'SiSf  S  j6]xvk  st.  pour  le  service  or- 
dibaire  etextî<aordînaife,et  à  46,800  liv.  st.  pour 
le  service  de  mer  ^  à  4  dh.  par  mois  sur  lés  4  liv. 
st.  votés  pour  dix-huit  mille  matelots  j  outre 
8v8ôo  liv.  st.  pour  le  service  de  terre,  et  10,000 
li^.  st.  pour  le  service  de  mer  de  l'armement  ex- 
traordinaire y  en  tout  893,676  liv.  st.  17  sh.  Oa 
vient  de  votet  pour  le  service  de  1788, 419,407 
hv.  st.  Des  fortifications  projetées  dao^  les  iles 
d'Amérique ,  que  M.  Pîtt  a  cru  pouvoir  éva- 
luer de  180  à  200,000  liv.  st.,  ont  occasionnées 
cette  augmentation  de  fonds.  Les  dépenses  de 
ce  département  fussent  devenues  immenses ,  si 
l'on  n'avoit  rejeté  le  projet  du  duc  deRichmont 
de  fortifier  toutes  les  côtes  de  l'Angleterre  (î)« 

'  (1)  Voyeze  rappendiét ,  note  RR. 
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DES    FIÎîfANCES, 

;   :    .  r 


Il  n'eet  pa8  de  pays  où ,  relativement  à  la  po- 
pulation, à  rétendue  et  à  la  fertilité  du  solfies 
impôts  soient  aussi  considérables  et  aussi  mul- 
tipliés qu'en  Angleterre  j  ce  qui  tient  à  l*énor- 
fflité  dé  la  dette  publique  dont  il  faut  payer 
l'intérêt  avant  d'avoir  des  fonds  disponibles  pour  ' 
les  dépenses  du  gouvernement. 

C'£SL  dans,  ce  sièclex^u'en  Angleteire  comme  nette, 
en  France,  la  dette  publique  s*est, accrut; ^v.ec, 
^erapidité  effray^teb à  un  point  que. n'eu»-» 
«en*  jamais  osé-envisager  les  plus  hardis  spécu- 
lateurs politiques  des  siècles  précédens.  51k, 
n'^toit  e^  i.688,à.la  ré vplujipn^quçde 664,263.. 
liv.st.  Guillaume  à  sa  mort,  en  1702(1),,  la 


(i)  Bolîalirok«  atttibue  à  la  politique  de  Gi|9Iau|iie  Taccroifije- 
^"^^t  de  la  dette  lous  son  rè^e.  <c  Le  plan  d'amortir  la  dette, 
**  dit-il,  quoique  reconnu  praticable,  fut  rejeté  par  une  raison  qui 
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lais«a  de  16,894,702  liv.  st. ,  dont  Pintérêt  9 
pour  la  plus  grande  partie ,  étoit  à  7  et  8  pour 
cent.  Les  guerres  coùleuspsliue  soutint  la  reine' 
Anne  la  portèrent  sous  son  règne  à  £4, 145^363 
liv.  st.  En  1716,  sous  George  I®'.^  on  rendit 
perpétuelles^  les  taxes  qui  servoient  à  en  payer 
l'intérêt  qu*on  réduisit  à  5  pour  cent,  et  on 
forma  du  surplus  de  ces  taxes^un  fonds  d'amor- 
tissement qui  ayant  été  souvent  détourné  de 
son  objet,  produisit  peu  d'effet,  car  en  1727,  à 
Tavènemen t  de  George  II  à  la  coujonne,  la  dette 
étoit  enqore  de  52,092,î235  liv^  st.: on  continua 
à  l'amortir  au  commencement  de;,ce.rè^cî,  elle» 
n'étoit  plus  en  1788,  que  de  46,954,628  Ut*,  s**,  » 
et  l'intérêt  en  étoit  réduit  à  4  pour  cent;  niait 
la  guerre  de  1789  l'accrut  de  nouveau ,  et  elle 
se  trouva  en  1749  >  de  78,293,3;i2  Uv.  stv;Le 


•e  parat  plaruïiblé  sous  le  point  de  vue  d'une  politique  raffinée; 
•cinaîs  les  conséquences  de' cette' détermination  furent  àio^Ms/ 
«c  On  crut  qu*un  nouveau  gouvernement  établi  contre  les  priàbi^ 
•c  pes  et  rintéréc  d'un  grand  nombre  de  personnes ,  ne  ppuvoit  ; 
«  mieux  se  consolider  qu*en  faisant  dépendre  beaucoup  de  fortu- 
•t  ues  privées  de  sa  conservation  ;  ce  qui  ne  pOuvoit  se  faire  qu^en 
•t  engageant  beaucoup  de  monde  à  prêter  leurs  fonds  an  publier  et 
•c  à  accepter  les  engagemens  donnés  par  le  nouveau  gouverne- 
<c  ment.  De-là  Taccroissement  de  Fa  dette ,  Tagiotage ,  et  la  créa- 
«c  tion  de  ces  grandes  compagnies  qui  se  disent  aux  ordres  des  mi- 
«  nîstres ,  mais  qui ,  à  plusieurs  égards  ,  sont  las  maitras  €le  tout 
«  gouvernement.  » 


L 
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gouvernement  profita  de  la  paix  pour  la  ré- 
duire à  74,571,840  liv.  st.,  et  en  proposant 
(i*en  rembourser  une  partie,  parvint  à> réduire 
Tintërêt  de  5o  millions'^de  4  à  3  |  pour  cent 
pendant  sept  ans,  et  à  3  pour  cent  après*  La 
guerre  de  1766  la  doubla,  et  lorsqu'à  la  paix 
tout  fut  fondé,  e]\é  se  trouva  de  146,682^844 
liy.  8t. ,  dont  Tintérèt  alloit  à  4,85o,82i  liv.  st* 
Elle  diminua  peûd^nt  la  paix  et  ne  se  trouvoit 
plus  en  1775  >  au  commencement  de  la  guerre 
d'Amérique  ,  que  de  i35,943,o5i  liv.  ?t.  (Zette 
gaerre  l'accrut  de  121,269,993  liv.st.)  mais  dif- 
férentes annuités  s'étant  éteinies'^,  et  Jçn  ajant 
diminué  le  capital  en  même  tems  que  Tintérêt^ 
elle  ne  se  trouva  plus  àla  paix  que  de  247,823^36 
liv. st.,  et  Vintérêt  de  9,479,572  liv.  st.  (i). 

■  {      N.        i        » 

(1)  Gel  calcult  font  tirés  4e  V Histoire  des  revenus  d^ Angleterre^ 
dt  lir  Jobn  Sinckîr,  et  t'accordent  à  bien  peu  de  chose  près ,  Aved 
U  compu  détaillé  de  1«  dette  qu'on  trouvera  ci-après. 
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ÉTAT  DES  VARIATIONS 

D.E  LA  DETTE  .PUBLIQUE. 


A  la  révolu^tipn  de  1688. .  »  .> .  t  *.• 
AccroitMmetit  sous  Guillaume.. 

TOTAL  à  sa  mort  en  1 70a  . .  » , 
AccrbUseûieiit  sous  Anne..  .^  .'  : 


TOTAL  à  Sfi  mort  eu  1714.'... 
DiminUtioû  soûs  Geoifei"'.  • . . 


TOTAL  à  sa  mort  en  172^». 
Diminad[on^>endam:  la  paix: 


To«AL,en  1 738 ^  ..,.,.  f  ,• 

Accroissement  pendant  la  gaerré 


TOTAL  en  1749  •  • 

. Diminution  pëucSant  la  paix . 


TOTAL  en  1766 ••..«.• 

Accroissement  pondant  la  guerre < 


TOTAL  en  1764  ......... 

Diminution  pendant  la  paix . 


TOTAL  en  1 775 

Accroissement  pendant  la  guerre 


TOTAL 

A  déduire  le  capital  de 
annuités  éteintes  et  de  quefques  in- 
térètsréduitt  pendant  cette  dernière 
époque .  • 


TOTAL. 


qnriTÂU 


I  VTé  aA  X. 


6G4,t»65 
1 5.730,439 


16,304,702 
37,750,6 


54,145,363 
â,o53;ia8 


53,093,235 
5,137,613 


46,954,6a3 
31,338,689 


78,395,31a 
3,731,472 


74,5711840 
73,111,004 


146,683,844 
^•.759.793 


1 35,943,  o5i 
»««.a69,993 


357,313,043 

9,379.807 
347,833,336 


39,855 
1,371,087 


1,310,943 
3,040,416 


3,35i,358. 
1,1 33,807 


3,3179551 
353,536 


1  «964,035 
»»096,979 


3,061,004 
664,!&87 


3,396^717 
3,444,104 


^,840,83 1 
364,000 


4,476,831 
5,193,614 


9,669,435 

189,863 

i 

9»479»57» 
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D*uprh  le  compte  présenté  par  le  comité  des 
fioauces  à  la  chambre  des  Communes»  en  1786, 
k  dette  fondée  consistoit  à  cette  époque  en  qua« 
tre  principaux  articles  qui  sont  : 


VATUBS  DB  XJk  DWITE» 


CAFITAI-- 


imÂB*  ET  FBAIf 
DR  BÀOIB. 


UÉCHIQUIER. 

Annuités  créées  à  dif- 
Arentes  époques ,  sous 
GaiUaum«  et  sons  Anne, 
et  qui  doivent  s'éteindre 
«Bi790,9a(i),  i8o3,  5 
6et7(a) c 

Annuités  à  deux  et 
trois;Ties,  créées  en  1694» 
et  réduites  par  aort  à . . 


lir.  st  sh«  d. 
1,836,275  17  10 


67,155    8    a 


liV.  sr.  sh.  d. 
136,453  I  a    8 


8,1951a 


t^SoZ,éfii    6 


144,649   4   S 


(i)Lel  annuités  finissant  en  1793  »  proviennent  en  jpartie 
d*iin  emprunt  dun  million  fait  en  1694  t  appelé  million  lo» 
terjr,  qui  étoit  à  i4  pour  cent  pendant  seize  ans ,  et  qui  deux 
ans  après  fut  accru  et  converu  en  annuités  en  forme  de  ton- 
tme.  Ce  million  avoît  été  pris  presqu*en  entier  par  une  compa- 
gnie encore  existante  ,  nommée  the  million  Bank  ,>et  qui  par  la 
mort  des  autres  annuîtans  se  trouve  avoir  presque  la  totalité 
de  ces  annuités.  «  En  donnant ,  dit  le  dpcteur  Price,  à  ses 
«  actionnaires  des  dividendes  de  5  oour  cent  sur  un  capital 
«  3*iiB  derai^millfon ,  '  élIê  a  trouvé  le  moyen  d'économiser  au 
«  poitat  qoe  quand  les  annuités  cess^ont ,  elle  aura  un  capi- 
«  tal  qui  surpassera  celui  sur  lequel  elle  forma  son  dividende.  » 
Voyez  Vappendice,  note  SiS. 

(1)  L'excédent  de  ces  anntiités  a  été  acheté  par  la  compa 
guio  du  Sud,  et  se  uouve  porté  k  cet  article.  , 


X44                          TABLEAU 

* 

uvtÎr.  XT  FBAU 

NATUBB  DX  LA  DITTB. 

CAPITAL. 

"DR  aAouk 

liv.  st.  sh.  d. 

I.  st.  sh.  d. 

De  Vautre  pan,  •• 
Billets  de  réchiquier 

ii9o3»4Si    6 

144*649   4   8 

faits  ]^ur  paver  rintérdt 
d'anciens  billets 

A,aoo 

Annuités  en  tontines 

créées  en  i  ^65  •••••%•• 

18,000 

540 

LAGOMPAGNIE 

. 

- 

DES  INDES  (1). 

1 

Annuités  créées  pour 

un  prêt  de  2,<ioo,ooo  L  s. 

fait  parla  compagnie  des 

Indes,  lorsqu'elle  obtint 

son  privilège  en  1698 ,  et 

pour  un  autre  prêt  de 

t,aoo,oooliT.  st«  fait  en 

1 708  9  lors  de  la  réunion 

3,!ioo,ooo 

97,a85  i4  4 

Annuités    créées    en 

* 

1 744  pour  un  prêt  fait 

en  £ATeur  de  la  continua- 

tion de  son  privilège . .  • 

1,000,000 

3o,4ox  i5  8 

LA  BANQUE  (a). 

Annuités  créées  pour 

difiérens  préu  faits  par  la 

banq.,  Tunde  i,!too,ooo 

fiv.  st.  en  1694,  pour  le 

privilège  de  son  établis- 

sement; Tun  de  400,000 

liv .  st.  en  1709;  et  un  de 

6,ia3,63i   6 

272,876  t4  * 

(\)\ojf(LCompagnu 

dêsLuU*. 

■ 

(a)  Vojez  Banque, 

DE  LA  GRANDE-fiRETAGNÊé        Î4S 


VAtURS  DB  UL  DErtB. 


CAPITAL, 


Ci-c&ntre ' 

1,600,000 1.  st.  en  1743; 
le  tottt  réduit  à  3  pour 
cent  en  1743 

Annuît.  créées  en  1 7 17 
pour  supprimer  des  biU 
leu  de  réchîqttier,  rédui- 
tes à  3  polir  cent  en  1 760 

Annuit.  créées  en  1 7 1 4 
réduites  à  3  pour  cent  en 
1 7^o«  •••«4*i«. .•«••« 

Annuit.  créées  eni  7 1 9 
réduite»  4  3  pour  cent  en 
1760 • 

Annuit.  créées  en  1 746 
tédoîtet  à  3  pour  cent 
en  17Ô0 * .  é . . 

Aj[inuités>  achetées  en 
172^,  de  la  compagnie 
du  Sud,  réduites  à 
pour  cent  en  1760. . . 

Annuités  à  p  pourl 
cent  consolidés ,  prove- 
nantes de  div.  ettiprnnts 
faits  JouS'Oeonrelf ,  et 
en  1766,  67,  68  et  70; 
et  qui  £om]  oient  à  cette 
dernière  époque»  un  ca- 
pital de  9^^\fS%\  liv 
st.,i)éd«itpardîversrem< 
bonne  ment  en  1776,  à 
38«a5i  ,696iiv.  st.  :  d*un 
emprunt  de  ^fiofi^otiù 
à  3^  pouf  cent  fiât  en 
17^»  et  réduit  à  3  en 
1783^  d'un  emprunt  de 
2y  1 5o,ooo  liv.  st.  fait  en 
1776  :  d*un  autre  de  6 


lïT.  Jt.  ih.  d, 
6, 1^3,651    6 


5»300|0oa 


5oa,doo 


if^SofCioq 


1,750^000 
986,800 


4iOOO|000 


IflTâR.  BT  fEAIS 
DA  £lioi£. 


Iw.  St.  ih. 
37^,876  14 

100,000 


]  5,000 


57,500 


5  3,5  00 


39,604 


111,898   B   $ 


17,810^431    6 


XII. 


699,378  )8 
10 
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UrATUBB  DB  11  DETTB. 

CAPITAL. 

IBTiB.  BT  FRAIS 
DB  BJ&GIB. 

De  r autre  pan,..  ^ 
millions  st.  fait  eo  1778; 
un  de  7  millions  st.  en 
1779;  un  de  18  millions 
st.  en  1781;  un  de  i3 
millions  5oo  mille  st.  en 
1782  ;  un  de  1  a  millions 
st.  en  1783;  et  un  de  6 
millions  st.  001784(1). 

liv.  st.  sfa.  d. 
17,810,431    6 

i07»399.6<)6    5    1 

lîv.  St.  sh.  d. 

629,37848  1 

3,28!»,a47  8  10 

ia5|aio,i37  11    1 

3,911,625   611 

(1)  Ces  derniers  emprunts  sont  tous  eztrAmenent  com- 
pliqués; les  uns  ont  une  partie  de  leurs  fonds  à  3  pour  cent 
et  c  est  la  seule  qui  soit  piortée  daus  cet  article ,  une  autre 
partie  à  4  pour  cent  qui  est  portée  plus  bas,  el;  des  loteries, 
des  rentes  viagères  :  par  exemple ,  il  y  avoit  à  lemprunt  de 
1778 ,  outre  les  S  pour  cent,  une  loterie  et  six  mois  d'inté- 
rêt de  la  somme  souscrite  ,  pour  son  prpmpt  paiement;  et 
une  annuité  pour  trente  ans  ou  à  v^e  de  a  liv.  st.  10  sfa.  par 
chaque  100 Ut.  st.,  ce  qui  augmentoit  Tintérèc  et  les  frais 
de  régie  de  l'emprunt  de  1 5a,o39  liv.  st.  La  rente  viagère  de 
l'emprunt  de  1779  fut  de  3  liv.  st.  i5  sh.  par  chaqtie  100  liv. 
st.  pour  trente  ans. 

L'emprunt  de  1781  fut  de  a  1,000, 000  liv«  st.  pour  eq avoir 
la.  Chaque  billet  de  100  liv.  st.  domioit  d'abord  3  pour  cent, 
et  représentoit  en  dtitre  un  capital  de  60  liy.  st.  à  3  pour 
cent,  et  un  de  a5  liv.  st.  à  4  pour  cent;  de  manière  que  pour 
avoir  i  a  millions  l'état  assuroit  aux  préteurs  un  capiul  de  18 
millions  à  3  pour  cent  et  un  de  3  millions  à  4. pour  cent;  et 
que  l'intérêt  des  100  liv.  st.  à  3  pour  cent,  aes  ÔQvtiv.  st. 
aussi  à  3  pour  cent,  et  des  a5  liv.  st.  à  4  pour  cent ,  faisoit 
en  tout  5^  pour  cent  qu'on  ne  pou  voit  rembourser  qu'avec 
175  liv.  st.  On  y  ajouta  de  plus  une  loterie  de  480,000  liv. 
st.  à  10  liv.  st.  le  billet  pour  les  souscripteurs  de  1  ,ooe  liv. 
st.  qui  chacun  pouvoient  prendre  quatre  oiilets,çtQn  annon- 
çoit  un  décompte  de  3  pour  cent  à  ceux  qui  payeroit  le 
montant  de  leurs  sotucriptions  depuis  le  18  mars ,  jour  de 
1 U  cr.4<tnon  de  l'empriint.,  ju#qu*Aii  aa  octobre. 

Dft  LA  GRANDfe'«fiR£TAGN£à       t\^ 


JSktVtiE  Dft  lA  JQtf  TTB»    1        &  A  V I  7!  A  K. 


INf  SB*  ET  V/^\ll 

DB  aioxE. 


»  et 

été 


Ci-ôonire. 
Annuités  à  3  p^ur  cent 
réd.,  provenantéîi  de  dif- 
férens  emprunts  faits 
sous  George  II  »  réduiu 
par  divers  rembourse- 
mens  eflecttiés  «n  ijSi, 
177a,  1774  et  1775  »  de 
2o,oi4«a!ii  li^rekscerl 

8,353,774  liv.  'st. 
dont  l'incérèt  ayoit 
réduit  à  3  pour  kent  en 
17Ô1:  et  de  2o»fi4o»ooo 
Ht.  st..  d'^ml^ri^ncs  feiti 
en  1760  et'62,  àf  4  pour 
ceat  pour  viugt  ans  et  3 
pour  cent  après.  Ces  der- 
niers emprunts  ont  été 
réd.  en  177  0,^18,986,3  00 
liv.  st,  ,et  rintérét  en  est 
tombé  à  3  pour. cent  en 

1781  (i)..' \ 

Annuit.  à  4  pour  cent, 
provenantes  d*«a  em* 
prunt  de  6  millions  st. 
fait  en  1777  ;  d^in  em- 


liv.st,  sh.  d. 
i^S,aio^ia7  11*1 


liv.  st.  sh.  d 
5i9i  1,626^  6  11 


37,340,0^  16   4 


J0M. 


1,141,106 


i6a,550ia6r  '^ 


;  5[5,65a,) 


»83a   6  li 


-P 


L'emprunt  d^  17811  «  combiné  dans 'je  'nbtêine  genre  à  3 
et  4  pour  cent, [avec  une  loterie,  ^outa  !io,'a5o,oooliv.  st. 
potir  avoir  i3,5oo,oooliv.  st.  :  celui  *d^i  783  bouta  i5  mrl' 
Jions  pour  1?t  ■t'*f^*"  '^'*  '7^4t  9-millions  pour  6,  outre  des 
rentesjriagéres  ét.des  loteries.  I  . 

*  >6es  qukn-c^iapriteb'  accrurent  1b  capital  de  la  dette  de 
Qi,7So,»oo  liv.  st.  que  ne  toucha  pas^ajiation .  On  a  voit 
ràéneté  en  1 7IS5 ,  1  ,oo6/>8b  liv.  st.  de  ces  annuités. 

Il     (1)  On  en  avoitracheté  45o|000  liv.  st.  en  mai  1788. 


1.48 


T  A  BL  BîAU 


'kiWnU  DB  LA  OBTTB. 


CAPITAL*. 


I^ràll.  BT  CBAIS 

DE  aioiB. 


,  ,  De  roftpvpsrt, ... 
pniiitde  la  millions  st. 
fait  en  1780;  d'un  autre 
de  3  millions  st.  fait  en 
1 781  ;  d* un  de  6,750,000 
liv .  st.  fait  en  1 70a  ;  d*un 
de  3  millions  st.-  fait  en 
1 783 ,  et  d*un  autre  de  3 
millions  fait  en  1784 

Annuit.  à  5  pour  cent^ 
provenantes  a  emprunts 
faits  eu  1784  et  85,  pour 
fonder  des«  billets  ae  la 

marine (1) 

Les  rentes  attachées 
aux  difCérent  emprunts 
ci-dess.  et  données  com- 
me prismes  d'encourage- 
ment ,  se  distinguent  en 
rentes  viagères  jet  lon- 
gues ou  courtes  annui- 
tés. • 

Les  rentes  viagj&r.  sont 
tioe  rente  de  9  a^.  pour 
cent,  créée  en  1 746  et  ré- 
duite à  ia,383]W.  st.  6 
ûik  -—  XlAfi  Jcsnte  jdci  2Â , 
sh.  pour  cent  t  ciçééaexi 
1746  et  réduite  à  àa^Bai* 
liv.  st.  1.0  sh.  '•JLJ.9CJKU-. 
te  de  1  iîv.  a  sh,  6  den, 
ponf.c«ot,x?;#^eai7^ 
et  réduit^  à  a5^9uôi  Jif . 
st.  \7  sh.  fi  d^^  rr  Ûg^ 


L'v.  st.  ihk  d. 


liv.  st.  sh. 
^o6»»85a   6 


5a,75o,oo« 


«7»^9.9925  9«* 


1,3^8,491  17 


4r- 


!a^?^W»v»4»a;^i?i;^A.^a?io   5 


(i)  Voyég  ptgf  lit. 
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HATOAB  DV  X.A  PBTTB« 


I  Ci^:^in,. 

rente  de  a  liy.  et.  10  th. 
pour  cent,  créée  en  1778 
pour  trente  anal,  et  dont 
une  partie  convertie  en 
▼iager.eft  réduite  àa,769 
liv.  st.  i3«h.— Uneren- 
te  de  3  1.  st.  1 5  «h.  pour 
cent,créée  en  1^79  pour 
vin^t-neuf  ans ,:  dont  la 
parue  convertie  en  via- 
ger est  réduite  k  5, 1 74  ], 
et    18  êh.  7  deQ.  O)  •    . 

Les  longues  isnnuités 
sont ,  des  annuités  pour 
quatre  -  vingt  -  dix  -  neuf 
ans,  de  1  liv.  st.  a  sh  6d. 
pour  centycrééek  en  1761 
et  qui  montent  i  1 5o,  o53 
liv. st.  10  sh.  6  |l.  ^Des 
annuités  crééesfen  176a 
pour  quatre  -  vinat  -  dix- 
iinît  ans ,  de  2  liv.  st. 
pour  cent,qui  aontent  à 
iai,687liv.st«  losh.  — 
Des  annuités  créées  en 
1 780  pour  quatre  -vingt 
ans,  de  1  liv.  st.  16 sn. 
3  den.  pour  cent ,  qui 
montent  à  aio,568 1.  st. 

I I  sh»  16  deà.  —  Desanr 
mutés  créées  -en  178a 
pour  soixante  *>  dix  •  nuît 
anéy  dé'  17  ih.  6  d.  pour 


eAPIÏAX4 


-liv.  st.  sh.  d. 


urcia.  bt  feais 
xiB  aioiB. 


lîv.  it.  sh^  d. 


ar^,t70^94  19  5  7,il7*,6à5  10   5 


68,^14    I 


|ai3,i70^i94  1(9  5;J7»54^^  4    6 


(1)  Ces  rentes  viagères  le  paient  à  l'échiquier. 


i5o 


TA'BL  EAU 


ITATrnE  DB  LA  DftTTS* 


CAPITAL^ 


De  Pautrspari. 
cent  y  et  qui  mooieiiE  à 
1 19,786  liv*  st.iib.  7d, 
—  Dpi  annuitéa  créées 
en  178!^  pour  lorxante- 
dix-GFpt  anft  de  iS  ih,  4 
deii'  p'  ceor,  et  qui  mon- 
tent k  !>i,i^5  liT*  st.  — 
£t  des  annuités  crééei  «n 
1 784  po  ui"  solxaDte<iiilii- 
M  ani,  de  5  *b.  6  d*  pour 
cent  4   H  qui  monceiit  h 

i6,73a  liv*  M 

L«s  courtes  annui- 
téa sont  la  partie  de  la 
renie  créée  en  1778  pour 
trent«  aiii  «  qui  n'a  paa 
été  convertie  en  viager , 
et  qui  monte  à  149»^  19 
liv.  st.  i5  sh.  — La  par- 
tie de  la  rente  de  1779 
créée  pour  vingt -neni 
ans«  qui  n'a  pas  été  con 
vertie  en  viager ,  et  qui 
montf*  à  260,797  liv.  st. 
i5  sli.  5  den.  ;  —  et  des 
annuités  de  10  sh.  pour 
cent  ,  créées  pour  cent 
ans,  en  1777*  et'qni  mon- 
tent à  s5,35i  liv.  st.  11 
sh.  3  den.  (i>  aa  tout . . 


Uv,  st.  sh.  d 
ai5,i70,i^  19  5 


IiT.  «t.  sh.  d. 
7,546,986   4   6 


ÉB_A*I      «4*1 


689,94^  14  1 1 


2,3,170,194  19  5  Mya.ig?  *7   « 


435,26817    8 


,{))De  ces  annuités  à  termct ,  ï5,55i  liv,  st.  sont  éteints 
depuis  Tannée  dernière,  400,017  liv.  st.  s'éteindtont  en  1808, 
ef^Sg^g^^  Hv.  st.  eff  1^0; 
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VATURB  DB  ZiA  DBTTB. 


CUcoTUre . 


LA   COMPAGNIE 
DU  SUD  (1). 

Cette  compagnie  fut 
formée  en  1 7 1 1  ,a*action- 
naîreê  à  qui  le  gouver- 
nement devoit  plus  de  9 
milliona  :  cette  dette  âc- 
crve  par  la  suite  jusqu^à 
prés  de  38  millions,  s  est 
dej^is  convertie  et  ré- 
duite  par  diverses  opéra- 
tions ,  en  un  capital  de 
3,660,7841.  st.; en  vieil 
les  annuit.  de  1 1,907,470 
1.  st.  ;  et  en  annuit.  nou- 
velles de  8,494,83oHv 
st.  ,  dont  rintérét  a  été 
réduit  à  3  pour  cent  (a) 
en  tout 

D'autres  annuités  ont 
été  créées  pour  rembour- 
ser ceux  des  actionnai- 
res qui  n*av  (Ment  pas  vou- 
lu consentir 'à  la  réduc- 
tion de  Tintérèt  de  leurs 
actions,  et  montent  i  (3) 


CAPITAL. 


liv.  St.  sh.  d. 
213,170,194  19  3 


34^065,084 13  11 


1,919,600 


^>  154^8791 3   39,266,940    6   6 


7 


iiiTàa.  BT  niAis 

BB  BioiB. 


liv.  st.  sh.  id 
8,47î»»»97  »7    » 


755,974  i3  II 


.  68,867  i5   6 


(1)  Voyez  Compagnie  du  Sud. 

(b)  On  en  avoit  racheté  814.000  Ht.  st.  en  mai  1788. 

(3)  On  en  avoit  racheté  i  iSi^ooIiv.  tt.  en  moi  1788. 


ï5a 


TA  BLEAU 


ITATUBB  DB  LA  DBTTB. 


CAtlTAb 


IHTéRvBTmAU 
Dk  EiOlB* 


De  l'autre  part^ 


Un  million  levé(i)  en 
1726  pour  payer  les  det- 
tes de  la  liste  civile. .... 

Frais  de  régie  de 
10,990,651  liv.  st.  créés 
en  1785(2) 

Il  faut  déduire  a4,853 
liv.  st.  diminués  en  1 786, 
sur  les  frais  de  régie  des 
sommes  payées  à  la  ban- 
que ,  frais  cjui  alors  fu- 
rent réduits  de  56o  à  460 
liv.  st.  par  million ,  et 
3,860  liv.  sterl.  qui  al- 
loieut  Tétre  sur  ceux  des 
fonds  payés  à  la  compa* 
gnie  du  oud,  en  tout. . 

TOTAL  (3) 


liv.  st.  ah.  d. 
»39,i54,879  i3    3 


1^000,600 


liv.  st.  sh.  d. 
9,!i66,94ô   6  6 


3o,36o 
6,i8s   4 10 


9,3o3,48a  la 


240,154,879  11(4) 


17,^1-3 


9,375,76910(5) 


awiM 


(1)  L'intérêt  de  ce  million  devoit  être  payé  par  le  produit 
des  6  den.  par  livre  retenus  à  cet  elfet  aur  les  pensions  et  trai- 
temens,  etc. ,  et  Teicédenk  devoit  eervîr  A  le  rembourser.  Ce 
million  n*^toit  donc  paa  considéré  comme  faisant  partie  de 
la  dette  publique;  mais  cet  excédent  ayant  été  appliqué  à 
d'autres  objets  ,  cetle  somme  a  été  portée  an  rang  des  aeltos 

f  de-réKat  dens  lacté  dé  k  bon^lidAtion  des  droiu.  Les  inté* 
rets  s*en  paient  à  la  banque. 

I  -  rO'Vôyëï  page  148. 

(3)  On  assure  que  les  étrangers  n*ontpas  a5  miUions  sr. 
dans,  cette  dette:  les  AllémantU,.  Tes  RoAandois  et  TesGé* 
noSi ,  solit  ceux  qikl  ^  dnt  le  plus  de  fondi'. 

(4)  V<5y(»x  l'appébdîce  .  rtoté  Tt*. 
(5)X*intèrét   de   la  dette  publique  est  exempt  de   tout 

impôt. 


DE  LA  GRANDE-BRETAGNE.  l53 
Le  même  comité  des  finances  donna  alors 
Nt^luation  suivante  dés  retenus  publics  >  dV 
près  leur  prodtiit  dans  Vannée  écbue  à  la  Saint- 
Michel  1785;  et  l'évaluation,  dés  dépenses  et 
des  réductions  4  e3^rér  ^  d'après  lés  divers  états 

qui  lui  avDienrt  été  tettds. 

«  — 

Revenus    publics. 

Vf.  tt 

Douanes •  ^  •  •  •  4^5aOi8ao 

Accise •••••••• ;  •  •  •  SgT&ùjBA^ 

Timbre! 1,157,549 

Casuel ^ I .  i,36o>8o9 

Land^taa:.:. ,1,967,650^  ^  ^ „  ,^ 

Malt^uty 633,35oî  ^'^^>~^ 

Total •i4>9^i,53o 

Sur  lesquels  il  faut  déduire  pour 
Vaveûlr  de  Particle  des  doûaoM 
40I9I 18  L  st.,  provenans d'atrérage»  . 
dus  par  la  cbmpa^ïe  des  Indes  et 
qui  h'aurdtft  pfki»  llett  »  et  4é  i'arirticte 
casttel,46, 1 89  \i  st.;  portés  mr-delà  de- 
ce  qtî'on  peut  ^espérer  pour  Paveiïir  ; 
des  taxes  qui  le  composent.  Ènfïolrf     447i3o7 

Reste i4>474.2ï3 
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lir.  ft. 

De  Vautre  part. 14,474,3 13 

A  ajouter,  par  évaluatioUi  les  pro- 
duits croissans  des  taxes  établies  en 
1 784  et  85,  sur  les  fenêtres,  les  voitu- 
re$,les  domestiques, les  chevaux,  etc. 
et  qui,  comme  toutes  les  taxes  nou- 
vellement imposées,  doivent  rendre 
davantage  au  bout  de  quelques  an- 
nées ;  et  14,000  liv.  st.  payés  à  la  liste 
civile  par  ^accise  «t  non  compris 
dans  lë  produit  de  cet  impôt  •;••;;      904,969 


ToTA^dtt  tevenu  présumé 15,379,183 


Dépenses. 

Intérêt  et  frais  dé  régie  de  la  dette 
publique/. ..............  ^ ..,.. .  9>275,769 

Intérêt  d^anticipations 358,ooo 

Liste  civile 900,000 

Pensions  \w^^^^^^^^^-^^^  \        g.  000 

\.r  C .  >«»qneU  ie  perçoit  la  lute  cwfle.  J  ^' 

Marine^;. , 1,800,000 

Armée  . . .  », .•*•••••.   1,600,000 

.  ;  ArtUleifie  et  fprtifications  •...•.      848,000 

14*34^^7^9 
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llT.  tt. 

Ci-contre 14,245,769 

Miîjce.. pi^ooo 

Articles  divers  î^"* ^'^^^"^^^^^^ï       ^ .  „, . 

i   dans  les  coloniefl  ,  «te.   J  ■  /T'I-'/t 

C  tues  «ppcopiiée»  &  di*  ^ 

Fond8appropriés]r;?rr.tÏÏ'[       <56,5a8 

(m«MpoDrlMarrs.,eiQ.3.     . 


Total 14,4781181 


Excédent 901,001 


Le  comité ,  en  rendant  ce  compte ,  aver» 
tit  qu'il  restoit,  sous  le  nom  de  navy'bills , 
une  dette  flottante  de  la  marine,  d'environ 
1,713,489  liv.  st. ,  dette  qui  augmente  ou  di- 
minue journellement  selon  les  besoins  de  ce  dé- 
partement, et  qui  ne  paie  pas  d'intérêt  j  qu'il  y 
a  encore  des  secours  à  accorder  aux  loyalistes 
américains ,  et  qu'on  ne  sauroit  évaluer  j  et  des 
dépenses  pour  achever  Sommerset^House  ,  ob- 
jets qui  n'étant  que  passagers ,  ne  pouvoient 
être  compris  dans  des  apperçus  de  dépenses 
fixes  :  mais  il  ajouta  que  le^ouvernement  avoit 
pour  y  satisfaire  des  ressourcés  dans  des  lote- 
ries, celle  de  1785  lui  ayant  produit  140,000 
\\i.  st.  ^  dans  un  reste  de  dette  de  la  compagpie 
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des  Indes  pour  des  subsides  fournis  à  ses  trou- 
pes \  et  qu'il:  ponvolt  d'ailleûts  compter  sur.  des 
reliquats  de  fonds  votés  pout  Fârmée  pendant 
la  guerre  y  et  qui  n'ont  pas  été  employés. 
,  Lorsque  ce  oômpte  fat  présenté  au  parle- 
ment y  ropposiiion  prétendit  que  les  dépenses 
avoient  été  portées  trop  bas  par  le  comité;  M. 
Pht  convmt  qu'il  faudroit  en  effet  plusieurs, 
années  poUc  les  réduire  à  oe*  peint ,  et  les  votes 
de  l'année  excédèrent  de  1^267^434  liv.  st.  cet 

ft{^erçu 

L'énofmité  de  la  dette  inquiétoit  y  M.  Pitt 
proposa  d'employer  tous  les  ans  un  million  ster- 
ling à  l'amortir,  en  rachetant  les  parties  les 
|>Iud  onéreuses;  de  verser  ce  million  par  tri- 
mestre à  la  baûque  ;  d*y  joindre  le  produit  des 
sommes  rachetée^  et  les  annuités  qui  s'étein- 
-droiént  y  jusqu'à  ce  que  ce  fonds  d'amortisse- 
meïit  soit  patVeno  à  4^000,000  iiVé  st.  ;  et 
d'en  laisser  ia  glestion  à  une  commission  cora« 
posée  de  l'orateur  des  Comitaiimes  y  du  cbôace- 
lier  de  l'échiquier  y  da  garde  des  archives  (  mas- 
ter  of  the  rolls^ ,  du  compteur-général  de  la 
chancellerie  {aocomptantgeneralin  chancery)t 
du  gouverneur  et  ^  sous  ^  gouverneur  de  la 
banque  (i).  On  vota  pour  ce  million  et  tpour 

■  ■     ■■■.■■-     i  ■    ■   I  ■  .   i    '  ■  ■■■   M.jr.  A.  .  ■* 

(OVo^ex  l'appendice',  note  VV. 


De  la  GRANDEraBETAGNE.  ïSj 
dégager  k  liste  cwile  id'une  dette  de  210,000 
liv.  $t^,  Texcédent  des  fonds  déjà  accordé? 
pour  le  service  de  Fàaiiée>^t  quelques  augmen-^ 
tationsde  taxes  sur  ks  liqueurs  spirilueuses,  Ik 
poudre  et  les  parfoms. 

L*année  suiiraiite^JTSj)  ils^ôpéra  à  la  suite 
da  tr^ié  de  commerce  avec  la.Frauce ,  un  chan«. 
gement  aussi  important  qu'avantageux  dans 
l'administration  des  finances*  F^resque  tous  léi 
objets  taxés  ,  ravôient  été  à  difFérehtes  reprît 
tes ,  par  des  additibnl» ,  et  le  produit  de  cfiaeunè 
de  ces  taxes  ou  additions  (lyétoit  spéciale- 
ment affecté  au  pfiieqieiit  dé  j^ntérêt  de  divers 
emprunts  hypothéqués  sur  ces  objets^  sans  pou"* 
voir  en  être  distraie ,  ce  qui  f  euddùE:  le  système 
d'impositions  extrêmement  compliqué ,  et  leur 
régie  très*embronillée«  D*aiIJetir$,  de  ces  taxes  > 
lestnes  rendoient  plus^  les  autres  moins  que  ce 
qu'elles  étôîeat  destinées  à  acquitter  ,  et  Texr 
cèdent  des  premières  tomboifdâiisuïl fonds  d'à* 
tùottmemerat'^shrking'Junci) ,  d*où  souvent  il 
faHoit  le  retirer  pour  suppléer  au  déficit  des^iu- 
tres.  On  abolit  paï  l*acte  de  la  consolidation 
des  droits^  toutes  llss  taxes  cohliUes  sous  le  nom 
de.(louaaçs  et  d'accises^  et  certains  droits  de 


.  (1)  La  popîsr  ètffiaiicft  payoit  qmitone  •tpècet  cU  droi^ ,  eC 
J«  Tia  qainM. 
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timbre;  on  fixa  un  nouveau  tarif  pour  ces  divers 
objets  et  pour  ceux  que  le  nouveau  traité  de 
commerce  ^xigeoit  qu'on  changeât  ;  et  le  pro- 
duit des  AQUveUes  taxes  et  de  celles  connues 
sous  le  nom  de  cas.uel  {incidents)^  est  à  prés^it 
réuni  dans  un  fonds  ^  nommé :/Â^  consolidated 
^W^d'oùsontpayies  toutes  les  annuités  dues  à 
récbiquier>  aux  mêmes  époques  qu'auparavant, 
et  celles  dues  à  la  banqule  oh  aux  compagnies 
des  Indes,  ou'diî'sud ,  par  trimestre  :  le  million 
affecté  à  Tanlortissement  de  là  dette  en  est  aussi 
liréL  Un  régiMi^.  fut  otivert;à  la  banque  pour 
recevoir  les  Oppc^idons  qu/épourroient  faire  à 
ces  cbangçmen$,.les  créanciers  de  l'état  ;  il  ne 
paroît  pas  qu'il  s'yien  soit  présenté.    \ 

Voici  le  tableau  des  dépenses  effectives  de 
.cette  année  (  1787  ).  •  ":  :•.  î\  - 

,  Intérêt  et  charges  de  la  ^^tpe  pu-  , 

bliçiue . . . .\ \ '.;.., , V ..,,,.  9>276>?i?i 

Intérêt  d'anticipation  ...«..•...  ^  <.,     267,484 
Liste  civile. , ........ ........ ...  * .      898,000 

^Pensions  su;ç  les  fonds  dgf;égés  et         .    ^,. 
consolidés  (i). ^ .  •        82^814 

^  ;      :    'i2,939;ir5 

.     (I)  Ce  «ont  deê  peosioiil  accordéoi  «ux  irèrM  du  roi  ef  k  Mér 
rttttes  autres  personnel* 
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a-contre ia,939,ii5 

Marine. 

Service  ordinaire.  .«••••••••«•  ^      70O1OOO 

Service  extraordinaire  en  répara- , 
tions  et  constructions. 65o^ooo 

Entretien  et  paie  de  dix-huit  mille  ... 
matelots^  etc.j»à^liv.  st.  par  homme   ^ 
par  mois • .  • • ;.     SSp^soo 

Armement  extraordinaire  en  1 787     ,  17^^407 

jâr^eûm 

Service  ordinaire .1   1,471,047 

Service  extraordinaire vV  '''  58i,83ô 

Troupes  envoyées  dans  Tlnde;  ;  ;        fi5,i68 

Artillerie^ 

Service  ordin^irç  et  extraordilr,    ., 

oaire ,. ..1^..  •   ^08,576, 

'  Armement  extraordinaire i8,3o9 

'""SëifVîce  de  mer  pour  lequel  on 

passe  4«h.  par  mois  par  matelot,  etc,^  ' 

Votés , 46,800 

Milice 111,480 


i6o  r  kUhnAV 

Ve  Vautre  part  p  •»#»,••••#•  1 5^353^333 
Services  divers. 

Pour  les  ^tabUsdemens  civils  du 
nord  de  l'Amérique ,  frais  d'impres- 
sion pour  le  parlement,  frais  de  mon* 
noyage,  et  frais  de  garde  et  de  trans^ 
port  des  critoimels «<..«••.        ^^^9^7 

Aux  loyalistes  américains*.  •  *• .  •  •      140^596 

Pour  divers  objets  dont  lès  plus 
considérables  sont  i5^oao  liv.  st. 
pour  la  construction  de  Sommerset^- 
Bouse  >  4066  liv.  st.  pour  secours 
accordés  à  des  Nègres  oiji  Mulâtres^ 
en  Angleterre^  et  3ooo  Uv^st.  p^ur 
le  muséum  britannique 36,387 

Fonds  destinés  à-  divers  ol^ts.par 
des  actes  du  parlement,  l'excédent 
d^  taxes  qui  les  produisent  ayant 
été  versé  damks  fond^  çônâôMés*      '35,5Si 


Total. •. .••••....•x5,6ao,783 


^  Le  inillipn  du  fonds  d'amortissement  n'est 
l^çovff2r)ë  ^^9  ^^^  dépenses. 
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Les  revenus  de  Pannée  furent  à  : 

Ur.  tt*  th.    cl* 

douanes.  ••••••  3,Sij,62S  i5 

iaccise 6^368^189    3  8 

Itimbre 1,31 1,878  10  8 

Icasuel 1,765,561     3  6 

.    ^^^     \laridetmalttaa:  3,628,743 
avril  1788.   J  ^       ^/^ 

Tôt  AL.....  15,792,000  i3 


C'est  de  ce  revenu  que  partit  M.  Pitt  à  4*bu- 
verture  de  son  budjet j  le  5  mai  dernier,  pour 
faire  voter  les  dépenses  de  Tannée  (1788).  L'op- 
position lui  reprocha  d'enfler  les  revenus  de  l'é- 
tat^ en  les  calculant  sur  le  produit  d'une  seule 
année  fort  augmenté  par  le  traité  de  commer- 
ce, en  ce  qu'il  avoit  occasionné  un  engor- 
gement de  denrées  à  importer  ou  exporter  pen- 
dant qu'ils  se  négocioit;  et  d^avoir  calculé  cette 
année ^  d'avril  en  avril,  au  lieu  de  janvier  en 
jabvîer ,  pour  pouvoir  présenter  un  compte  plus 
brillant  j  tandis  que  l'année  précédente  ayant 
été  peu  favorable ,  û  avoit  alors  formé  son  éva- 
luation sur  les  produits  de  deux  ans ,  de  janvier 
en  janvier.  M.  Pitt,  en  s'écartant  de  sa  règle 
ordinaire ,  ne  s'éloignoit  cependant  pas  beau- 
III.  '  II 
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coup  de  la  vëtité>  dans  l'apperçu  du  revenu  an- 
nuel ^  et  ne  faisoit  que  rétablir  le  /déficit  occa- 
sionné avant  le  traité^par  la  stagnation  momen- 
tanée du  commerce. 

Il  produisit  le  tableau  suivant  des  dépenses 
qu'il  avoit  déjà  fait  voter  pour  1788  : 

Kt.sc. 

Marine ^,2^6,000 

Armée •  •  •  .2^023^000 

Artillerie ;  •  •  •    419^000 

Services  divers 244^000 

Supplément  pour  un  déficit  de  1787.     63^ooo 
Supplément  pour  la  land  et  malt 

tax. • • Soo^ooo 

Dépetlses  de  Parmement  extraordi- 
naire de  1787.  ••••••••. 3i  i^ooo 

Dettes  du  prince  de  Galles i8i>ooo 

Total  (i) 5,776,000 

5,500,000  liv.  9t.  debillets  de  i'échiquier  ayant 
été  votés  pour  liquider  une  pareille  somme  de 
billets  de  l'échiquier  créés  l'année  précédente,et 
578^000  liv.  st.  à  prendre  sur  les  fonds  consoli- 

(1)  La  liste  civiU ,  rintérét  de  là  dette  ,  le  million  d'amortitst- 
ment  se  tirant  des  fonds  consolidés,  on  n*en  parle  jamais  que  lortv 
qu'il  7  a  on  déficit  à  remplir  ou  un  excédent  à  emplo/er. 
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j     dés  ayant  été  votés  pour  remplir  un  déficit  de 
tax^s  antérieures  à  rétablissement  de  ces  fonds^ 
et  qui  ne  peut  plus  avoir  lieu  >  ne  sont  pas  portés 
ici,  ces  sommes  se  balançant  les  unes  les  autres. 
On  vota  pour  payer  ces  dépenses  : 

Ji>,  ft. 

La  la/id  et  ma/t  tax.  .^ 3,750,000 

A  prendre  sur  les  fonds  consolidés .  1,845,000 
Dette  de  la  compagnie  des  Indes.  •    5oo^ooo 
Reliquats  de  sommes  votées  les 
années,  précédentes  peur  l'armée  et 
pour  divers  autres  objets,et  qui  n*ont 

pas  été  employées 44.3,000 

Le  bénéfice  d'une  loterie 258,ooo 


Total  (i) 5,796,000 

Dans  Pétat  des  dépenses  se  trouvoient  com- 
pris ,  outre  les  frais  de  l'armement  ^  et  les  det- 
tes du  prince  de  Galles  >  beaucoijp  de  frais  ex- 
traordinaires pour  la  marine ,  l'armée ,  et  l'ar- 
tillerie, frais  qui  venoient  d'être  nécessités  par 
la  crainte  de  la  guerre ,  et  qui  excédoient  l'é** 
tat  de  paix.  M.  Pitt  évalua  ces  divers  objets  à 
1,283,000  liv.  st.  \  mais  il  avoua  que  les  dépen- 
ses dont  le  comité  avoit  donné  l'apperçu,  étoient 

(1)  Voyei  Tappendice,  note  XX^ 
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augmentées  de  loo^ooo  liv.  st.  par  l'envoi  de  non* 
velles  forces  dans  les  colonies» et  de  36jOOoliv«3t« 
par  des  subsides  accordés  au  land-grave  de  Hessej 
ce  qui  lui  faisoit  porter  Tévaluatioa  de  la  dépense 
annuelle^y  compris  l'intérêt  delà  dette  et  la  liste 
civile^  à  iS,62^,ooo  liv.  st.  Mais  pour  chercher 
à  rassurer  sur  cette  augmentation ,  il  annonça 
que  deux  millions  et  demi  de  la  dette  avoient 
été  rachetés ,  et  que  Tintérèt  en  .étoit  diminué 
de  16^000  liv.  st.  ^  il  parla  de  Taccroissement 
des  revenus  qui  étoit  de  plus  de  trois  millions 
depuis  1783  >  quoiqu'un  million  et  demi  seule- 
ment de  nouvelles  taxes  eussent  été  imposés  (i)  j 
de  3o,ooo  liv.  st.  d'augmentation  qu'on  alloit 
avoir  sur  la  taxe  des  chevaux  donnée  à  ferme 
au  lieu  d'être  en  régie  ^  de  3o^ooo  liv.  st.  de 
nouvelles  taxes  sur  les  distilleries  d'Ecosse  , 
et  d'une  augmentation  du  produit  des  droits  sur 
le  tabac  ^  d'après  des  arrangemens  qu'on  pren- 


(i)  Cette  augmentation  de  revenu  provint  en  grande  partie 
d*arrangement  pris  en  1784  «  pour  diminuer  la  contrebande  qui 
itoît  énorme  ,  particulièrement  celle  du*  thé  et  de  Peau -de-vie. 
Un  rapport  fait  aux  G>mmunes  en  1783»  portoit  Tintroduc- 
tion  frauduleuse  du  thé ,  dans  les  trois  années  précédentes ,  à  vingt 
millions  de  livres  pesant ,  et  celle  de  Teau-de-vie  à  treize  milliona 
de  gallons  ;  et  assuroit  que  la  contre  bande  étoit  faite  à  foret 
ouverte,  par  au  moins  deux  cents  petits  bAtiraenset  cent  vingt 
gros ,  de  trente  à  deux  cents  tonneaux  |  armés  de  liz  à  vingt  ca- 
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droit  poiir  en  prévenir  la  fraude.  L'opposition 
chercha  à  lui  prouver  qu'il  cachoit ,  sous  ces 
promesses^  un  déficit  de  5oo^ooo  liv.  st.;  et 
que  la  dette  flottante  de  la  marine  dont  il  ne 
parloit  pas,  venoit  d'être  accrue  de  180^000 
liv.  st. 

Au  milieu  de  tontes  ces  contradictions ,  il 
est  difficile  d'appercevoir  l'exacte  vérité,  et 
rien  n'étant  plus  mobile,  plus  difficile  à  saisir 
que  le  Protée  des  finances  d'une  nation  ,  plus 
embrouillée  que  leur  administration ,  différens 
articles  s'enchevrêtrant  continuellement  les  uns 
sur  les  autres/  différentes  parties  n'offrant  de 
Comptes  qu e  par  apperçu  parce  qu'ils  ne  s'arrêt  en t 
que  long-tems  après  l'époque  où  on  les  demande, 
les  recettes  et  les  dépenses  variant  à  chaque  ins- 
tant sans  qu'il  soit  jamais  possible  de  les  fîxer;c'est 
jdon*  nécessairement  d'approximation  qu'il  faut 
se  contenter,  et  prenant  des  comptes  ronds ,  on 
ne  s'éloigneroit  peut-être  pas  beaucoup  du  vrai 


nom ,  et  ayant  d«puit  dou^  jusqii*à  cent  hemmes  d'équipage  , 
qoi  faisoient  sept  à  huit  Toyageê  par  an ,  dont  la  descente  étoit 
pTot^ée  par  des  gens  armés ,  et  qui  tonvent  batcoient  les  croi- 
seurs des  douanes.  Les  denrées  qu'ils  débarquoient ,  liqueurs  spi- 
ritueuset ,  Tins ,  thé  >  tabac  ,  marcbandises  des  Indes ,  drogues, 
batistes ,  dentelles  ,  soieries ,  se  vendoient  sur  les  côtes  la  moi- 
tié, et  à  Londres  «  les  deux  tiers  da  la  Taleur  des  mêmes  den-» 
Fées  légalem«Dt  importéas* 
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en  p/Drtfltnt  les  revenus  de  l'Angle- 
terre d'après  le  médium  des  deux       th.  ft. 

dernières  années  (i)  à  •  •  •  • i5^5oOjOOO 

Le  déficit  de  sa  reôette  à  sa  dé- 
pense à » SoOjOoo 

Sa  dette  fondée  (3)  à..  ....*. .  .337,5oo,ooo 

Sa  dette  non  fondée  (3)  à •   10,000,000 

Le  total  de  sa  dette  à. 247^500,000 

L'intérêt  et  les  frais  de  régie  à. ,     9,375,000 


(1)  Lm  Wfmas  du  5  avril  1786  au  5  avril  S787  fu* 

rent  de 14-983,974 

DÛ  5  avril  17S7  au  5  avril  17S8  de « i5,79a,o5a 


Total 5o,776,oaS 

Apnée  commime. . .  ^ > * . . .  .i5»388,oiS 

Ces  revenus  croissent  d*année  en  année» 

(a)  £lle  étoît  en  1786  de 1 . . . .  ^.  .•a4o«  154*879 

On  en  a  racheté - a,44^>3oo 

BjBtTB , ; a37»7i  1*579 


(3)  Cette  dette  consiste  en  5,5oo,ooo  Ilv.  st.  de  bîUets  de  récbi- 
quîer ,  qui  se  recréent  tons  ks  ans  pour  rembourser  ceux  de  Tan- 
née précédente. 
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b>>  SI. 

L'intérêt  de  sa  dette  non  fon- 
dée (i)  à ' 25q>ooo 

Et  le  total  de  Tintérêt  de  sa  dette 
et  de  ses  frais  de  régie  à •  •  •     pjSoo^ooo 

Mais  si  l'on  ajoute  aux  i5j5oo^ooo  liv.  st.  de 
revenu^  environ  3>ooo>ooo  liv.  st.  de  frais  de 
perception  et  prismes  d'encouragement  (3),  on 

'  J   'l      M     '      'M'         ■!       "    'Hll      I  

£n  anticipations  sur  le  produit  de  la  land  et  mait 

taXf  dont  rintérét  fut  en  1786  à 101,467 

et  en  1787  à 93,987 

T o  TAi.. . , # . . . .  K 1 95,454^1. ••• 

Ce  qui  «nuée  commune  Ait  97,7*7  ^•*?*  *  ^' 
suppose  à  3  pour  cent  un  capital  d'un  peu  plus  de3,ooo,ooo  Ut.  It. 

Et  en  billetide  la  marine  qui  montoieyt  an 

commencement  de  Tannée  à S|%9)^^9 

Maïs  il  restoit  dans  les  mains  des  trésoriers.  •    317,956 

Ce  qui  réduisoit  cette  partie  de  la  dette  h i|574,7o3  liv.  if. 

Les  billets  de  l'échiquier  portent  intérêt  du  |otvr  oi^  ils  sont 
créés ,  et  ceux  de  la  marine'six  mois  après. 

(1)  C'est  rintérét  des  billets  de  Téchiquier  et  des  anticifaiions; 
il  montoit  en  2786  à  ^46,006  liv.  it«  )  ^  /  »      t.*     ^ 
«,787  à  «67.484            J*«4.39.  !.».«. 
Année  commune. 267,196 

(9)  Voyez  l'appendice  f  aoie  TY. 
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verra  que  les  sommes  payées  par  la 
nation  pour  former  ce  revenu  mon-      iît.  «. 
tent  à  près  de. i7,5o©,o'oo 

Et  si  Ton  y  joint  la  taxe  des  pau- 
vres et  les  fondations  (i) 2,426,446 

Le  revenu  des  hôpitaux  évalué  à .      25o,ooo 

Le  produit  des  barrières  évalué  à 
5oo,ooo  liv.  st.  et  celui  des  contri- 
butions pour  quelques  chemins  de 
canton  qu'on  peut  porter  à  100,000 
liv.  st* ,  en  tout 600,000 

Les  revenus  des  villes  d'Angle- 
terre évalués  à  5oo,ooo  liv.  st. ,  et 
de  celles  d'Ecosse  à  100,000  liv.  st., 
en  tout 600,000 

Les  droits  levés  sur  les  rivières  et 
canaux i5o,ooo 

Les  lanternes  et  la  garde  des  villes      200,000 

L'établissement  civil  d^Ecosse  •  •      100,000 

:  On  trouvera  que  les  revenus  des 
différens  établissemens  publics  de 
la  Grande-Bretagne  montent  à  en- 
viron (2) .31^826,446 

'  '  ■■■■■_,- 

(1)  VojeiL  tome  II ,  paf^  290. 
(a)yoyesrappendice9  noteZZ^ 
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DES     IMPÔTS. 


J-«  E  S  impôts  de  divisent ,  en  Angleterre ,  en 
impôts  annuels  qui  ne  sont  jamais  votés  que 
pour  un  an ,  et  impôts  perpétuels  qui  sont  vo- 
tés pour  toujouA. 

Les  impôts  annuels  sont ,  Timpôt  territorial  i  ««'  ^  t  » 
{land'tax^  y  et  l'impôt  sur  la  drèche  (^malt*  akhuhl». 
duty). 

La  land'tax,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui  ,  impôt  leni- 
passe  pour  avoir  été  établie  sous  Guillaume  en 
1692 ,  parce  qu'on  fit  alors  un  nouveau  cadas- 
tre d'après  lequel^  quoiqu'il  fut  très-imparfait^ 
on  jugea  qu'un  impôt  d'un  shelling  par  livre  du 
produit  des  terres ,  rentes  y  appointemens  ex- 
cepté ceux  de  l'armée  de  terre  et  de  mer,  pen- 
sions ,  annuités  ,  dixmes  y  parcs ,  etc. ,  etc« , 
donneroit  Soo^ooo  liv.  st.  (i).  Depuis  cette  épo- 

(1)  «Lcfmpi'on  en  fit  la  répartition,  dît  Smitfa,  la  ma]eaie 
•c  partie  fut  mise  eur  les  campagne»  ;  ce  qui  fut  réparti  dani  lea 
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que^  cette  taxe  a  été  plus  de  la  moitié  du  tems 
de  4  sh*  la  livre ^  quelquefois  de  3,  de  3  ^  et 
deux  fois  de  i  ^  en  1733  et  1733  ;  l'un  portant 
l'autre  de  3  sh.  3  den.  :  elle  se  prélève  par  comté 
et  par  répartition  ^  d*après  le  cadastre  de  1692. 
On  passe  en  conséquence  tous  les  ans  un  bill 
pour  ImÊT  quand  on  la  porte  à  4  sh.  la  livre  p 
une  soTRie  de  1,^^85,6^3  liv.  st.  en  Angleterre^ 
et  une  de  47,964  liv.  st.  en  Ecosse ,  en  tout 
3,037,627  liv.  st..,  qu'on  ne  porte  cependant 
dans  les  voteç  que  pour  deux  millions.  Le  mê« 
me  bill  non^me  des  commissaires  toujours 
choisis  parmi  les  principaux,  propriétaires  de 
chaque  comté ,  et  qui  nomment  ^our  asses- 
seurs deux  habitans  de  chaque  paroisse ,  les* 
quels  ne  peuvent  refuser  sous  peine  d*une 
amende  de  22  à  i  liv.  st.  :  ceux-ci  répartis- 
sent entre  les  propriétaires,  sous  la  surveillance 
d'inspecteurs  (^wrveyors)  nommés  par  l^s  lords 
de  la  trésorerie ,  Ifi  somme  qye  la  paroisse  doit 
payer ,  et  c}m  ne  varie  pas  :  ils  suivent  com- 
munément les  anciennes  répartitions,  s'ils  la 


«t  villfs  le  fut  pour  U  plui  grimpe  p^de  s^r  le*  m.ai^ç^  ;  ft  qa 
«  qui  reira  pour  Âtre  réparti  sur  les  capitaux  et  le  commerce  de» 
«  villes  t  1m  capitaux  employés  dans  ragricuhurt  ne  devant  paa 
%  être  imposés^,  fat  4b  beai^ceiip  iafériear  ^  la  valeur  réelle  des 
%  ça^tixaf.  du  commerce  f  (  4eB  ca|iî(ftUJ(  des  viUes.  » 
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changent ,  c'est  sur  le  loyer  et  non  sur  la  valeur 
de  la  terre  qu'ils  se  règlent,  et  si  elle  est  cul- 
tivée par  le  propriétaire ,  ils  fixent  l'impôt  sur 
le  prix  du  tiernier  bail,  quelqu*ancien  qu'il  soit. 
Le  droit  qij'a  de  se  plaindre  et  de  demander 
justice  aux  commissaires,  et  en  dernier  ressort; 
aux  tribunaux,  une  personne  dont  la  taxe  vient 
d'être  augmentée ,  si  quelqu'un  dans  U  paroisse 
n'est  pas  taxé  dans  la  même  proportion  ,  rend 
les  cbangemens  de  répartitions  fort  rares ,  et 
la  land-  tax  ^  d'après  la  répartition  actuelle  et 
le  produit  des  terres,  ne  va  guère  qu'à  un  peu 
plus  de  3  sb.  la  livre. 

Les  assesseurs  remettent  une  copie  de  cette 
répartition  aux  commissaires  qui  en  font  faire 
deux  duplicata  qu'ils,  siguent  :  ils  en  envoient 
un  aux  collecteurs  qu'ils  y  ont  n€>fn.m^s,et  dé- 
signent le  )our  et  le  lieu  où  les  personnes  qui 
auront  à  se  plaindre  de  leur  taxe  seront  en* 
.  tendues.  Ce  jour  ne  peut  être  que  trente  jours 
après  celui  de  Teqvoi  des  duplicata  aux  collée^ 
teurs  lesquels  sont  obligés  de  le  faire  annoncer 
d^ns  leurs  paroisses,dans  les  dix  jours  qui  suivent 
celui  où  ils  Jies  ont  reçus.  Chacun  peut  aller  vé- 
rifier chez  eux  sa  taxe^  et  si  Ton  veut  s'en 
plaindre,  on  est  obligé  d'en  prévenir  les  asses- 
seurs afin  qu'ils  puissent  venir  défendre  leur 
répartition.  Dès  que  les  commissaires  ont  jugé   n^* 


j 
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les  plaintes  ^  ils  envoient  un  duplicata  de  la  ré- 
partition en  parchemin  au  receveur -général  , 
avec  le  nom  des  assesseurs  et  des  collecteurs  , 
et  un  au  remembrance^qffice jhwxtBxx  de  la  cour 
de  réchiquier  chargé  de  la  poursuite  deè  comp- 
tables. 

Les  collecteurs  sont  obligés  de  donner  cau- 
tion ,  mais  on  ne  peut  forcer  personne  à  Têtre 
hors  de  sa  paroisse  :  ils  lèvent  la  taxe  et  la  por- 
tent eu3^-mêmes  aux  receveurs  ,  s'ils  n*en  sont 
pas  à  plus  de  dix  milles  »  passé  cette  distance, 
les  receveurs  sont  tenus  de  la  faire  prendre  chez 
eux*  Ces  receveurs  ^  qui  sont  nommés  par  les 
lords  de  la  trésorerie^  donnent  aux  commissai- 
res un  reçu  de  la  totalité  de  la  taxe ,  dans  le 
courant  du  mois  où  toute  la  somme  due  leur  a 
été  payée ,  et  sont  tenus ,  sous  peine  de  5o 
liVk  st.  d'amende^  de  la  verser  dans  les  vingt 
jours  suivans  à  l'échiquier  :  ils  retiennent  2  den; 
par  livre ,  les  collecteurs  3 ,  et  les  commis  des 
comrr«^ssaires  i  \.  Ces  frais  montent  à  53,573 
liv.  si.  6  sb.  4  den.  ;  et  ceux  du  tax'office ^  bu- 
reau qui  régit  cet  impôt  ainsi  que  tous  ceux  de 
répartition  (^assessed^taœes) ,  et  qui  est  com- 
posé de  sept  commissaires  dont  les  traiteinens 
sont*de  5oo  liv.  st. ,  et  de  deux  cent  cinquante 
employés,  vont ,  y  compris  les  frais  de  percep- 
9  tion  de  la  land^tax  >  à  1 17,675  liv.  st. 
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A  défaut  de  paiement  les  collecteurs  peuvent 
se  saisir  des  effets  des  contribuables  eUles  faire 
vendre  au  bout  de  quatre  jours  ;  et  s'ils  ne  suf- 
fisent pas  9  ils  peuvent  les  faire  mettre  en  pri- 
son ,  excepté  les  pairs  et  les  pairesses  j  la  ban- 
que et  les  compagnies  de  commerce  et  d'assu- 
rance sont  assujetties  à  cet  impôt  jles  fermiers 
Tavancent  pour  le  compte  des  propriétaires; 
les  catholiques  âgés  de  dix-huit  ans  le  paient 
double  ,  et  les  personnes  qui  Pont  éludé  triple» 
Les  pauvres  dont  le  revenu  n'est  pas  de  20  sh»; 
la  portion  des  revenus  dont  jouissoient  certains 
collèges  et  certains  hôpitaux  en  mars  1698  ;  les 
annuités  de  la  famille  royale  ;  les  pensions  des 
invalides  et  veuves  d'oHîciers;  les  revenus  de 
Tordre  de  la  jarretière  j  les  barrièces  j  et  l'in- 
térêt de  la  dette  publique  en  sont  exetupts  (i). 
La  hznd'taa:  a  rendu  en  1787,  déduction 
faite  des  frais  de  perception  ^  de  111^482  liv. 
st.  payés  pour  la.milice  ^  de  8^844  liv.  st.  don* 
.  nés  en  prismes  d'encouragement  pour  la  culture 
du  chanvre  et  du  lin ,  pour  l'arrestation  des 
déserteurs /etc.,  et  de  1,448  liv.  st.  d'arrérages, 
€,864,533  liv.  st.  12  sh.  (2). 


(1)  Voyez  l'appendice ,  note  AAA. 

(a)  La  land-tax  à  4  ^\  1a  livre ,  va  «  selon  Smith ,  pour  les  pa- 
lais de  SAint-James  et  de  White-Hall  t  à  30,754  liv.  «t.  6  den.  |< 
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Maiiduty.  Le  maluduty  (Pimpât  sur  la  drèche ,  grain 
moulu  e^  fermente  dont  on  fait  la  bierre)>  se 
lève  sur  les  faiseurs  de  drèche  ^  d'après  un  acte 
du  parlement  qui|depttis  lépy^se  renouvelle  an- 
nuellement. On  le  vote  pour  760,000  liv.  st. , 
et  jamais  il  ne  les  produit.  Il  ne  fut  d*abord 
que  de  6  den.  par  boisseau  (^bushel'),  en  1760 
on  y  ajouta  3  den.  ^  et  en  1779  environ  *  denier 
de  plus.  Ces  taxes  réunies  par  Tacte  de  la  con- 
solidation des  droits  sont  à  présent  de  9  |  den. 
par  boisseàu^pour  la  drèche  faite  en  Angleterre; 
et  4  IjJ  den. ,  pour  celle  faite  en  Ecosse.  On 
y  a  joint  un  droit  de  6  sh.  1 1  den.  par  muid  sur 
le  cidre  et  le  poiré.  Le  malt^duty  est  perçue 
par  les  commis  de  l'accise^  et  a  rendu,  de  la 
Saint- Jean  1787  à  la  Saint-Jean  1788,  619,725 
liv.  st. 

Des  iwàts      Lcs  impôts  perpétuels, qui  sont  votés  une  fois 

PBBPÊiuBu.  pQu^  tQut  ^  sont  les  douanes ,  l'accise  et  ce  qu^on 
nomtne  casuel  (^incident). 

LesdoujuiM»  Les  douanes  (^customs)  sont  très-ancienne* 
ment  établies  en  Angleterre ,  et  paroissent  ti* 
rer  leur  nom  de  customs  (coustumes),  de  ce  que 
Tusage  seul  avoit  autorisé  les  rois  ,  depuis  \t% 
tems  les  plus  reculés ,  à  prélever  un  impôt  sur 

celle  de  LodidrM  à  1^3,399  Hv.  st.  6  sh.  7»deo.  ;  èc  celle  de  West- 
minster à  63,092  Ut.  st.  I  ih.  6  den. 
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la  laine  y  les  peaux  ^  et  les  cuirs.  Ceux  qui  leur 
forent  accordés  depuis  par  le  parlement  sur  ces 
mêoies  objets  prirent  le  nom  de  subsides  j  ceux 
mis  sur  les  viBS>  celui  de  tonnage;  et  les  là 
den.  par  livre  imposés  sur  toutes  les  autres  mar- 
chandises >  celm  de  poundage.  Tous  ces  noms 
sont  aujourd'hui  confondus  dans  celui  de  cus'» 
toms,  droits  payés  pour  Timportation  ou  Pex- 
portation  de  diverses  marchandises  y  et  qui 
viennent  d'être  nourellement  fixés  ,  d'après  le 
traité  de  commerce  avec  la  France^  dans  un 
tarif  annexé  à  l'acte  de  la  consolidation  des 
droits. 

D'après  ce  traité  les  vins  de  France  ont  été 
réduits  à  ce  que  payoient  ceux  de  Portugal^ 
qu'on  a  baissé  à  proportion  ;  les  vinaigres  l'ont 
été  de  67  liv.  st.  S  sh.^à  32  liv.  st.  x8  sh.  10  den. 
par  tonne  de  deux  cent  cinquante-deux  gallons 
de  huit  pintes;  les  ebux-devie  de  9  sh»  6  den.^  à 
7  sh.  par  gallon  ^  l^s  huiles  au  taux  des  nations 
les  plus  favorisées;  la  bierre  à  3o  pour  cent;  la 
coutellerie f  les  ouvrages  d'acier^  et  les  bronzes 
à  10  pour  cent;  les  cotons  et  étoffes  de  laine  à 
i!2'pour  cent;  les  batistes  et  linons  à  S  sh.  par 
demi-pièce  de  sept  verges  trois  quarts  ;  les 
gazes  à  10  pour  cent  ;  les  ouvrages  en  cuir 
à  iS;  les  modes  ^  les  poteries  et  porcelaine^ 
il  i2« 
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Tarit  Voîci  Ics  principaux  articles  du  nouveau  ta- 

rif des  douançs  9  et  de  la  portion  des  droits  qui 
se  rendent  lors  de  la  réexportation  des  mar- 
chandises : 


Poitimci ,  le  boUteiu. 

Lard  ,  le  quiutâl 

Potasse  ,  ûlem 

Graines  pour  teinture,  idem,  • . 
Oiseaux  chaDtant,  la  douzaine. 

Livres  reliés ,  le  quintal 

Livres  non  reliés ,  idem  (i  ) 

Bouteilles  ,  la  douzaine , 

Soufre ,  le  quintal  (a) 

Beurre  ,  idem, 

Marquetterie  de  France  i   lo  pour 

cent. 

Cables  ,  le  quintal / . . . 

Chandelles  ,  idem 

Bougies ,  la  livre 

Bougies  de  blanc  de  baleine ,  idem, 
Tapis  de  Turquie  de  quatre  aunes 

carrés  

Cidre ,  la  tonne  de  deux  cent  cin* 

quante  gallons. '. 

Draperies  ,  la  verge  {jrard) 

Cacao  ,  le  quintal ' , 

Café  des  rolonies ,  idem, 

Café  étranger  ,  idem  (5^ 

Graina  (4). 


0aoiTi. 


s*  ibt  d* 

a    7 

a  5 
11 

3  6 
iq     3 

8  lo 

iï 

a    6 


8  6 

1  ta  8 

I  8 

1  4 


a    4 

6  3 
1  17 
i3 
1  i8 
1  i8 


HABATi, 


1,1.  sb.  d. 
4 
6    4 


là    3 


6    6 
a     a 


5  3 
1  i5 
i3 
1  i8 
1  i5 


(i)  Livres  reliés  et  non  reliés ,  voyez  Tappendice  ,  note 
BBB. 

(2)  Voyez  Vappendice ,  note  BBB. 

(5)  Calé  étranger  et  les  deux  articles  précédeof ,  voyez 
Tappendice ,  note  BBB. 

(4)  Voyez  jégricuUure» 


t>H  LA  GïlANDE-BREtAGNE. 


Ooton     ma4ufiicttiré    venant 

France,    iti  pour  cent. 
Gotan  Tenant  d'aîllcurt ,  pour  loo 

Dé»  à  jouer  .  ]&.  paire  (0  -  » 

Ba7Àn  de  k  torapigoîe  dçi  Tnde»  ^ 

la  verge » , , .  T, .  ^  » , . ,  * .  » 

tt  àe  plu*  1 6  7  pour  cent  de 
celui  (^ui  cjit  vendu  à  a<ïs  ven- 
tes pubNc]urs,  rnfaat  t4  7pnur 
cent ,  et  i{>  -:  *  il  ^  êié  teint  ou 
imprima  en  Angleterre. 
PoTcelftine  de  la  Chine  ,   pour  i  uo 

liv.At.  du  prix  de  ta  vente  publi* 

q  ue  de  U  co^mpagnie  dei  Indei . 
Colon    dea   'In^^e*   maoufdciuré  , 

idem  ,  jV(*m  ,  pour  i oo  liv.  At,  . 
Ou  TT  0  géi  V  e  fn  i$£  es  de  *  Indr  s,  iJe  m  ^ 

idem  ,  popr  loo  liv*  it.  ..*... . 
Mousaeliueï  dâs  Itiâés  et  itaiikîn  ^ 

idem  ;  idem  ,  pour  i  oo  Ut,  at . . 
Thé  ,  'ùicm^  idem^  5  pour  cent  f^), 
Man^hàxidisas  de  l'Iuilif  dont  Tusage 

Fit  prohibé  en  Angle  ter  re,i</^irrf 

idem  ,  pour  lOo  Ut.  at , .  * . . .  <  * 

Tullei  pour  paver  y  lo  mille 

Tuiles  <3e  plus  fie  dix  pouc«9fiV/.  (3) 
Poterie  ne  venàni  poi  de  Franrre  , 

pour  loo  liv*  «r ,,.;.;  ♦ . 

ŒufA  p  ^eceiit  contenant  te  ut  viuj^t 
Ivoire  ,  îe  qtiJntal. .  . .  *  *  .\  ,  . . .  . . 
Piutnei  pou^  l^a  «  idem. .,....,. 
Lin  ,  /c/em  .i.  ..,*,>.*.,.,.>/.'. 
Lin  dana  un'  b'àiinient  étrange r,^'/. 


1.  s.  ah.  <1. 


44 


4;    ,0 

49  10 

6  i5 

'     2 
a    fi 

4>   t'^ 


l.«.  fh.  <1. 


41   10 


45    5 

4s  10 
47 


4 
5 

17 


<ï)  Voyez  ï'appindïco  ,  noteBBB. 
<a)  Voyez  j^çcise. 

C5)  Tuika  de  ptu*  do  dix  poucei ,  et  tnilei  pour  paver, 
Toyeî.rappenilice^  notaBBB. 


u«. 


13 


178. 


TAfe.LE  AU 


I 


un  non  préparé ,  le  quîatal 

Lin  non  préparé,  dans   un  bà'cî 

ment  étranger  ,  idem, 

Verreries   de   France  ,    la   pour 

cent(i).  ' 

VerrerieBtd'ailleura,  pour  100  liv.s 

Sucre  candi  brun  ,  le  quiûtal 

Sucre  candi  brun ,  importé  par  la 

compagnie  des  Indes,  idem,. 

Sucre  candi  blanc ,  idem  « 

Sucre  candi  blanc ,  importé  par  la 

compagnie  des  Indes,  idein,i 

Sucre  rafiné ,  idem 

Sucre  brut,  idem 

Sucre,  brut  des  colonies  angloises  , 

'     idem •'...... 

Sucre  blanc ,  idem  .., 

Sucre  blanc  des  colonies  «ngloîies 

idem  {2) ««••••.. 

Poudre  k  tirer  ,  idem 

Chapeaux  de  feutre  om,  dp  castor 

la  duuzaitte '. 

Chanvre  préparé,  le  quintal . . . . 
'  Chanvre  préparé ,  împoroé  dans  un 

bAtiment  étran|^r  ^idefH ..'.'. 

Chanvre  bnit^  idem •  '. 

Chanvre  br|Jt ,   împôrtéi  dftiif  un 

bâtiment  jét'ranger ,  idem, . . . 
Peaux  tannées,  pour  100  Tiv.  st 
Peaux  dèboiu&  ou  de  vaches,  non 

-  préparées! la. pièce 

Peaux  dé  ^ufsie.  tanné^' ,  fa  li- 
vre  î..^....: 

Houblon ,  lé  qA'intAl*  ^  ..••'•• . 
Chevaux ' V . .  ^ . . . . . 


DROITS. 


I 


RABATi. 


t.  sh.  d. 

4.  'O, 


60 

a  Î5 

4  ï^*^ 

4  18.  8 

'  1   '  7     a 


ta 
a    5 


I  J    3. 

269 

5  r 


77 

S'iS'iô; 

»■■  if-  •  ' 


I.«.  «h.  d. 
4    7. 

4    7' 


45 

a  10 

4  14 

5  iS 


4  10 
1     5 


13    4v 

a     1   10 


1  II    s 


»  >9. 


'aS 


5  ,4» 


Ç. 


4    2^   4; 
>9 


(1)  Verreries  de  Franc»  e(^*ailleurs ,  VQTez.rappeadice  • 
'noteBBB.  '      •''.    ^^r»  ^. 

(a)  Sijcre  blanc  des  colonies  angloîses  »  et  lès  Ituit  arâ- 
cles  précédent ,  voyex  Tâppendjc^ ,  note  BCBl  ' 
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Ver  dlrlandé  ,  U  tonne  (1)* . . . 

Fer  do  Ruule  »  û/em, . ,  ^ ,  *  • .  . 

Fer  î  in  porté  dans  ua  bitunciti 
étranger,  ftUm  w  *    . , 

Fer  de  tout  iube  pays  ,  Mam* . 

Fer  importé  dan»  un  biUmcat 
étranger  ,  ùUm  p  ,  . .  *  * . . . , 

Ouvrages  enfer  an-d«i*oui  de  a  lïv 
Bt.  ïo  »li,  le  tfuintal,  manurac- 
turés  en  France,  ei  i  m  portée  »ur 
de*  vaisseau*  an gloîi  ou  françoîa, 
5  pûur  cçût  ;  aa-dewua  dé  cetLe^ 
valeur,  id. 

Kelp  ,  la  tonne,  t , ,  »  * , , , 

Ou  V  r  fl  g  M  en  c  dît ,  pou  r  j  00  li  v ,  3 1 

Toiles  de  cotbn  dek  lodea  blanches 

et  unie»  ,  la  pièce 

En  otltte  16  I  pour  cent  de 
la  valeuftàta  ve^tepubtlqua  de 
la  compfigaie  des  Indea* 

Batistes  importées  de  France  ,  la 
demi^pièca  au-dassauj  de  a  liv 
«c.  to  sh,  .,.,,..<... 

Batùtes  au^esSùs  de  C9  prix  t  10 
pour  cenip 

Batiste»  emmagftgiiiéGa  pour  expor- 
tation  * . , . 

^Toilea  de  FriiQce  «  de  Flandres  et 
de  Hollande  d'un  aune  (0^/)  un 
huitième  ^e  large ,  IVuïie 

Toîle»  d'Ailéctïagne  ,  de  Suisse  et 
du  Nord ,  Us  cent  vingt  aunes. . 

Toîlel  de 'Russie  de*vio|t-deux  pou* 
ces  et  demi  de  targe  ,  ImpomAi 
dons  un  bâtiment  angloÏA  ^  les 

cent  vin gc  aunesh , 

Idem  ,  dans  un  bâiînMnt  étranger. 


saoïTs* 


10 
t6 


77 


374 


16    6 


5    3 


BÂB4TS. 


Ls*  sk 
1     7 


A  la    â 


iS 


i5 
16 


16    5 


i4 
'4 


<i  )  Fer  d'Irlande ,  et  lei  f^uAtre  RTDclei  suJvani , 
Tappendice ,  note  fîBBi^ 


Toje» 


i8îi 


TABLE  AU 


DAOITI. 


Lt.  th.  d. 


¥ÎDS  de  France  importa  dans  un 

autre  port  que  Londrfs,la  tonne. 
Idem  dans  un  bàtinient  étranger. . 
Jdem  réezportéi  de  ces  pdrti  9Xit 

colonies  ou  aux  Inde^  ...... 

Idem  aillenrs 

Vins  du  Rhin  ,  d'Allefiagiié  ,  et 

de  Hongrie ,  la  tonnf  .'....'.. 
Idem  dans  un  bâtiment  étranger. 
Idem  réexportés  en  Ao^érique  . . 

Idem  aillenrs • 

Vins  de  Portugal ,  de  Madère  et 

d*£spagne  importés  4  Londres  ^ 
Idem  dans  un  bâtent  étranger. 
Idem  réexportés  len  Am^ridué. . . 

Idem  ailleurs ...!•... 

Idem  importés  dans  un  autre  port 

que  Loi^res.  '. 

Idem  dans  un  bÂtimant  étranger 
Idem  réexportés  dans  les  colonie^ 

d'Amérique. . .  '. * 

Idem  réexportés  ailleurs 

Vins  de  France,   enrégisliSifcs  (i)' 

forprisage ,  importés  ^uLondres , 

la  tonne '......' ' 

Idem  dans  un  bâtiinefit  étranger. 
Idem  réexportés  aux  colonies  amé 

ripaines  ou  indiennes.  Il 

Ideifi  ailleurs  .....:;. 


25 


^7 


i6 


»9 
ai 


19 

8 


BABÂTa. 


l.t.  th.  d. 


»5 


33 
a8 


*8 


19 
.^7 


13 

9 


1.6  >6 
13  la 


ai 
24 


1.0 
9 


i3  i3 


ai 
}7 


10 

t 


(1)  Outre  les  droits  portés  dans  ce  tarif  les  vins  en  paient 
deux  autres  trés-ancien^9|i^n^  çccordés  Wi^  W  9t  P^Wt^ 
depuis  lonc-tams  à  def  particulier^.  C^  droite  aufre/ois 
perçus  en  nature \  le  sont  de  t'eini  immémorial  en  arge,ot 
par  composition  ,  l'u^  pa^é  par  (e^  é(r^ogçr«  l?omPi^  f'f^^' 
déroge  est  fixé  à  '1  sh.*  par  lopue  :  l'autrp  i^ofpwé  orUa^ 
pa^epar  les  Anglois ,  l  est  à  a  sb.  pa^  tQn(f,e  k  Looarj^s ,  et 
10  sk  dans  les  apures  pofts.  Mi^is  le;  viAS  H^i^ts  ^  ce  de|r- 
nier  droit ,  avant  été  exemptas  f|e  plusieurs  (ks  treiie  es- 
pèces de  droits  que  pa/oieat  les  vins  avant  le  nouveau 
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Vins  de  France  ,  énrdgistrâs  J^r 
prisage  ^  importés  dans  un  an- 
tre port  que  Londres 

Idem  dans  un  bâtîment  étranger . 

Idûm  réexportés  dans  les  colonies. 

Idem  ailleurs 

Vins  du  Bhin ,  d'Allemagne  ,  et 
d^Hon^e  ,  enregistrés  Jor  pri^ 
sage  y  importés  à  Londres 

Idem  dans  un  bâtiment  étranger. 

Idem  exportés  aux  colonies  amèri- 


Idem  aillevrs  . .  > 

Vins  de  Portugal, Madère,£spagné»' 
forprisage^  importés  à  Lon£*es. 

Idem,  dans  un  bâtiment  étranger. . 

Idem  réexportés  aux  colonies  àoié-' 
ricaines ».    . . ^ 

Idem  ailleurs* 

Idem  impertés  dans  d'autres  porta 
que  Lopdres 

Idem  dans  un  bâtîment  étranger. .' 

Idem  réexportés  aux  colonies  amé- 
ricaines   ^ 

Idem  ailleurs (  i) ^ . . . . 

Bois  non  travaillés,  pour  160 1.8t. 

A/tf ut  d'Amérique,  exempts. 

Draperies  et  bonneteries  de  Fran- 
ce ,  pour  1 00  liv.  st '^ 

Coton  G\é ,  la  livre 


DAOITS. 


Ls.  ili.  d. 

]8  16  10 
ai    11   10 


^4  «   9 

«7    »    9 


.15'^^ 


Il  11    1 
14    >  il 


RABATS. 


I.s.  ah.  d. 


1%  16  10 
ï6         7 


04    6    9 
Ao  i3 


.1 


1-4    i  n 
il    18     X 


il  li     2 
tO  i 

3o  id 


tarif,  les  cessionnaires  du  droit  di;  priM^eée  lés  aoiic  co«s 
tamment  fait  payer ,  ce  qui  poctx>ic  ces  denx  espèces  de 
vins  au  même  prix,et  c'est  cette  dinereoee  ^i  se  retrouve  {ci 
conservée  dans  ce  tarif.  Le  duc  de  Grafcoa  étoit  cessièff- 
naîre  de  ces  droits  en  lySS.  Ceux  perçus  dans  le  port_de 
Londres  en  1781  avoient  été  \  1816  Hv.  ïl, 

(1  )  Les  droite  de  douane  sur  lei  vins  «ont  depuis  I786fe0k2s 
la  direction  de  l'accise,  et  ils  sont  en  outre  sujets  à  cetin- 
p^t.  Voyez  Accise, 

V oyez  poar  Ta  ugmentation  des  droits  Tappend,, note  BBB. 


i84 


TA  BLB AU 


Toutes  marcbandisês  probibëes  et 
eoimagfisinétspoiirl  exportation 
non  spécifiées  ici ,  j  j  pour  cent. 

Toutes  marchandises  non  prohibées 
et  emmagasinées  pour  l'exporta- 
tion ,  ntm  spécifiées  ici ,  a  7  pour 
cent. 

Toutes  marchundisps  non  prohi- 
bées et  non  spécifiée»  dam  le  ta- 
lif,  dettini^es  k  Tusage  de  TÂn- 
gleterre,  pour  100  Ht.  st 

•      EzPOATATlOir. 

Drap^  blanc5  ,  là  pièce '. . . 

Œrtrbon  exporté  en,  Irlande  ,  le 

chaKlrou  (  1  ) 1 . .' 

Idem  a  ux  colonies ,  id/im 

idem  ailleurs ,  idem ' 

Idem  dans  uu  bâtiment  étranger. 

Ohevâux 1  • .  1 1 . . . 

Cocon  dea  colonies  angloises^  pour 

100  lÎT.  st. ...  1 

Minéraux  de  cuivre,  5  7  pour  cent. 
Minéraux  de  plomb,  5  7. pour  cent. 
Cuir  tanpé ,  le  qui'iùàl.  '.'.,.'.,'., 
Etain^  brut  »  idem»  •  J  • 

Cabotaob. 

Charbon  d*Un  port  à  Faut,  ,1e  chald. 

Idem  à  Londres 

Toute  autre  marchandise  dont  Tet' 
porTation  n*est  pffTprohîbée ,  est 
exenipte  de  droits  si  ellis  est  ré* 
gulièrement  déclarée  et  embar' 
quée ,  si  non  elle  est  au  jette  è  un 
droit  de  5  pour  cent* 


DBOITS. 


I*a.  sh.  d* 


«7  10 


5    6 


i 
16 

5  16 


BÀBATt. 


La.  ah.  d. 


5    6 
S  10 


a5 


(1)  Charbon  exporté  en  Irbinde,  et  les  trois  articles  sai- 
vana ,  voyez  Tappendice  ,  note  BBB. 
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Tontes  les  marchandises  on  denrées  impor-  Formante*. 
tées,  excepté  les  diamans,  bijoux  ^  perles^  pier- 
res précieuses ,  Targeut  mon  noyé  et  le  poisson 
frais  péché  par  des  Anglois,  doivent  être^  à 
leur  débarquement^  conduites  aux  douanes.: 
tout  bâtiment  anglois^  arrivant  en  Angleterre, 
doit  avoir  un  état ,  contenant  le  nom  du  capi- 
taine ,  celui  du  vaisseau  y  le  nombre  de  ton- 
neaux qu'il  contient^  l'endroit. où  il  a  été  cons- 
struit  y  le  nom  du  port  auquel  il  appartient , 
de  celui  où  il  a  été  chargé,  et  l'état  de  sa  car- 
gaison ,  à  peine  d'une  amende  du  double  de  sa 
valeur  :  pareil  état  doit  être  déposé  à  Pendroif 
d'où  il  part. 

Les  denrées  pu  marchandises  doivent  être 
évalu4fs  par  écrit  et  sous  serment ,  par  le  pro- 
priétaire, et  si  elles  le  sont  trop  bas ,  les  com- 
nus  de  la  douane  peuvent  les  prendre  en  payant 
10  pour  cent  de  plus  que  l'évaluation,  et  les 
faire  vendre  moifié  à  leur  profit,  et  moitié  à 
celui  du  roi.  La  batisre  ne  peut  être  importée 
que  dans  des  batimens  au-dessus  de  soixante 
tonneaux  ,  et  dans  des  balles  de  cent  pièces  ou 
^eux  cents  demi-pièces  :  le  via  doit  l'être  dans 
des  caisses  de  plus  de  trois  douzaines.  Un  bâ- 
timent au-dessous  de  quarante  tonneaux^  saisi 
avec  plus  de  deux  gallons  d'eau-de-vié  par  ma- 
trfot,  est  confisqué*  Les  ventes  des  objets  sai'» 
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sis  doivent  se  faire  publiquement^  et  il  est 
des marcfaasidises  qui,  telles  que  les  soieries  et 
les  mousselines  brodées  des  Indes,  ne  peuvent  se 
VCTidre  que  pour  être  exportées.  Tout  bâtiment 
louvoyant  le  long  des  côtes,  excepté  par  le  mau- 
vais tems,et  quik  à  bord  des  liqueurs  spiritueuses 
dans  des  caisses  de  moins  de  soixante  galons^  des 
caisses  de  vin,8Îx  livres  de  tbé,  vingt  livres  de  ca- 
fé, est  confisquéj  à  moins  qu'il  ne  soif  prouvé  que 
c'est  à  Pinsçu  du  caf>itltine,et  que  le  bâtiment  ne 
isoit  de  plus  de  cent  tonneaux.  Tout  capitaine 
dé  vaisseau ,  autre  que  ceux  de  la  compagnie 
des  Indes ,  quia  à  son  bord  plus  de  cent  livres 
de  thé  ou  de  cent  gallons  d'eau-de-vie  dans  des 
caisses  au-dessous  de  soixante  gallons ,  outre 
les  deux  gallons  accordés  par  matelot,  est  con- 
damnable à  une  amende  de  3oo  liv.  st.,  et 
tout  capitaine  qui  permet  qu'on  jette  à  la  mer 
des  marchandises  en  deçà  de  quatre  lieues  des 
côtes ,  si  ce  n*est  par  nécessité ,  Test  à  une 
amende  de  200  liv.  st.  Tout  bâtiment  dont  le 
beaupré  est  de  plus  des  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur est  confîscable. 

Les  rabats  ne  se  rendent  que  lorsque  les  den*  , 
rées  sont  exportées  dans  les  trois  ans  qui  sui- 
vent leur  débarquement. 
Direction,         Cette  branche  importante  des  revenus  pu- 
blics est  sous  la  direction  de  neuf  commîssai- 
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res  dont  les  lettres  paJbetaies  pastent  au  grand 
sce«u^et  qui  put  j,pQo  Mv.^p  d'^ppcdntomens 
et  200  liv.  s^*  de  |4us  pour  le  service  rcdatif  à 
laqu^antgine  dfsjbâf  iinoos  T^csant  du  Levast: 
ilajweijLt  sur  ces^^oiipmes  22i£  lir.  st.xlediCFé* 
reD^3  taxes  ou  retenues ,  <ee  <qm  deur  laisse  975 
jxitf  st,  net*  Us  out  sous  eux  un  sqaibiw  infini 
d'employés^  quatre  solliciteurs  oui  intentent 
et  poursuivant  les  afftines  ooniPLtieuses ,  et 
dont  le  trgjitemjeut  eUcqiculé  en  Kiison  du  nom- 
bre et  de  l,a  n^tQce  4e  e^s  afSaircs  ;  un  inspec- 
teur qui  Jles  surveillfe,  idont  Remploi  rant  2^000 
liy.  £|tp  ;  un  ir^e^avevtr'g^ral  <et  dnq  wceveurs 
mrticuJiers  à  I^o^dr^^,  SMxaote-douze  dans  les 
aotrjes  ports  4'A^l(9t^re>  et  Tingt^six  aux  /xh 
lonies.  Les  rooeieaurs  4(^  idcoits  d'importation, 
à  JLondres  ,  versent  leurs  fonds  tous  les  jours 
daçs  U  PSiisfiç  .du  nece(r«ur'-géaéral  ,«t  ceux  des 
droits  d*exportatû« ,  qui ,  en  général  >  rendent 
£)rtpeu,.  une  fois  la  semaine  :  ils  sont  autori- 
tés à  recevoir  des  billets  à  termes ,  pour  le  ta- 
bac et  les  denrées  de  rinde  ;  Je  reçeveur-géniîr 
ralcompte  toutes  les  semaines  avec  rfîx^hiquier. 
Des  inspeçtiei;r$-giéoir^x  de^  ^^portations  et 
des  exportations  tiennent  des  états  de  la  valeur 
des  différens  objets  qui  passent  par  Jes  doua- 
nes ,  et  un  contrôleur-général  revise  annuelle^ 
ment  tous  les  comptes ,  et  rend  ensuite  le  sien 
à  la  cbambre  des  comptes* 


l88  TABLEAU 

Les  emplois  aux  douanes  ^  sont  conférés ,  où 
par  lettres  patentes  du  roi>  on  par  les  lords  dé 
la  trésorerie  (i) ,  ou  par  les  commissaires ,  et 
quelques-uns  sont  à  vie.  Outre  le  salaire  qm  y 
est  attaché^  soit  par  les  lettres  qui  y  nomment^ 
soit  par  d'anciens  usages^  il  y  a  des  honorai- 
res et  des  gratifications  (3)  payées  par  les  per- 
sonnes qui  ont  affaire  aux  douanes.  D'après  le 
rapport  d'uif^komité  chargé  par  les  Communes 
de  rechercher  les  abus  qui  se  sont  introduits  dans 
là  perception  des  revenus  publics ,  il  y  eut  en 
1784^  seize  cent  six  personnes  employées  à  la 
douane  de  Londres ,  outre  un  nombre  indéfini 
et  quelquefois  accidentel  de  subordonnés^  et 
deux  mille  huit  cent  soixante-dix-sept  dans,  les 
autres  ports  de  la  Grande-Bretagne. 

Leurs  salaires  montèrent  à 382^^94 

Leurs  honoraires  et  gratifications.    1 16^801 


499,095 


(1)  Quand  la  trésorerie  nomme  à  nn.emploîanx  douanes*  quel- 
qu'un qui  y  étoit  employé  et  en  a  été  renvoyé ,  les  commiasairei 
renvoient  la  commiasion  comme  inadmissible. 

(a)  Les  honoraires  (Jccs  )  sont  des  paiemens  faits  à  un  officisc 
public  pour  Teiécution  de  ses  fonctions  dans  un  lieu ,  et  à  une 
heure  légale ,  et  Its  gratifications  {gratnhiêt  )  sont  des  compes- 
sations  pour  on  service  extraordinaire. 
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Kt.sl 

Ci'contre. ... • ••,^*..    499#095 

Les  salaires  de  cent  trente-cidq  em- 
ployés danà  les  coloiiies  montèrent 

à..... ...•.♦•....♦.w.w.»'      9,110 

Leurs  honoraires  et,  gratîGo^tÎQns^.      7*739 

.......  >  1 1^  1^  ■/ 

TOTAL  .. ... ......  . , . . . .  .>  .     5l5,944 

La  douane  employa  cette  mêniel  année  qua- 
rante-quatre bâtiment: croiseurs,  montés  par 
Qùlle.qjiar(inte*'9n  honubes,  et  qûî  coûtèrent 
44,355  liv.  st.   '      ; 

.  Lesf^jBÛsies  et  amendés  montèrent*  à  204,458 
ti^r*  st. ,  et  soixftnte-tin  employés  sÂns  fonctions 
coûtèrent  2*6,719  liv»  st.  .  \i . .  •  . 

Ua  grand  nombre  d'emplois  sôtaf  remplis  par 
4es. substituts }  t^lsisont,  entre  aulres,  celui  de 
receveur  de  la  diowuie  de  Londrd»  qu'a  le  duc 
4e  Manchester  e%qiii(lni  valut  en  1784,  1,971  ' 
liv.  sti  jxœlui  4e  contrèliéur  du  môme  port  qu'a 
le  duc.  de  Newca:stle  qui  lui  ralùt  Gtfiîé  même 
année,  i,3o2  liv.  st;  >  et  celui  d'inspecteur  qu*a  ' 
lelordPelbam  fcfeqni:  rapporta  t>497  ïiv.  st» 
Les  comnrîs  sçwt,,  ;èii  général^ trè^-8é\^ères,f 
mpiqiiP  guèrejnûins.-»usceptibles  de^-eorrup- • 
tion  qu'ailleurS|  malgré  l'amende  de  îîooJiv.  st« 
qu'encourent  ceux  qui  reçoivent  de  l'argent  ^  et  ' 
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les  personnes  qui  en  offrent ,  ou  emploient  d'au* 
tresmoyenspouvles^oorromprerXe  mouvement 
perpétuel  ée^k  (}btiai)e'de  Eozidtes  prouve  Tim-- 
menslté  d*aflUiré9  qui  s^  trditeilt ,  et  la  mul- 
titudede  bureaux- par -tesqneh' il* faut' qti*el|és 
passent ,  de  forthalité»  £réfa)i5lir'^  et  de  jours  de 
vaeauce(r)  en  retardent  singulièrement  la.mar« 
chequi  seroit  susceptible  d'être  Beaucoup  sim* 
plifîée« 
froàmti         Le  produit  iMSt  dea  iovmsKiàéf^^ktàotï  Faite 
de  484^430  liv.  se*  pourpitet^  d^fefopctitfràge- 
ment ,.  .et.  de-  ^5&,j6olvr.  -As  pour  fràiè^dë  ré'- 
gie ,  etc.,  a  été  en  1787  à  3,678,835^ liVi  Èt.^.ei 
les  princip^acHE^ai'tÂcIes  iîirciitles' raisins  ife'Co« 
rinthe  qui  payèrefiA  64^)867  Ut;^  st.>  le  sucre 
1,065,109  liv,  st,  ;  le  chtavsm  6%g^6'  liV.  st.; 
le  fer  en.  barrer  ir^, 904  liv*;  «t.  *,  êiAé  torse  nb  ve- 
nant pas  d^  lad^^  ]d»i,43Q^lik^stè  ;  ïoie  écrue 
idem  25,f\Srj  Hv'^al^^^.eilii^^d^vi^  êS^oiàVvi  si.} 
rhuqiT 28,469  lHr..stà;r  taboq  38ô>793  lir.  st.; 
vins  de  FramèiÂ4#9t9Jl£w  ^^tv  j  v^n^'dè'i^brtb 
âi7,3i7  liv.>9l«.v  VÎB8  du) Ubin^  5,6o3'fiv.  st. ; 
vins  d'Espagne  67,£âSiitri  «tl  ;*plàncbes  de  sa^ 
pin  ii3,44i  litv^^t^;  marobaiidito^  de  la  coin* 
pagnie  des  Indes  648,3881  liv.sVi  ;  tké  i34;438 

aux  douanof-i'ikbfweyoïpier'itsriikafliitbB^. 


L^aodie» 
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lir;  SU  ;  taxe  sur  le^cfenêtres^en  remplaeenient 
d'un  droit  snr;J,e|th^3i8^63  Uvi  8t.;  charboa 
de  terre  jtrau3ppi;téct*uapoiit:à.iui  autre  £24,666 
]iv.$U  /  .,     '.'  *      , 

L'acciâe  qui ,.  ci^pA  le  prjjgipipeA  fiitun^ioi-^ 
I^ôt  sur  la  co^ointQa.tipn  ^  qui^  sous  ce  poinb 
de  yiia,  est  Je.mcuuft  à  charge  de  tou^  les  im-* 
pôts^puisqu'oane  les  paie  qu^af^-moment  où  Ton 
a  besoin  de  l'objet  imposé  ^.maifli  qui ,  pour  pré- 
veoir  les  fraud|E3.ji  Qcc&siooLiie.dlc?  recherches 
et  des  procédés  peu  compatiblesrayeo  les  miBurs, 
H,  )a  fierté  d'uiie,  natioa  libre  ^  eut  beaucoup^ 
d&peinf|  à.  s'établii:  en  Asigleti^re^  et  n'y  re- 
monte qu'à  1643.  Il  n'eut  d'abord  lieu  que 
fWkx  laj^ierre.  et  le  cidre  ^  mais  il  s'est  depuis 
étendu  a  tous  les  objets  qui  pouAroie^t  en  dtre, 
«DBceptibles  (x)>et  les  difFérens  droits  imposés  à 
diverses  époques^. put  été  réimis  par  r^icte  de^ 
If  consolidation  des  droits.  Us^sepaientoupar 
1^  fabric^ns  r.  pu  par  les  marchands  en  détails. 

Voici  le  tarif  des  principaux  objets  qui  y 
sj^ait  su)ets..; 

,.I^  bier^e.qi^{/a[Z6r  ^  dont  le  prix  est  de  plus      T«riC( 
€^9-^  sh.(  le  hariji  dp  trentei-qtiatre  plions  ji  et^ 

»*— II—        I  I  I  I    I I     m \ r|  *■ 

(x)  ce  La'liaat  ))rn  du  travail,  m  dit  Iff.  Pîtt,  daiu  la^^fifouMida^ 
<ur  |e  traité  de  commerce ,  «<  tient  principalement  à  l'accise  j  lea- 
«^atre  cinquièmes  de  ce  prix  passent  à  Téchiquier.  » 
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qui  est  faîte  potir  être  vendue,  8  sli.;  —  si  elle 
doit  être  Vendue  en  dérail  à  Londres  ou  dans 
les  dix  milles  environna ns/i  sh.  4  den.  de 
moins  i -—dans  le  reste  de  l'Angleterre,  i  sK; 
8  den.  j  — ^  en  Ecô'sse  \  10  dên.  :'  rabat  pour 
remportât  ion  ,;8  st.' ,  déduction  feHé  de '3 
den.  pour  les  frais  et  i  sli^deprisnie  d*encoura' 
gement  quand  Tôrge  est  à  r  liv.  st.  4  sh.  le 
quartier  on  au-dessous  (i).  ' 

Bîferre  où  û&'ftite  pont*  être  vendue  et  du 
pi^Jx'de  6  sh.  bu  au-klessons'  par  baHl ,  i  sh.  4 
defn.;  -^  si  c'est  pour  être  vendue  en  détail  en 
Angleterre >  4  den*  de  mbiiis;  —  en  Ecosse, 
adiein.  ' 

'  Bierre  comniiine  appelée  tablé  -  béer  du  prît 
dé6à  II  sb.lébarli^  3  sh. 

Bîerre  appelée  two  pehti^  aie,  3  sh.  4f  f| 
deliile  baril }  ^^6  den.  de  moins  en  Ecosse. 

Bierre  étrarigëre  importée  17  sh.  3  den.ie 
b'âril  î  mais  si  elle 'vient  directeiAent  de  Fràn- 
cé/8-8b.   •  "* 

Chaque  brasseur  doit  ^  en  outre,  prendre  «ne 
lîcience  de  i  liv.istl  par  tm ;  ViPrie' brasse  qiie 
dé  fei  pet^tebiér^ëy  ^  de  rliV.  st.  losh.  s* 
brasse  mille-baril»  par  an-de.4Mrre-rorte  ; -«- 
de^a  liv.  st.  s*ileiipi  l^^assç  de  n^iill^^iL  fdçux;  mille. 


(1  )  Voyez  Ta ppéndioe ,  note  CGC. 
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et  proportionnellement  jusqa'à  So  liVé  8t^  s'il 
en  brasse  plus  de  quarante  mille. 

La  drêche  (mali)  faite  en  Angleterre  ^  9I 
den»  par  boisseau;  -—faite  en  Ecosse^  4|  ^ 
den.  ;  —  apportée  d'Ecosse  en  Angleterre  avec 
xm  certificat,  4|  H  den.  ;  —  sans  certificat ,  9I 
den.  :  rabat  pour  exportation ,  3  den. 

Chaque  faiseur  de  drêcbe  est  obligé  de  pren* 
dre  une  licence  de  S  sh.  s'il  en  fait  moins  de 
cinquante  quartiers  par  an  *,  —  de  i  liv.  st., de 
eent  cinquante  à  deux  cents ,  etc.  ;  --«  et  de  3 
liv.  st.  s'il  en  fait  plus  de  cinq  cent  cinquante» 
Le  houblon  paie  i^  den.  par  livre  dans  les 
six  mois  qui  suivent  le  moment  où  il  a  été  net« 
toyé  et  mis  en  sac.  Rabat  entier  pour  le  hou- 
blon exporté  en  Irlande. 

Vente  à  Tenchère  de  biens-fonds ,  de  rentes 
hypothéquées  sur  des  biens-fonds,,  d'instru- 
mens  d'agriculture,  de  vaisseaux,  dlntérèts 
dans  les  fonds  publics  ,  d'argenterie  ou  bijoux, 
3^  den.  par  livre;  et  7  den.  pour  vente  d'effets 
mobiliers ,  tableaux ,  livres ,  chevaux ,  voitu- 
res, etc.  Les  vendeurs  prennent  une  licence  de 
20  sh.  à  Londres  et  de  5  sh.  dans  le  reste  de 
l'Angleterre. 
Cidre  et  poiré  vendu  en  détail  ,14  sh.  7  den. 
i  par  muid  de  soixante-trois  gallons,  payables 
t  par  le  marchand  j.r-  s'il  vient  de  fruits  crus 
I        m.  i3 
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dans  son  bien,  6  sli.  1 1  den«  *,  — -  cidre  importé, 
lyliv.  8t«  i6sh.  6  den.  par  toone,  rabat  en- 
tier (i). 

Yins  factices  (  S'weets  or  home  mode  wine) 
par  baril,  i8  sh.  4|  den. 

Liqueurs  spiritueuses  extraites  de  grains ,  6 
den.  par  gallon  de  matières  en  fermentation 
(9fash)p  ce  qui  revient  à  5  den.  quand  elles  sont 
distillées j  —  extraites  du  cidre,  6den. ;  —de 
sucre  ou  mélasse ,  8|  den*  ;  —  de  vin  ou  cidre 
étranger ,  i  sh.  ;  —  d'un  degré  à  dix,  3  sh.,  et 
ainsi  à  proportion:  —  simple  eau-de-vie  impor- 
tée,  4  sh.  3  den»,  payables  avant  d*être  débar- 
quée  ;  -^  au-dessus  de  Pépreuve ,  8  sh.  r  den.  : 
—  rhum,  etc.,  des  colonies  ,  3  sh.  7  den.j  — 
au-dessus  de  Tépreuve ,  6  sh.  8  den.  :  —  rhum, 
etc.,  étranger,  4  sh.  3  den» }  —  au-dessus  de 
répreuve ^  8  sh.  i  den.:  prismes  d'encourage- 
ment pour  l'exportation  des  liqueurs  spiritneo* 
sesangloises  extraites  de  grains,  3  liv.  at.  1) 
sh.  par  tonne  (2). 

Chaque  distillateur  est  obligé  de  prendre  une 
licence  d'un  demi^pennjr  par  gallon  de  chaque 
alambic  qu'il  a  chez  lui  ,  et  qui  doit  conte- 
nir quatre  cents  gallons  seulement,  et  cent  si 
c'est  pour  des  liqueur»  extraites  du  vin  ;  — 

(1)  Voyet  Tappendice,  nota  CCC* 
(«)  Voyn  Tappendice',  iiQH^  CCC. 
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chdqde  marchand  en  gros  une  licence  de  S  \iv. 
st.;  —  les  marchands  en  détail  une  de  s  liv*  st« 
6sh.  ^  et  de  3  liv.  st.  8  sh.  de  plus  si  leur  loyer 
passe  iS  liv«  st.  et  ainsi  proportionnellement  jus- 
qu'à 4  liv*  st.  i6  sh«>  sll  est  de  5o  liv.  st«  et  au- 
dçssus.  ^-  En  Ecosse  ou^  par  rapport  à  là  faci- 
lité de  la  contrebande ,  on  n'a  point  mis  d'im- 
pôt sur  les  liqueurs^  on  a  porté  celui  sur  l'a- 
kmbic  à  i  liv.  st.  lo  sh.  par  an^  par  gallon,  si 
l'on  se  sert  de  matières  angloises;  -^  a  liv.  st» 
10  sh.  si  c'est  de  sucre  ou  mélasse  ;  ^^  3  liv.  sU 
A  c'est  de  matières  étrangères  :  ces  liqueurs  im- 
portées en  Angleterre  paient  2  sh.  6  den.  par 
gallon  (i). 

Le  vinaigra  fait  en  Angleterre  io|  sh*  par 
baril  ;  licence  pour  en  faire  lo  lir.  St< 

Briques ,  2  sh.  6  den.  par  mille  j  — «  tuiles ,  3 
sh.  :  rabat  entier  pour  l'exportation.,  et  renriise 
de  10  pour  cent  pour  le  dégât. 

Chandelles,  i\  den.  par  livre  j  —  bougies,  3| 
den.:  licence  pour  les  chandelliers,  i  liv.  st.^ 
rabat  entier.  On  ne  peut  se  servir ,  au  lieu  d^ 
chandelles  d'autre  huile  que  de  l'huile  de  pois- 
son faite  en  Angleterre ,  sous  peine  de  40  sb. 
d'amende. 

(1)  Cet  6  den.  vieonent  cl*étre  aioutéi  tout  nouvflleroent  dV 
près  des  pétitioAt  dM  dUtillatenn  «nglois.  Vo/em  r«pp«idrct'^ 
nota  CGC. 
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Voitures  à  quatre  roues  >  i  liv.  sf.  ;  —  à  deux 
roues ,  10  sh.  :  licence  pour  les  carossiers  ,  i 
liv*  st. 

Verreries ,  matériaux  pour  les  cristaux  par 
quintal,  i  liv.  st.  i  sh.  5|  den.  ;  — «  pour  vitres, 
8  sb.  \  den.  j  —  pour  verres  nommés  verres  al- 
lemands et  de  Bohême,  16  sh.  i^  den.  ;  —  pour 
bouteilles ,  vases  de  chimie,  etc.,  4^  sh.  :  ra- 
bat par  pied  carré  de  glaces ,  i  sh.  S\  den.  j  •— 
f>ar  quintal  de  cristaux ,  i  liv.  st.  9  sh.3  *-<  de 
vitres,  8  sh.  i  den.  j  —  de  verres  de  Bolième, 
19  sh.  10 den.  ;  —  de  bouteilles,  4^  sh.  :  licence 
par  verrerie  1  xo  liv.  st. 

iPeaux  tannées  pour  gants ,  i|  den.  la  livre; 
—  peaux  non  spécifiées ,  3o  pour  cent  ;  — 
peaux  de  daim  et  de  chèvre  préparées  à  l'huile, 
6  den.  la  livre  ;  — -  de  veau ,  8  den.  ;  —  de  mou- 
ton, 3 den.;  «—toute  autre  peau  ainsi  prépa- 
rée, i5  pour  cent  :  rabat  de  deux  tiers  du  droit 
pour  les  peaux  préparées ,  les  bottes ,  souliers, 
gants  ;  —  de  I  den.. pour  tout  cuir  préparé  ;  — 
et  de  i^  den.  la  livre  pour  tout  cuir  ouvré  im- 
posable au  poids.  Licence  pour  les  tanneurs  i 
Londres,  S  liv.  st. ;  —  ailleurs ,  3  liv.  st.  10  sh. 

Papier  pour  tapisserie,  i|  den.  par  verge 
{yard')  j — papier  à  écrire  depuis  le  double-atlas 
qui  paie  i5  liv.  st.  la  rame,  jusqu'à  difFéreates 
sortes  de  papiers  communs  qui  ne  paient  que  S\ 
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den*.  Le  papier  destiné  à  imprimer,  dans  les 
universités  y  des  ouvrages  en  langues  mortes  ^ 
orientales  ou  du  nord  est  exempt  de  droit.  Ra« 
bat  entier  pour  l'exportation*  Licences  liv.  st* 
par  papeterie  (i). 

Toiles  de  coton  on  mousselines  étrangères  im« 
primées  ou  peintes  dans  la  Grande-Bretagne^ 
7  den.  la  verge  carrée;  —  velours  de  coton^  etc«> 
3|  den.  \  <—  soieries  excepté  les  mouchoirs^  i  sh. 
i|  den. ;  —  mouchoirs,  4^  den»;  —  toiles  de 
eoton  ou  mousselines  peintes  en  France,  7  den.; 
—  toiles  et  autres  étoffes  imprimées  en  Fran* 
ce ,  3^  den.  :  rabat  entier.  Licence  10  liv.  st. 
par  manufacture. 

Savon  dur  9  3|  den.  la  livre  \  —  savon  doux , 
i|  den.:  rabat  pour  le  savon  dur  employé  dans 
les  manufactures  de  laine,  \\  den.,  et  le  doux, 
iTi  den.  >  —  dans  les  blanchisseries^  i^  den.,  et 
\  den.  pour  le  savon  doux;  —  dans  les  manufac* 
tures  de  toiles  et  de  coton,  |  den.  Rabat  entier 
pour  l'exportation.  Licence  a  liv*  st.  par  savon* 
nerie. 

Anlidon ,  3  den.  la  livre  :  rabat  entier  à  Tex* 
portation ,  et  de  partie  de  ce  droit  dans  certai- 
nés  manufactures.  Licence  5  liv.  st.  par  ami- 
donnerie. 

Thé  vendu  par  la  compagnie  des  Indes ,  7^ 

<0  Yoyn  r^ppeudice ,  noM  CGC    ' 


XpS  TABLEAU 

pour  cent  :  rabat  entier  pour  ce  qui  est  exporté 

en  Irlande  ou  aux  colonies. 

Cacao  et  café  des  colonies  angloises ,  6\  den« 
par  livre;  —  étranger  >  i  sb.  8  den.:  ce  droit  sq 
paie  au  sortir  du  magasin  pour  les  denrées  qui 
doivent  être  consommées  en  Angleterre.  Ra- 
bat sur  le  cbocolat  fait  avec  du  cacao  des  colo- 
nies >  S  den*;— ^  du  cacao  étranger >  i  sb*  4 
den.  :  licence  pouj:  vendre  5  sh.  (i). 

Vins  de  France ,  d'Allemagne  ,  du  Rhin  ou 
de  Hongrie^  17  liv.  st.  17  sh.  par  tonne;  — * 
toute  autre  espèce  de  vin,  1 1  liv.  st.  18  sh.  paya«< 
blés  avant  le  débarquement.  Rabat  pour  le  vin 
de  France  exporté  aux  colonies ,  14  liv.  st.  7 
sh.;^*^  ailleurs^  5  liv*  st.  i3  sh.;  — pour  les 
vins  d'Allemagne  et  de  Hongrie  qui  vont  aux 
colonies,  14  liv.  st.  7  sh.  ;  «^^  aux  Indes ,  9 liv. 
sti  17  sh.  ;  — «  ailleurs,  S  liv.  st.  i3  sh.:  pour  les 
autres  vins  exportés  aux  colonies,  9  liv.  st.  il 
sh.  4  den.;  --*-  aux  Indes,  6  liv.  st.  1 1  sh.  4  den.; 
ailleurs ,  3  liv.  st»  lâ  sh.  4  den. 

Les  orfèvres  sont  tenus  de  prendre  une  li* 
eence  de  S  liv.  st«,  etc*  etc.  etc. 
Formalités        L^g  précautious  pour  prévenir  la  fraude  sont 
tris-mûitipliées  et  très->vexatoires. 

Les  brasseurs  sont  tenus  de  compter  toutes 
i^^— — *— *■       ■  I         II  ■ 

(1)  Vojex  rappendic»,  nou  CGC. 
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les  seniaines  avec  Us  officiers  de  Taccise ,  sous 
peine  de  10  Ut.  st.  d'amende ,  et  les  aubergistes 
et  les  cabaretiers  tous  les  mois  ^  les  premiers 
sous  peine  de  S  liv.  s<«  et  les  seconds  de  20  sh.* 
d'amende*  Si  les  droits  dus  par  le  brasseur  ne 
sont  pas  payés  dans  le  courant  de  la  semaine^ 
et  par  l'aubergiste  et  le  cabaretier  dans  le  mois^ 
ils  sont  doubles.  Les  brasseurs  sont  obligés  de 
déclarer  la  qualité  et  la  quantité  de  bierre  qu'ils 
comptent  faire  par  brassin  ^  sous  peine  de  con- 
fiscation et  d'une  amende  de  20  Sh.  par  baril; 
et  s'ils  augmentent  leurs  brassins  après  la  dé-* 
claration ,  l'amenda  est  de  6  Uvé  st.  par  baril 
et  26  sfa.  par  ouvrier  qui  y  a  travaillé^  ou  trois 
mois  de  prison.  Il  leur  est  défendu  de  se  servir 
de  mélasse  y  sous  peine  de  100  liv.  st.  d'anlende 
et  de  confiscation  y  et  de  mêler  de  la  petite 
bierre  avec  de  la  bierre  forte  ^  sous  peine  de  5 
Uv.  st.  <l'amende. 

Les  faiseurs  de  dréché  doivent  avertir  les  of- 
ficiers de  l'accise  avant  de  mouiller  le  grain  , 
sous  p^ne  de  100  liv.  st.  d'amende  ^  et  ne  peu- 
vent le  mouiller  qu'en  plein  jour.  Ik  sont  tenus 
db  conapter  tous  les  mois  et  de  payer  les  droits 
dans  les  quatre  mois  suivans.  La  drêche  des- 
tinée à  ètie  exportée  doit  être  enfermée  dana 
des  magasins  d'où  elle  ne  peut  être  tirée  que 
quarante-huit  heures  nprès  en  avoir  averti  les 
commis. 
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Toute  personne  qui  cultive  du  houblon  est 
obligée  de  déclarer  le  lieu  avant  le  i^'«  août,  à 
peine  d'une  amende  de  3  liv.  st.  par  acre ,  et 
elle  est  tenue  d'avertir  du  moment  où  elle  le 
pèsera  et  mettra  en  sac^  à  peine  de  5o  liv.  st. 
d'amende. 

Des  eaux-de-vie  de  France  débarquées  sans 
avoir  payé  les  droits  d'accise ,  les  paient  dou- 
bles,  et  le  commis  qui  a  facilité  le  débarque- 
ment encoure  une  amende  de  5oo  liv.  st.  S'op- 
poser à  ce  qu'on  fas$e  des  recherches  à  bord  ou 
dans  un  lieu  suspect,  est  punissable  par  loo 
liv.  st.  d'amende.  — ^  Le  rhum  et  les  liqueurs 
spiritueuses  des  colonies  peuvent  être  d^bar* 
quées  sous  caution  d'en  payer  les  droits  dans 
l'année. 

Tout  distillateur  est  obligé  d'écrire  le  nom 
de  sa  profession  sur  sa  porte ,  à  peine  de  lOO 
liv.  st.  d'amende;  pareille  amende  pour  quel- 
qu'un  qui  achète  des  liqueurs  chez  lui ,  et  de 
^bo  liv.  st.  d'amende  si  c'est  un  distillateur 
lui-même.  Alambic  non-déclaré  âo  liv.  st.  d'a- 
mende :  alambics  de  plus  de  deux  gallons  peu* 
vent  être  saisis^  et  le  propriétaire,  regardé 
comme  distillatenr ,  peut  être  mis  à  l'amende 
de  300  liv.  st.  Des  commis  doivent  être  présens 
à  toutes  les  opérations  des  distilleries,  y  peu- 
vent entrer  jour  et  nuit>  et  doivent  fermer  les 
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robinets  des  alambics  ^  qu'on  ne  peut  ouvrir 
êSLBS  eux  sous  peine  de  300  liv.  st«  d'amende. 

Les  marchands  en  détail  doivent  prévenir 
les  officiers  de  l'accise  lorsqu'ils  font  entrer 
chez  eux  ou  sortir  des  liqueurs  spiritueuses,  et 
en  avoir  obtenu  la  permission.  Ils  ne  peuvent 
èû  transporter  sans  cela  plus  d'un  gallon ,  sans 
en  encourir  la  confiscation.  Ils  sont  obliges  de 
tenir  les  liqueurs  angloises  séparées  des  liqueurs 
étrangères,  sous  peine  de  losfa.  par  gallon >  et 
ne  peuvent  y  mêler  de  l'eau ,  sous  peine  de  40 
sh.  par  gallon. 

Les  licences  pour  vendre  en  détail  sont  re- 
noQvellées  tous  les  ans  >  et  se  paient  un  huitiè* 
me  comptant,  le  reste  de  six  semaines  en  six 
semaines  ;  —  et  un  distillateur  qui  vend  des 
liqueurs  spiritueuses  à  quelqu'un  qui  n'a  pas 
de  licence,  encourt  une  amende  de  10  liv.  st. 
et  du  triple  de  la  valeur  des  liqueurs. 

Les  dettes  pour  les  liqueurs  spiritueuses  au- 
dessous  de  20  sh,  ne  sont  pas  exigibles  judiciai- 
rement. 

Les  marchands  eif  détail  ne  peuvent  avoir 
d'btérèt  dans  une  distillerie^  sous  peine  de  5o 
liv.  st.  d'amende. 

Il  n'est  pas  permis ,  sous  peine  de  conjfisca* 
tion ,  de  porter ,  à  la  fois ,  à  Londres  plus  de 
soixante  gallons  de  liqueurs  spiritueuses  étran- 
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gères,  si  ce  n'est  pour  le  commerce  ;  et  d'en 
faire  venir  par  mer  dans  des  caisses  de  moins 
de  cent  gallons  >  excepté  le  rhum  et  Tarack. 
Des  eaux-de-vie  de  plus  de  dix  degrés  impor- 
tées sont  confisquées* 

Si  dans  les  vingt  jours  qui  suivent  Tarrivée 
d'un  bâtiment  chargé  de  vins ,  la  déclaration 
n'en  est  pas  faite ,  ils  sont  transportés  dans  les 
magasins  des  douanes  et,  à  défaut  de  paiement 
des  droits,  sont  vendus  trois  mois  après  :  s'ils 
sont  débarqués  avant  le  paiement  des  droits,  ils 
sont  confisqués ,  et  les  personnes  qui  ont  cfTec- 
tué  le  débarquement  encourent  une  amen<le  du 
triple  de  la  valeur  des  vins(i). 

Les  marchands  de  vin  en  gros ,  et  tels  sont 
tous  ceux  qui  ne  vendent  pas  en  même  tems  des 
liqueurs  spiritueuses ,  sont  obligés  de  prendre 
une  licence  qui  s'accorde  gratis,  à  peine  de  lod 
liv.  st.  d'amende  ;  d'écrire  leur  profession  sur 
leurs  portes  à  peine  de  So  liv.  st.  d'amende;  Be 
faire  avertir  du  jour  où  ils  tirent  du  vin  de 
leurs  caves ,  à  peine  d'une  pareille  amende  ',  et 
ne  peuvent  en  avoir  de  factice  (  swests  ) ,  à 
peine  d*une  amende  de  lo  sh*  par  gallon  :  ils 
doivent  également  prévenir  les  commis  des  vins 
qu'ils  encaventiOn  ne  peut  transporter  plus  de 

-    .  - 

(i)To^page  iS3. 
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trois  gallons  de  vins  sans  permission ,  à  peine 
de  confîscalion  :  les  commis  peuvent  entrer,  en 
totit  tems  5  dans  les  cates  et  prendre  un  état  de 
ce  qu'elles  contiennent. 

Les  marchands  de  thé^  de  café  et  de  chocolat 
sont  obligés  de  Técrire  sur  leurs  portes  :  ces  den- 
rées doivent  être  déclarées  dans  les  trente  jours 
de  leur  arrivée,  à  peine  de  confiscation* — Alté- 
rer du  thé  entraîne  une  amende  de  lo  liv.  st.  par 
livre,  et  préparer  ou  teindre  des  feuilles  d'aul- 
nes en  imitation  du  thé ,  etc. ,  une  de  5  liv.  st. 
par  livre  ou  six  mois  ou  un  an  de  prison. —  On 
ne  peut  transporter  sans  permission  plus  de  six 
livres  de  thé.  —  Le  café  doit  être  importé  dans 
des  balles  d'au  moins  cent  douze  livres  pesant 
et  doit  5  ainsi  que  le  cacao,  être  emmagasiné 
jusqu'à  ce  que  les  droits  soient  payés  ;  s'ils  ne 
le  sont  pas  dans  l'année ,  ces  denrées  sont  ven- 
dues. 

Les  faiseurs  de  briques  >  de  chandelles  >  de 
savon ,  d'amidon ,  de  bouteilles  et  verreries  > 
sont  tenus  de  faire  la  déclaration  du  lieu  de 
leurs  atteliers  et  magasins  ;  de  prévenir  les  of« 
ficiers  de  l'accise  du  moment  où  ils  commen- 
cent leurs  opérations^  et  de  la  quantité  et  de 
l'espèce  de  denrées  qu'ils  doivent  faire;  de 
compter  et  payer  à  des  époques  réglées,  sous 
peine  d'amende.  Les  commis  peuvent  visiter 
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}oar  efc  nuit  les  magasins  tt  atteliers  i  et  saisir 
les  marchandises  qu'ils  soupçonnent  avoir  été 
faites  clandestinement. 

Pareilles  précautions  sont  prises  pour  em- 
pêcher la  fraude  dans  les  tanneries  ;  les  peaux 
y  sont  marquées  au  sortir  de  la  fosse. 

Le  papier  destiné  à  être  peint  pour  tapisse* 
rie  doit  être  marqué  auparavant ,  et  quicon- 
que contrefait  la  marque  encoure  5oo  liv*  st. 
d*amende. 

Les  batistes  et  les  linons  faits  en  Angleterre 
doivent  être  marqués  par  les  commis  de  Tac- 
cise  avant  d*ètre  enlevés  du  métier ,  à  peine  de 
•  confiscation  et  de  5  liv.  st.  d'amende  :  en  gar- 
der ou  en  vendre  sans  marque ,  est  punissable 
par  la  confiscation  et  200  liv.  st.  d'amende  : 
contrefaire  la  marque  est  peine  de  mort. 
-  Les  toiles  de  coton  (calicos)  peintes,  sont 
prohibées;  il  est  défendu  d'en  mettre  en  "^«nte, 
si  ce  n'est  pour  ei^portation  ,  sous  peine  de  20 
liv.  st.  d'amende  >  et  d'en  porter  sous  peine  de 
5  liv.  st.  ;  mais  on  peut  porter  des  étoffes  de 
coton  filé  et  imprimé  dans  la  Grande-Bretagne^ 
et  ayant  une  marque  qui  l'indique. 

Contrefaire  une  permission  est  punissable  par 
une  amende  de  5oo  liv.  st. ,  etc.  etc«  etc. 
Direction.         L'accise.  cst  SOUS  la  direction  de  neuf  com* 
missaires  nommés  par  le  roi^  et  qui  ont  1,000 
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litr.  8t.  d'appointemeDS  :  ils  ont  sous  euz^  tant 
à  Londres  que  dans  le  reste  de  la  Grande-Bre- 
tagne^ environ  quatre  mille  cinq  cents  em- 
ployas, collecteurs 9  inspecteurs^  receveurs^ 
gardes^  commis ,  etc.  (i).  Les  collecteurs  font 
huit  fois  par  an  le  tour  de  leurs  cantons  ^  et 
versent  continuellement  leurs  fonds  dans  la 
caisse  du  receveur-général  qui  verse  les  siens 
toutes  les  semaines  à  Téchiquier  :  ils  ont  un 
salaire  de  120  liv.  st.^  et  100  liv.  st.  de  plus 
d'émolumens ,  et  ils  fournissent  une  caution  de 
5>ooo  liv.  st.  Il  est  défendu  aux  commis  de  l'ac- 
cise ,  comme  à  ceux  des  douanes,  de  commer- 
cer en  thé ,  café  et  liqueurs  spiritueuses  ,  sous 
peine  de  5o  liv.  st.  d*amende  et  perte  de  leur 
emploi.  Tenter  de  les  corrompre  est  punissable 
par  5oo  liv.  d'amende  -,  les  arrêter  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions  par  100  liv.  st.  ^  et  un 
constable  qui  refuse  de  les  suivre  dans  leurs  vi- 
sites y  en  encourt  une  de  20  liv.  st.  Le  pouvoir 
qu'ils  ont  de  fouiller  les  maisons  des  personnes 
qui  commercent  en  denrées  soumises  aux  droits 
de  l'accise ,  à  telle  heure  du  jour  qu^ils  veuil- 
lent, et  dans  plusieurs  circonstances  la  nuit 

(1)  Deux  audireort  dei  comptes,  dont  l'un  a  i,a4o  liv.  0t.  de 
traitement  pour  lai,  ton  lubititut  et  cinq  commis  ;  et  l'autre 4oa 
Ht.  st.  pour  lui  et  deux  commis ,  sont  attachés  à  Taccise. 
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même,  rend  leurs  fonctions  extrêmement  odieu* 
ses.  <c  Leur  manière  de  procéder  est  si  rapide^ 
«  dit  Blackstone^  qu'ils  peuvent  en  deux  jours, 
«  faire  condamner  quelqu'un  à  une  amende  de 
,  ^  plusieurs  mille  livres  sterlings^  par  deux  corn- 
ac missaires  ou  deux  juges  de  paix ,  au  mépris 
«  du  jugement  par  jurés  et  de  la  loi  commune* 
«  Le  pouvoir  de  ces  officiers  de  la  couronne 
«  sur  les  propriétés  des  citoyens  ,  ajoute-t-il, 
«  s'est  accru  à  un  point  effrayant»  » 

TioàuiL  Le  produit  net  de  l'accise  >  en  1787,  a  été  de 
6,225,627  liv.  st.  La  bierre ,  le  cidre ,  le  vinai- 
gre, le  verjus  et  l'hydromèle,  avoient  produit 
cette  année  i,j6i,/^29  liv.  st.  ;  les  liqueurs  spi- 
ritueuses  angloises  476,398  liv.  st. ,  et  les  li- 
queurs spiritueuses  étrangères  720,^64 liv.  st.; 
la  drêcbe  (  malt),  indépendamment  de  la  taxe 
annuelle,  678,093  liv.  st.;  vins  factices  11,167 
liv.  st.  -,  houblon  76,708  liv.  st.  ;  licence  pour 
vendre  des  liqueurs  spiritueuses  iio,o25  liv.st.; 
vins  219,934  liv.  st4  chandelles  280,702  liv.  st.; 
papier,  amidon ,  savon ,  denrées  peintes  ou  im- 
primées,  666,469  liv.  st.  ;  verreries  110,928 
liv.  st.;  peaux,  etc.  2 12,994 liv.  st.;  thé  424,144 
liv.  st.  ',per  cent  duties  ,  additions  à  différens 
droits,  1 33,1 53  liv.  st.;  droits  perçus  en  Ecosse, 
206,704  1.  st.;  drêcbe  annuelle ,  601,180  1.  st. 

Timbrer         Le  timbre  ne  remonte  en  Angleterre  qu'à 
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la  fin  du  dernier  siècle  j  les  objets  assujettis  à 
ce  droit  se  sont  depuis  fort  multipliés^  et  le 
droit  lui-même  s'est  considérablement  accru 
par  différentes  additions  que  l'acte  de  la  con- 
solidation des  droits  vient  de  réunir  en  un  seul 
article. 

Voici  les  principaux  objets  qui  y  sont  sujets. 

Une  action  dans  une  cour  de  justice  infé- 
rieure^ 3  sh.  6  den.  j  <-—  adjudication  en  Ecosse^ 
4  sh.  9  den.  j  —  sentences  de  Tamirauté^  3  sh. 
6  den.^  S  sh.  et  lo  sh.,  selon  leur  nature;— < 
admission  dans  une  corporation^  4  sh.; — dans 
un  collège  (inn  qf  courts),  8  liv.  st.  2  sh.;  — 
dans  une  société  de  médecins,  procureurs,  avo- 
cats, notaires,  etc.,  8  liv.  st.; —  avertissement 
dans  les  papiers  publics,  par  semaine,  3  sh.  6 
den.(i);  — •  dépositions  sous  serment  (  affida- 
vit),  I  sh.  6  den.;  —  conventions  au-dessus 
deioliv.  st.,  excepté  pour  gages  de  domesti- 
ques et  prix  d'ouvriers ,  6  sh.  ;  —  licence  pour 
vendre  de  la  bierre  en  détail ,  i  liv.  st.  1 1  sh.  6 
den.  ;  — almanach,  4  den.  ;  —  brevet  d'appren^ 
lissage,  6  sh.  ; — procurations,  6  sh.;— certificats 
que  sont  tenus  de  prendre  annuellement  les  pro- 


(1)  Les  imprimeurs  de  gazettei  sont  obligés  da  donner  caution 
ponr  le  droit  sni  les  fumpnces  qa*îb  fonc ,  avant  d  obtenir  le 
timbre. 
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curears  >  notaires ,  agens ,  3  liv.  st.  et  5  liv*  9t« 
à  Londres  ou  à  £dinbourg}  — «  cautionnement  p 
I  sh.;  *-*  lettres  de  change  au-dessous  de  60 
liv;,  6  den.  ;  au-dessus,  1  sh*  ;  amende  de  S  liv. 
st.  pour  celles  qui  sont  faites  su(  papier  non- 
timbré  >  •—  acte  de  baptême  ,  naissance,  ma- 
riage, enterrement,  3  den.,  à  peine  de  S  liv. 
st.  d'amende  payable  par  le  curé  qui  en  délivre^ 
roit  sur  papier  non  -  timbré  (1);  -^  contrat,  6 
sh. }  •—  promesse  de  paiement  au-dessous  de  100 
liv.  st.,  5  sh.;  au-dessus  10  sh.;  au-dessus  de 
5oo liv.  st.,  i5  sh.;  —  cartes  à  jouer,  i  sh.  6 
den.  par  paquet;  —  permission  de  mariage, 
excepté  les  veuves  des  matelots,  5  sh.  ;  —  ci- 
tation dans  une  cour  ecclésiastique,  2  sh.  6 
den. ;  —  copie  d'un  jugement ,  i  sh.  6  den.; -* 
résignation  d'un  office,  d'un  droit ,  10  sh.;  •— 
degrés  dans  une  université,  excepté  celui  de 
bachelier  es  arts ,  3  liv.  st.  ;  — •  dans  un  collège 
de  Londres  (  inn  of  courts  ) ,  14  liv.  st.  ;  —  dés 
à  jouer,  12  sh.  6  den.  la  paire;  *-*  dispense  d'un 
archevêque  ou  d'une  faculté,  10  liv*  st.  ;  —  li- 
cence pour  chasser,  3  liv.  st.  2  sh.;—*  nomina- 
tion de  garde-chasse ,  xo  liv.  st.  6  den.  ;  —  gants, 
licence  pour  en  vendre,  i  sh.;  -—  de4  à  10  den. 
la  paire,  x  den. ;  de  xo  den.  à  i  sh.  4  den.,  2 

(1  )  n  peut  exiger  pour  M  peine  3  den.  en  les  déliyront . 
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den.  ;  au-dessus>.3  den.j  — «  titres  accordait  des 
dignités^  promotions^  privilèges^  etc.  8 liv.  st.  j 
—  donation  au-dessus  de  looliv.st.  passant  au 
sceau  ^  6  liv.  9t.}  -*«  nomination  d'emploi  au- 
dessus  de  5o  liv.  st.  par  an ^  6  liv.  st.)  —  cha- 
peaux ,  licence  pour  en  vendre ,  40  sh.  à  Lon- 
dres j  ailleurs  5  sh.  -,  au-dessus  de  4  sh..^  3  den.j 
de  4  à  7  sh.  y  6  den.  j  de  7  à  I3  sh.  ^  i  sh.  3  au- 
dessus  ,  2  sh.  ;  — «  chevaux  enregistrés  pour  une 
course ,  2  liv,  st.  2  sh.  y  le  gagnant  paie  double; 
•'—  licence  pour  vendre  des  chevaux  ,  S  liv.  st.^ 
et  à  Londres^  10  liv.  st.;  — -  assurance  i  sh..6 
den.  par  100  liv.  st.;  —  jugement  d'une  des 
cours  de  Westminster^  5  sh.  ;  — -  licence  pour 
vendre  du  vin  en  détail,  si  IW  n'en  a  pas  d'au^ 
très  pour  vendre  de  la  bierre  et  de  l'eau-d^-yie^ 
S  liv.  st.  4  sh.  ;  -—médecines  au-dessous  de  i  sh., 
i|  den.  ;  de  5  sh.  et  au-dessus ,  i  ,sh.  ;  —  licence 
pour  tenir  uqe  maison  de  foux,  S  sh.  par  tête; 
mie  maison  pour  des  femmes  en  couche,   5 
sh.  par  tête  ;  un  bureau  de  loterie  ,  5o  liv. 
8t.  ;  —  acte  notarié,  2  sh.;  —<- gazettes  d'une 
demi -feuille,  if  den.;  d'une  feuille,  3  den.; 
pamphlet  d'une  demi -feuille,  j  den.;  d'une 
feuille,  I  den.;  d'une  feuille  à  six  i/^^^.,  à 
douze  i/ï-4®.  et  à  vingt  in^olio,  3  sh.  par  feuille 
àl'ipprimerie:  le  droit  des  gazettes  non  ven- 
dues ,  ainsi  que  des  pamphlets ,  peuvent  servir 
III.         *  14 
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pour  tfautr»;  —  pardon  pour  une  offense  qui 
emporte  peine  afflictive  ou  déportation ,   6 

Uv.st. 

Prêteur  sur  gages  à  Londres,  licence,  lolir. 
8t,  î  ailleurs  ^5  lir.  st.  ;  sous  peine  dfe  5o  Ihr.  st. 
d'amende  :  celui  qui  prête  dte  Targent  à  moins 
de  S  pour  cent  ou  à  ce  taux  ,  n*est  pa»  oenté 
prêteur  sur  gage;  Tintérêt  du  prêt  es*  fixé 
progressivement  depuis  1  den.  par  mois ,  potir 
un  objet  de  ^  sh.  6  <fen. ,  ju^u'à  4  den*  par  liv. 
st.,  pour  un  objet  de  i  à  10  Kv.  st. ,  somme  qui 
ne  peut  être  passée. 

Parfums  valant  au-dessous  de  8  ^en.,  1  den.  j 
dte  8  den.  à  i  sh.,  t{  den.;  de  i  à  2  sh. ,  3'den.; 
de  4  sh,  et  au-dessus,  r  sh.  ; — poudre  au-dessousr 
de  3  sh.i  1  den.  par  livre  pesant  ;  licence  pour 
en  vendte  j  i  sh.  ;  —  orfèvrerie ,  8*  sh.  par  on-' 
ce  pour  Tor,  et  6  den.  pour  Pargent;  —  assiK 
](ance  sur  mer ,  6  sh.  au-dessous  de  1,000  liv. 
<t.  i  au-dessus  S  den.  de  plus  par  1000  liv.  st. 

Chevaux  de  poste,licence  pour  en  Iouer,5^h.  r 
les  voyageurs  paient  1 1  den.  par  cheval  par 
mille,  et  i  sh.  9  den.  par  jour  si  la  distance  estf 
incertaine  ;  —  licence  pour  tenir  une  voiturd 
dte  pbàte  à  quatre  roues,  S  shl ,  et  i  den.  par 
milte  :  tout  loueur  de  chevaux  de  poste  doit 
avoit  un  écriteàu  sur  sa  porte,  ef  son  nooMUi^ 
sa  voiture  ;  les  postillons  remettent  à  la  première 
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barrière (/»/n^2^^)  un  billet  contenant  lë  nom* 
bre  de  chèraux  qu'ils  cdttdttisent  et  le  nombre  de^ 
milles  qiie  la  voiture  doitcotiriri  en  échange  du- 
quel on  leor  remet  «n  autre  billet  qu'ils  montrent 
aux  autres  barrières.  Cet  impôt  est  affermé*  — 
Ptésentatioin  à  un  bénéfice ,  6  liv.  st.  ;  —  quit- 
tances de  s  à  20  liv.  st. ,  à  den.  par  livre  j  au- 
dessus  4  den.  par  Ut.  ;  *—  signification ,  lo  sh.  j 
-*-  transfert ,  lo  sh.  j  —  ^fie  A*haheas  corpus, 
5  sh.  ;  —  'writ d'appel  comme  d*abus  ^  ii  sh.  6 
dén^  ;  -^  wnV  originaire^  2  sh.  6  den. 

Le  produit  net  du  timbre^  en  1787^  a  été  de 
i,i68,i8i  1.  st.lo  sh.:les droite  réunis  par  Tacte 
de  là  consolidation  des  droits ,  tels  que  tout^ 
les  inatièrèâ  contentieuséS  ^  lés  papiers  publics, 
ete. ,  sont  dans  cette  somme  pour  6q3^494  liv. 
8l.}  les  assurances,  pour  96^617  liv.  st.;  les  let- 
tres-de -change,  8t,i8i  liv.  st. }  la  poste  aux 
chevauic ,  169,410  liv.  st.;  les  licences  pour  la 
chaise,  45,898  liv.  st.  9  etc.  (i). 

Cet  impôt  est  sous  la  direction  de  cinq  com- 
missaires qtii  ont  5oo  liv.  st.  d'appointemens, 
et  qui  sont  chargés  de  faire  faire  les  différens 
timbres  ,  de  les  changer  quadd  ils  le  jugent 
convenable,  et  de  les  faire  diâtrifouer  par  cin- 
qliante^fnq  distributeurs  à  qui  ild  les  font  pas- 
ser^ et  qui  donnent  caution.  Le  produit  du  tim- 

(1)  Voyez  l'appendice ,  note  ViÙ^* 
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brèest  versé  dans  la  caisse  d'un  receveur-général 
qui  compte  toutes  les  semaines  à  Péchiquier. 

locidenis.  .  Sous  Ic  uom  à* incidents,  sont  compris  le  sel^ 
la  poste  aux  lettres^  les  taxes  sur  les  maisons  , 
les  fenêtres ,  les  domestiques^  les  fiacres^  etc. 
Sel.  .  L'impôt  sur  le  sel  ne  date  que  de  la  fin  du 
dernier  siècle,  et  ne  fut  rendu  perpétuel  qu'en 
1753:  il  est  de  3  sh.  5|  den.  par  boisseau,  pour 
Ifi  sel  fait  en  Angleterre  3  20  sh.  le  quintal  de 
sel  de  Glauber;  3o  sh.  par  tonne  d'alkaU  miné- 
ral et  une  licence  de  5  liv.  st.  pour  en  faire.  li 
y  a  des  droits  sur  le  sel  importé  qui  sont  du 
ressort  des  douanes  ;  mais  dont  est  exempt  le 
Sj^  pour  saler  le  poisson  destiné  à  Téxportation. 
'  Les  saliniers  sont  tenus  de  faire  la  déclaration 
de  leurs  salines  et  magasins ,  sous  peine  de  40 
liv.  st.  d'amende^  et  paient  Ijimpôt  aux  col- 
lecteurs semaine  par  çMiaine,  en  raison  du 
produit.  Cet  impôt,  qui  est  sous  la  direction 
de  cinq  commissaires^  et  dont  la  perception 
emploie  environ  quatre  cent  quatre-vingt  per- 
sonnes et  coûte  27^200  liv.  st.,  est  versé  toutes 
les  semaines  à  l'échiquier ,  et  a  rendu  en  1787 
362,930  liv.  st.  (i). 

Po«teauxi«t-  L'établissement  de  la  poste  aux  lettres^  en 
Angleterre ,  ne  remonte  qu'au  commencement 
du  dernier  siècle;  son  administration  varia  peu- 

(1)  Voyez  i  appendice  ,  note'£££. 
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àant  les  guerres  civiles,  et  ne  prit  une  forme 
stable  qu'en  1660.  Deux  maîtres  de  poste  géné- 
raux (pùst  masters  général^  la  dirigent,  et 
ont  3,ôoô  liv.  st.  d'appointemens  \  mais  toute  la 
besogne  roule  sur  M.  Palmer,  inspecteur  et 
contrôleur-général,  qui  a  i,5oo  liv.  st.  de  trai- 
tement, et  passe  pour  avoir  beaucoup  d'habili- 
té (r).  Le  port  des  lettres  est  cher:  au-dessous  de 
quatre-vingt  milles,  4  den;  de  quatre-vingt  à 
cent  cinquante  milles,  5  den.j  au-dessus  de 
cent  cinquante  milles  ,  6  den.  :  de  France  ,  de 
Flandres  et  de  Hollande  à  Londres ,  10  den. , 
et  «lies  nWt  pas  besoin  d^tre  affranchies  si  el- 
les partent  de  Londres.  Les  enveloppes  dou- 
blent le  prix.  Les  papiers  publics  dont  lès  en- 
veloppes sont  ouvertes  aux  deux  bouts  ,  ne 
paient  qu'un  penny.  Les  lettres  dès  membres 
du  parlement  sont  franches  de  port,  mais  il 
faat  que  l'adresse  soit  écrite  entièrement  de 
leur  main ,  et  qu'ils  y  nomment  la  ville  d'où 
ces  lettres  doivent  partir,  et  le  jour  (a).  Les 
lettres  étrangères  soupçonnées  de  contenir  des 
objets  prohibés,  peuvent  être  coupées  dans  le 
pli ,  l'espace  de  deux  pouces ,  en  présence  d'un 
magistrat  j  s'il  ne  s'y  trouve  rien  de  contraire 

aux  loix,  le  magistrat  les  referme  et  y  joint 

■        ■  I       1 1        I  il 

(1)  Voyez  l'appendice,  note  FFF. 
(:i)  Voyez  l'appendice ,  note  GGG. 
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uqe  ^tt^tation  «  ^inon  elle^  soiit  reavoyées  aux 
ipominis$i|ire8  Bai^.  dpnaqps- 

Contrefaire  l'écriture  de  q^ielqp'uc^^ui  a  ms 
ports  francs  j  est  punissable  p^r  sept  ans  de  dé- 
portation :  détenir  des  lettres  à  la  peste  ou  lés 
ouvrir ,  ea^cepté  par  ordre  d'qn  secrétaire  d'é- 
tat» et  lorsqu'on  ne  yeut  pas  en  payer  le  port  on 
que  la  personne  à  laquelle  elles  sont  adressées 
ne  peqt  être  trouvée  >  est  punissable  par  soliv- 
st.  d'an^ende.  Tqi:i(;  con^mi^  des  poster  qui  sout»- 
trait  ou  brûle  des  lettres  contenant  ded  billets 
de  banque  I  et  tQute  ^utre  perspope  qw  vole 
des  lettres  ou  les  voitures  qui  les  portent  ^epr 
courent  la  peine  de  mort. 

Il  existe  en  Aiiglet^f^^  ^^ux  usagés  qui  ne 
sont  pas  pevi  supceptlble^  d'abus  j  et  dont  Umi 
sur-tout  est  contraire  ^u  secret  des  lettres.  Qy 
y  ouvre  toutes  )çs  lettres  qui  devroien|;  être  ^f^ 
fraup^ie^  et  ne  le  sont  pas ,  et  on  Jes  renvoff 
è^  la  persQune  qyi  les  a  écrites  ;  et  Toq  ^fiict^e  4 
hoxï^veê,  au  bureau  ^es  postes^  le  noni  des  perv 
sonnes  qui  y  (mt  de^  lettres  et  dont  r^dressf 
n*est  pas  désignée  y  be  qui  peut  mettre  de«  S^r 
loux  à  n^me  d'ei^  escroqiier  beaucoup* 

Les  lettres  partent  de  Londres  tous  les  soir^ 
excepté  le  dimanche  j  dans  de  jolies -voltureci 
fort  légères ,  qui  ont  quatre  passagers  et  un 
garde  par  derrière,  et  qui  vont  fort  vite.  P  y  a 
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une  petite  poste  à  Londrea ,  c][ui  est  soiis  k  même 
direction  (^the penny-post).  Le  produit  net  de 
là  poste  aux  lettres ,  en  1787  ^  a  été  de  249^000 
lîv.  st.  'y  elle  verse  toutes  les  semaines  à  l'échi- 
quier 3^000  liv.  st#,  et  le  surplus  fous  les  trois 
mois  :  les  frais  de  son  administration  pour  toute 
la  Grande-Bretagne^ vont  à  357^746  liv.  st«  (i)« 

Les  fiacres  et  chaises  à  porteur  de  Londres ,  Kicm. 
forment  lue  autre  branche  des  incidents.  Sous 
Anne  il  y  avoit  huit  cents  fiacres  qui  payoient 
5  sh.  par  semaine  9  et  deux  cents  chaises  10  sb* 
par  an:  le  nombre  des  chaises  s'est  depuis  élevé 
à  quatre  cent^^  celui  des  fiacres  a  été  porté 
à  millet  en  1771^  et  leur  taxe  Ta  été  à  iq  sh. 
par  semaine^  en  1784.  Cet  impôt ,  qui  est  sous 
Tinspection  de  cinq  commissaires  qui  ont  200 
liv.  st.  de  traitement^  a  rendu^en  1787^  37>488 
liv.  st.  (a). 

Les  colporteurs^  d'après  un  acte  passé  en  coiponeon 
1698  f  sont  obligés  de  prendre  une  licence  de  4 
^v.  st.  par  BXLf  et  une  de  4  autres  liv.  st.  de 
plusj  sHls  voyagent  avec  un  cheval  :  en  1785 
on  a  joint  à  ces  droits  un  supplément  de  4  iiv. 
st.  par  licence  ^  et  8  liv.  st.  par  cheval  j  et  on 
leur  a  défendu  de  vendre  à  Tenchèrej  sous 


(1)  Voyfls  l'appendice ,  note  HHH. 
(a)  Vojes  Tappendice,  note  III- 
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peine  de  So  liv.  st.  d'amende^  de  vendre  dans 
des  villes^  des  marchés^  ou  dans  les  deux  milles 
à  la  ronde ,  excepté  les  jours  de  marché  ou  de 
foiré  ^  sous  peiné  de  lo  liv.  st.  d'amende  y  et  de 
vendre  dans  les  comtés  dont  l'entrée  leur  a  été  in- 
terdite par  les  juges  de  paix  dans  leurs  sessions, 
Cette  taxe  ne  s*étend  point  aux  vendeurs  de 
gazettes ,  fruits ,  poisson ,  et  autres  commesti'- 
blés  :  elle  a  rendu  ^  en  1787  ,  804?  liv.  st.  (i). 
Tuesniriet  L^  taxe  sur  Ics  maisous  remplaça ,  en  1694, 
maisons  €t  les  Jâtaxe  très- anciennement  établie  sur  les  che- 
mines^ taxe  qui^  sous  Charles  11^  avoit  été 
fixée  à  2  sh.  par  feu ,  et  qu'on  avoit  regardé 
comme  trop  oppressive  pour  le  peuple.  Elle  fut 
d*abord  de  3  sh.  par  maison,  on  la  porta ^  en 
1766 ,  à  3  sh. ,  et  on  y  ajouta,  en  1779, 6  den. 
par  livre  du  loyer ,  depuis  5  liv.  st.  jusqu'à  20 
liv.  st.  y  9  den.  par  livre^  de  20  à  40  liv.  st.  j  et  i 
sh.  au-dessus.  On  y  avoit  jointe  en  1766,  une 
taxe  sur  les  fenêtres  qui  a  été  plus  que  doublée 
en  1 784 ,  par  l'acte  de  la  commutation  des  droits 
sur  le  thé ,  droits  qu'on  a  diminués  pour  éviter 
la  contrebande ,  et  qu'on  a  reporté  sur  les  fe- 
nêtres. La  première  de  ces  taxes  est  de  2  den« 
par  fenêtre  pour  les  lïlaisons  qui  n'en  ont  pas 
plus  de  sept ,  6.den.  pour  celles  qui  en  ont  huit, 

(i)  Voye»  rappcpdice ,  note  KK!^. 
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10  den.  pour  celles  "qui  en  ont  dix>  i  sb.  pour 
onze,  I  sh.  6  clen.  de  quatorze  à  dix-neuf,  et 
a  sb.  par  fenêtre  pour  les  maisons  qui  en  ont 
vingt -cinq  et  au  «dessus.  Les  habitations  des 
pauvres  qui  ne  contribuent  point  aux  taxes  des 
pauvres  et  de  la  paroisse,  et  qui  p'ont  pas  plus 
de  neuf  fenêtres,  les  maisons  au-dessous  de 
cinq  fenêtres  en  £co8se,et  les  fermes  au-dessous 
de  10  liv.  st.  de  loyer  en  sont  exemptes.  La 
nouvelle  taxe  se  paie  par  maison;  6  sh.  pour 
celles  qui  .ont  sept  fenêtres ,  i3  sh.  pour  celles 
qui  en  ont  dix ,  i  liv.  st.  pour  celles  qui  en  ont 
treize,  s-Uv.  st.  pour  dix -sept,  3  liv.  st.  pour 
vingt-un ,  4  liv.  st.'  10  sh.  pour  trente  ,  8  liv. 
8t.  pour  soixante  cinq  ,12  liv.  sV.  pour  cent , 
19  liv.  st.  pour  cent  soixante-dix ,  et  ao  liv.  st. 
pour  cent  quatre*vingt  et  au*dessus.  Les  per- 
sonnes qui  occupent  plus  de  deux  maisons ,  ne 
paient  que  pour  les  deux  qui  ont  le  plus  de  fe- 
nêtres. Des.  fenêtres  dont  la  séparation  est  de 
moins  d\in  piied,  ne  paient  que  pour  une  seule: 
une  maison  dans  laquelle  il  ne  demeure  qu'une 
personne  pour,  en  prendre  soin.,  n'est  pas  cen- 
sée habitée.  Les  deux  premières  taxes  qui  sont 
sous  la  dlrécCibn  des  commissaires  de  l'impôt 
territorial,  ont  rapporté,  en   1787,  55i,i84 
liv.  st., et  la  seconde  portée  à  l'article  des  doua- 
nes ou  elle  remplace  le  produit  de  l'ancienne 
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taxe  sur  le  thé  #  3i8^763  liv<  $U  >  ce  qui  faît.efi 
tout  86)9,947  Uf.  st.  (i  ). 
Tâiw  «or  les      M.  Pitt  a  fait  mettra  ^  il  y  a  deux  ans  ,  une 
unquei.      ^^^^  ^^^  j^^  boutiques,  qm  efit  »ou8  la  opiêoae 
direction  ^  et  qui  excite  beaucoup  de  mécoii* 
teuteuieiit  :  elle  est  de  4  den.  la  liVre ,  pour  un 
loyer  de  ^  à  xo  Uv.  st,  ;  de  8  deo* ,  de  10  k  ïïS 
liv.  st«  ;  de  1 9b.,,  de  lâ  à  3o  Ut.  st. }  de  i  0b. 
3  deu. ,  de  90  à  2S  liv.  st.*,  de  i  sb«  9  deo»  »  de 
p5  à  3o  Uv,  st^  ;  et  de  2  sh.  ^  de  3o  Uy.  st^  ^ 
au-ded^u9*  Les  boutique&de  boulangers,  max^ 
obands  de  jp^in  ,  marcbands.de  farine^  en 

(1)  Voici  ca  ^^p  pty^ii  dt  tttM  en  1783.  le  propn*»»"»  à*%um 
maîtoii  k  trois  étages  outre  les  cuisinef  souterraines ,  et  d'environ 
cinquante  pieds  de  profondeur  sur  seize  de  largeur  ,iouée  ctn- 
qnante  gainées,  et' située  «  à  Londres,  dans  une  rue  peu  no»- 
cfaande ,  St.  AJiMuiftostreit ,  nais  dans  un  trèa-beau  qaartiar  tvè»- 
Toisin  du  ^phM  de  âaint-Jamei. 

LêU  sh.  i. 

Taxe  des  pauvres ^     iB    4 

Peur  balayer ,  paver  et  éblairea  lei  raes i     17    $ 

'    Taxe de&ienétres ,«•... a     19 

Nouvelles  taxes  des  fenêtres 4 

Taxe  de  la  maison ...../ '.  '. .   1       7 

Land*tax ^ S      y    ^ 

Vour  Tean ^ «• « ••  >       & 

Gardes  de  nuit  et  bedeaux ^ 14    7 

ToTAt ;...". iS      4    7 

\    VoycB  Tappeadic^ ,  nota  LLL^ 
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loot  exempt 63  :  elle  a  reqdu  :,  en  1787^  64,765 
ir.st.  (i). 

L4  tfLxe  s\ir  les  domestiques  est  de  i777>  mais   t^xm  «ur  les 

f\k  »  4fé  changéç  en  Ï785  :  elle  e»t  de  i  liv.  st.  «^«-«''a""- 

•5  8^t  potir  ehitcti^i  lorsqu'on  a  un  ou  demc 

'"dmif  s  tiquer }  de  1  l\v.  ^U  10  sh*  ch^cuQ  j  pour 

trois  ou  qv4tre>  de  1  }iv.  %t.  i^  Bk^ ,  4e  cipq 

à  sept  ;  dtf  3  Ur*  4t.  ^  .de  huit  j^  dix^  çt  d^  3  Ui'^- 

st.^pour  onze  et  pW^.;. outre  |  liv»st*âLsfa»pour 

ebaque  domestique  ^n  ^i^vio^  d'un  garçon  qqfi 

s  plus  de  vingt-ùa  fin^.  Celle  sur  les  seryaptes 

est  de  9  sb.  6  den.  ppiir  nQe;  de  5  sh.  cliaoii«- 

W  >  pour  dem  ;  10  ali^  ^  pour  trois  et  ati-dessug. 

Les  garçons  paient  qn  outre  2  f h.  6  d^p. ,  pour 

une  servAufe;  S  sb*  ppar  chacune ,  s'ils  m  ont 

deu¥  i  et  10  sh.  >  trois  et  plus»  Les  doimestiquea 

employés  à  l'apiculture ^  et  le  domestique  d'un 

pffioier  au  Service  ^  ou  à  la  demi-paie  >  eu  sont 

exempts  A  ainsi  quQ  le«  servantes  au-dessous  df 

quatorze  ans  et  «u^deasus  de  so^xa^ilie.  Qn  p^s^ 

ausfii  uu  clomesUque  pour  d^uic  epfaus  «u-desr 

fousi  de  quatQF^  an«.  C^ttç  taice ,  qui  est  SQUf 

)«  dif  ectiep  desii  eommi^saires  de  la  land^tûuç  , 

a  reoduj  en  1787,  i3i,SK>61iv. st. (3). 

.  On  a  mis,  en  1783,  uue  taxe  de  4  sh.  par     '^'*''""*  ** 

an  y  sur  les  onanots ,  a  tro:is  ou  quatre  roues  > 

■         ■■ >  1 1 1  »    I»  "  ———M——  I    I  .1      I 

<i)  Voyez  Tappendice,  not«MMM. 
(2)  Voyez lappendice »  not« X^NJ!?. 
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et  de  2  sb.^  sur  les  voitures  à  deux  roues  ; 
mais  on  ne  paie  que  pour  un  seul  coariot ,  s*lts 
sont  employés  à  l'agriculture,  et  les  voitu- 
res à  deux  roues  en  soht  pour-lors  exemptes. 
Cette  taxe  à  rendu  29,722  liv.  st.>  en  1787  r 
une  taxe  de  10  sh,  par  cheval  mise  en  1784^ 
et  dont  sont  exempts  les  chevaux  des  officiers 
de  cavalerie,  de  poste,  en  vente  ,  ceux  d*uno 
ferme  de  moins  de7oliv.  st.de  loyer,et  ceux  de» 
personnes  qui  ne  paient  pas  la  taxe  des  pauvres^ 
a  rendu  la  même  année  i  io,88S  liv.  st.;  et  celle 
de  7  liv.  st.  par  voiture  à  quatre  roues,  et  do 
3  liv.  st.  10  sh.  par  voiture  à  deux  roues  mise  en 
1785,  164,559  liv.  st.  (i). 
Pens.oin,do*        Parmi  les  autres  articles  peu  importanSj 
compris  sous  le  •  nom  à! incidents  >  sont  lé  sheli 
ling  par  livre  retenu  stir  les  pensions  ,  em-^ 
plois  ,  traitemens,  etc.,  qui  excèdent  loolivS 
st.  par  an;  cette  taxe  qui^est  retenue  aux  difFé 
rens  bureaux  où  ces  pensions,  traitemens ,  etc.^ 
sont  payés;  et <jtii  est  ensuite  perçue  par  un  r«^ 
ceveur  particulier ,  et  versée  par  trimestre  à 
réchiquier ,  â- rendu ,  en  1787,  32, 102  liv.  st.j 
—  les  6  den.  par  livre  retenus  sur  les  salai* 
res  et  pensions ,  aux  différens  bureaux  où  ces 
salaires  ou  pensions  sont  payés ,  et  perçus  en-* 
suite  par  un  receveur  particulier  qui  verse  ses 


tnainee ,  etc. 


(i)  X'oyez  l'appendice  ,  note  OOO. 


L. 


DE  LA  GRANDE-BRJETAGNE.       321 

inds  tous  les  niois  à  Técliiquier  :  ils  ont  rendus  , 
1787, 41^100  liv.st.^ce  qui  suppose  1^644^000 
tv.  st.  de  salaires  ou  pensions.  — *Les  petits  re- 
tenus héréditaires  abandonnés  à  la  nation  pour 
I  liste  civile  ,  et  consistans  en  saisies  d'effets 
prohibés ,  amendes  pour  des  procès  simulés  (i), 
ne  mine  d'alun  ,  les  domaines  de  la  couron- 
,  ^,  etc.  (2) ,  et  dont  le  produit  a  été^en  1787,  à 
16^759  liv.  st.;— les  premiers  fruits  du  clergé, 
|ii  cette  même  annéeontmontétL5i64liv.st.^et 
irs  décimes  à  9^898  liv.  st.  >  objets  qui  sont  per- 
m  par  des  receveurs  particuliers  ^^  et  versés  à 
pchiquier ,  à  la  disposition  des  évêques  et  des 
Commissaires  chargés  par  un  acte  du  parle- 
ment connu   sous  le   nom  de  queen  Anne's 
hounty  j  de  les  distribuer  aux  pauvres  ecclé- 
siastiques ^  *—  le  total  des  incidents  a  monté  , 
en  1787  >  à  1,800,969  liv.  st.  (3). 

La  loterie  >  quoique  considérée  comme  res-      Loterie. 
lource  extraordinaire^  et  envisagé^,  par  M. 
Pitt^  lors  de  son  Aetniet  budjet ,  comme  des- 
tinée à  une  dépense  extraordinaire ,  lef  dédom* 

(1)  Voyex  tome  II ,  page  3i  1 . 

(a)  Os  domaines  consistent,  dit  sir  John  Sinclair,  en  cent  vingt 
ftan^irs ,  cinquante-deux  mille  acres  de  terres  labouraUes  on  de 
prés ,  cent  quatre-vingt  maisons  ^  Londres  et  quatre  cent  cin- 
i|uante  dans  le  reste  do  TAngleterre.  Mais  presque  tous  ces  objets 
lent  admodiés  pour  peu  de  chose  et  de  longues  années. 

(3)  Voyez  rappcudice,  note  PPP. 


23!l  TABLEAU 

magemens  réclames  par  les  Américains  qui  oni 
perdu  leurs  biens  à  la  révolution  àt  leur  pays  (  i  ) 
se  renouvellant ,  depuis  quelque  tems ,  tous  lei 
ans ,  paroissant  devoir  se  renouveller  encore 
plusieurs  années  de  suite  ^  et  suppléant  en  par 
tie  aux  besoins  de  Pétat ,  au  déficit  des  taxéi 
ordinaiies  pour  les  dépenses  ordinaires  ;  peui 
bien  être  rangée  au  nombre  des  impôts  levé 
sur  le  peuple ,  et  certes  n'est  pas  le  moini 
désastreux.  On  vote  tous  les  ans  une  8omm< 
qu'on  divise  en  un  certain  nombre  de  billet 
qu'achètent,  au  plus  offrant,  des  négociaoi 
qui  combinent  les  lots ,  de  manière  à  tenter  h 
plus  qu'il  est  possible,  la  Oupidité  du  public j 
et  ces  billets  sont  ensuite  vendus  à  des  per-- 
sonnes  qui  prennent  une  licence  du  gouverne 
ment  pour  les  revendre  en  détail ,  soit  en  en^ 
tier ,  soit  par  quart ,  par  huitième ,  etc. ,  maia^ 
pas  au-dessous  du  seizième.  En  1787 ,  on  vota 


(t)  11  a  été  décidé  en  îiiio  dernier ,  qu*on  payeroit  la  totalité  ii^ 
ceux  donc  H  perte  n'ezcédoîc  pat  10,000  Iît.  tt.  ;  de  10,000  k 
3o»ooo  liv.  êU  y.  90  pojir  cent  de  IVzcédent  des  lOtOoo  liv.  ic.  ; 
de  3o  à  50)O0o  liv.  st. ,  85  pour  cent ,  tou|ourf  de  l'excédent  des 
10,000  liv.  Bt.  ;  et  au-detsuf  da  5o,ooo  liv.  at. ,  80  pour  cent  :  et 
^*on  donneroit  à  ceux  qui  ont  perdu  des  places ,  etc. ,  une  pen- 
sion de  So  pour  cent  pour  un  revenu  de  400  liv.  st.  et  au-des- 
sous ,  de  40  pour  cent  jusqu'à  i5oo  liv.  st. ,  et  de  3o  pour  cent 
au-dessus.  Le  montant  de  ces  réclamation»  passoit  ^,0009000  liv. 
•t.  outre  4  à  5oo,ooo  liv.  st.  qui  avmnt  déjà  été  pajés. 
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b0|0oo  liv.  St.  dont  on  fit  cinquante  mille  bil- 
|t5  qu'une  compagnie  acheta  756^87^  liv.  st..: 
Il  frais  de  gestion  de  ces  5oo^ooo  liv.  st.  payés 
ilots^  par  la  banque^  furent  à  i^ooo  liv.  st. , 
tceux  des  commissaires  dbargés  d'arranger  la 
Herie ,  de  délivrer  les  billets  et  les  certificats 
k.,  à  11,950  liv.  st.^  en  tout  13,950 liv.  st., 
^  joint  aux  5oo,ooo  liv.  st.  de  lots,  firent 
^3,950  liv.  st. ,  lesquels  déduits  de  756,875  liv. 
^  prix  d'achat  ^laissèrent  au  gouvernement  un 
Mfice  de  343,935  liv.  st.  On  n'a  voté  cette 
fuée  que  480,000  liv.  st.  divisés  en  quarante- 
pit  mille  billets  de  10  liv.  st.  qui  ont  été  ache- 
is  l5  liv.  st.  13  sh.  9  den.,  payables  à'ia  ban- 
Le ,  à  différentes  époques  ,  du  9  mai  an  16 
wiet  procbain  (1)  :  la  banque  tient  compte  à 
Mciiiqtner  de  Vexeédentde  lia  recette.  Croiroit- 
Éi  qu'une  nation  presqu'entièrement  occupée 
h  spéculations  commerciales ,  puisse  porter  la 
tapidité  au  point  de  payer  plus;  de  la  moitié 
kl  sua  dé  sa  valeur ,  la  chance  d'avoir  un  lot 
it  et  gftgner  quelqu'argent. 

(i)'Vofw  Tappendice ,  note  QQQ. 
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TRÉSORERIE 


ET 


ÉCHI  Q  UIE  R. 


Tihomie.    V^'est  le  lord  treosurer  OU ,  lorsque  cet  of- 
fice est  en  commission,  comme' il  Test  depuis 
loiig'tems ,  ce  sont  les  lords  de  la  trésorerio 
qui  ont  la  direction  dç  tout  ce  qui  concerna 
les  revenus  publics ,  et  leurs  fonctions  paroiâ*^ 
sent  si  importantes  que  le  premier  lord  dis  L 
trésorerie  est  toujours  le  premier  ministre ,  1< 
ministre  dirigeant,  l'action  du  gouvernement 
celui  dont  Tadministration  prend  le  nom,  lor»" 
qu'on  l'envisage  sous  le  rapport  des  époques 
et  des  personnes.  M.  Fitt  occupe  dans  ce  n)0< 
ment  cette  place  dont  le  traitement  est  à 
4,000  liv.  %t.  j  celui  des  quatre  autres  lorA 
n'est  que  1,600  liv.  st.  j  ils  ont  sous  eux  deuï 


r 
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secrétaires-adjoints  (^jo^nt-secretaries^  sur  qui 
roule  toute  la  besogne  journalière  (i). 

L'échiquier  est , .  à  .proprement  parler  ^  le 
trésor  national ,  tous  les  fonds  y  sont  versés  et 
y  reposent  jusqu'à  ce  gne  la  trésorerie  en  dis- 
pose t  d'après  des  actes  du  parlement  y  ou  des 
ordres  du  roi  passés  au  sceau.  C'est  de-là  que 
se  versent  à  la  banquie^  à  la  compagnie  des 
Indes,  à  la  compagnie  du  Sud,  tous  les  trois 
mois ,  le  lendemain  même  de  l'échéance ,  les 
sommes  nécessaires  pour  le  paiement  de  la  por- 
tion d'intérêt  delà  dette  publique  que  ces  com- 
pagnies sont  chargées  d'acquitter ,  intérêt  qui 
se  paie  constamment  avec  l'exactitude  la  plus 
scrupuleuse ,  dans  l'ordre  où  se  présentent  les 
créanciers  d^  l'état  ;  et  que  sont  versés  ^  à  la 
banque  ,  les  fonds  destinés  à  la  marine  y  à  l'ar- 
mée  f  4  l'artillerie  et  à  diverses  autres  dépenses, 
pour  prévenir  l'accumulation  de  Tort  es  sommes 
,dans  les  mains  des  payeurs  qui  ne  peuvent  re* 

tirer  ces  fonds  qu'au  moment  où  ils  ont  à  en 

faire  l'emploi. 

L'échiquier ,  dans  sa  partie  civile ,  qui  est 

entièrement  distincte  de  àà  partie  judiciaire, 

est  divisé,  en  une  chambre  de  recette  dont  le 


(0  Voyez  rappendîca ,  not»  EKR. 

m.  '5 
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bureau (dii  contrôle  fàît'partiè,  et'  une  cHàmbre 

descompie8(i). 

Chambre  de    [  L^  dhambrc  de  teéettes  ert  Cotepôàie   du 

"**  ^  châncttiér  de  Téchiquier  ;  d'un  auditetit'  de  Pé- 
chftjb||r>'  dé  trois  auditeiirrs  pour  là  land  et  les 
nssessed'taxes,  d'iiîi  Commis  aux  rôles  dfe  re- 
cetlesy  de  quatre  caissiers,  de  trois  payeurs 
dés  billets  de  PëchiqHÎér,'  et  dtiri  huissier. 
chtBceiief      Le  cbancelier  <id  l'échiquier  ^1a  direction 

ieiéchiqaien  ^jês  affaires.  M.  Pittréuiiît  ccttc  place  impor- 
tante ,  îjui  vaut  i8bo  liV.  st.  de  traiteineïit ,  à 
celle  def  pïèmier  lord  de  la  trésorerie.  * 
Aaditeur  d*  '  L^auditeur  nomthé  par  une  commission  signée 

réchiquier.  ^^  gcèilée  par  les  commissaires  de  la  trésorerie, 
enregistre  les  ordres  4d'  rôi ,  tient  Pétât  des  re- 
cettes et  dépenses ,  certifie  les  comptes  que  lui 
rendent'  toutes  les  semaines  les  caissiers ,  dé- 
livre les  ordojElnâncés  de  paiement  et  eii'  traiis- 
met  Pétat  aux 'commissaires  aux  comptes  et 
aux  rèmenhraticérs  (  officiers  de  la  cour  de 
Péchîquier  chargés  de  la  pour^itite  des  comp- 


(t)  Les  comptea  qui  se  font  à  rèchiquier,cpntienii«nt  beaucoup 
de'mots  lathii;  les  r6lés  sont  écrits  dans  une  espèce  de  latin  abrégé; 
et  les  somméf  y  sont  exprimées  dans'  des  caractères  et  de  vieux 
termes  corrompus ,  hors  d*usage  par*tout  ailleurs ,  qui  ne  peu- 
Tant' exprimer  de  nombres  considérables  tels  que  des  miliionF, 
et  qui  ne  sont  point  connus  des  comptables.  Voyes  TappendiM , 
BoteSSS.  '   .       *       "' 
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f&bles}^  visitjs l'état  des  caissâ9  tous  lesmois^ 
examine  les  pièces  )u8tificÀtiyes,  iles  catosiei:^ 
tons  les  trois  mois^  etc>.  CQtjBL^^iteurqui  a 
dans  son  bureau  vingt -trois  comnûs  fij^es  ^ 
outre  les  extraordinaires  ^  est  dans  ce  mpinf$n.t 
le  duc  deNewcastle:  leparletaept  afixé^ien 
1783  ,  le  traitement  desa  placeyiquiy  en  178P 
avoit  valu  i4;Oi6  liv.  st.  y  à  4,boo  liv.  st. }  et 
celui  de  son  premier  .commis^  qui  fait  toute  la. 
besogne,  et  qui  dans  la  même. atiAéci  avoit* .e^ 
a^ySa  liVé  st. ,  à  i^ooo  liv.  st.  (ï). 

Des  trois  auditeurs  pour  la  land  et  l^^qssssr  Audîteari 
sedtaa:es  ^  un  est  chargé  des  comtés  de  Che»*  J^^^**^ 
ter  ,  Derby  y  Lincoln  et.Notti^ghani  }  uqi 
du  Pays  de  Galles  ;  et  l'autcç.  flu.  pester  d^ 
VAngleterre  :  ils  tiennent  l'éH^t  .des  recettes,, 
reçoivent  les  comptes  des  receveuKs- généraux, 
des  shérifs  y  des  baillis ,  enrégistr^sfit  les  ojr^ono 
nance»  de  la  trésorerie  relatives  à  leurs  dépar^ 
temens  >  et  préparent  les  compte^  de  la  maiso^ 
du  roi  (3)- 

Le  commis  aux  râles  de  recettes  (  clerk  of   ^etlcrk«t 
ihe  p^lls  )  y  également  nonmié  par  les  commis      ^^' 
saires  de  la  trésorerie  avec  la  faculté  dç  se  faire 
tèmplacer  par  un  substitut  qui  est  en  m^e 

(1)  Voye*  TappeiuHcè ,  note  TTT. 
W  Vojei  rapp«Bdîce ,  nota  YW< 
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tèms  son  premier  commis  ^  et  qui  a  quatorze 
sôu^'^omrms;  edrégistrè  tontes  les  ordonnanc- 
ées de  p^ettitttt  et  les  vérifie ,  tient  l'état  des 
recettes  ^dépenses ,  veille  à  ce  qu'il  ne  sorte 
ancùËe-sèiinne  de  Téoiiiquier  qne  d'après  des 
autorités  compétentes  ^  garde  une  des  trois  clefs 
9e~s  ic&isse^  >.  assiste  à  iefnr  onvertnre  et  en  exa- 
mine i'état  V  diiesse    toutes  les  .semaines  ,   le 
éompte  des  bomiMs  entré»  et  sorties  et  l'en* 
¥èië  -k  la  ii<éik>r0ïrle  >  forme  tops  les  six  mois 
un  autre  pareU  coimpte^ien  double ,  sur  parche- 
min; dont  un^  copie  reste  dans  son  bureau  et 
.  •  Vké^è  passieà  ia  trésorerie ,  et  examine  et  «n- 
i^ist^ë-deot  Fois -par  an  le  cbàipte  général  des 
eèmptablès.  L^  traitement  du  elerk  ofthepetls 
a'ifité^ïé  ;  en  rySS  ,  à  3;ob6  liv.  st. ,  et  celui 
de  ^  pi^iHi^^  commis  à  800  \vt.  st.  (i). 
T«nert.     ^  tes  c^uateire  caissien  ou  cotfapteurs  (  tellers  ) 
attiibâitil^'Jdsq^neFs  se  tronv»de  «haneelier^sont 
ïrô^tifiiiés  paJi^  li^Ctres  patentes  avèe-  faculté  de  se 
faire  remplacer  par  des  substitut  s  qui.^ont  en  mê- 
me tems  leurs  premiers  <)ômmis^  et  qui  ont  sous 
-èiit  cfattOQh  îqootre  autuss  «ooiimiis.  Ces  tetlèr^ 
dônti^itit  \ine'caiitib&  de  âbooli^^  s2. ,  et  pré- 
sentent^ en 'Outre  âetixpNTsomiesnqni  les  cau« 
«tioaaentr.bar.une  pour  ^oo  iiv.  $t.;eLleurs  subs-> 

(1)  Voyes  l'appendice ,  Jiote/XJUL  .:.».. 
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tituta  leur  en  dond^ot  à  leur  tour  une  de  5oot> 
iiv. st.^et se  fout  égaleuient cautionner  pftr  deux 
personnes  cha^n^  pour  2ooo  lîv.  st.ïl^  reçois- 
vent  (t)  et  gardent  les.fonds.puWiçs ,  enregis- 
trent les  entrera  et  jsorti^s  de  caisse  dans  un 
grand  livre  de  compte  et  sur  une  feuilU  de 
parcbemin  qui  pass?  au  bureau  du  contrôle,  et 
ne  délivrent  de  fonds  qye  d'après  des  ordour 
nances  de  l'auditeur  Tisés  par  le  clerk  ùf^  tJf^ç 
pells set  après  iivoîr  reçp  et  çprégistré  Ja quit- 
tance. Ils  çnt  une  des  trois  cl^fs  des  caisses^ 
L'acte  dû  parlement  dç.1783,  fixe  leur  trai- 
tement à  270Q  livy  st. ,  et  ceUii  de  lewrs  prcj- 
miers  commis  à  1000  liv*  St.  (9)<t 

Les  trois  payeurs  de  billets  dç  l'échiquiei^  soat  w  Payeurs  d< 
nommés  par  les  commissaires  de  la  tréçgrçrie  Si^ln  '  *' 
et  révocables  à  volonté  :  leur  traitem/snt  eftt 
de  283  liv.  st.  et  ils  ont  sous  eux  un  CQQtr4h 
leur ,  lin  compteur  >  un  caissier  et  deux  com- 
inis  :  ils  calculent  l'intérêt  des  billçts  dç  Téobi- 
quier  depuis  le  jour  de  leur  date  jusqu*au  jour 
du  paiement  »  se  font  délivrer  les  ordonnances 


(0  Un  commis  de  )a  banque  est  toujours  à  récbtqnltr  ftyac 

quelques  sous-commîs  pour  examiner  les  billets  de  banque  dans 

^®<queU  sefleciuent  presque  ions  les  paiement;  il  les  garde  fC 

.  <ioiine  un  crédit  à  la  banque  pour  leur  montant,  ainsi  que  pour  les 

•ommcs  <|\ie   vient  payer  quelqu'un  qui  y  a  son  compte  ouvert. 

(^)  Voyez  l'appendice ,  note  YYT. 
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de  paiement  par  la  trésorerie ,  en  font  verser 
les  fonds  à  la  banque  où  ils  ont  un  compte  on-» 
vert  y  retirent' les  billets^  tes  barrent ,  et  les 
'gardent  dans  ieiir  bureau  jusqu'à  qe  qu'ils  ren- 
dent leurs  comptes  à  la  chambre  des  comptes; 
D'unhu!««îer,  ^  L'hùissicr ,  riônimé  paï*  lettres  patentes  , 
avec  faculté  de  se  faire  remplacer,  garde  les 
clefs  des  portes  et  est  chargé  des  fournitu* 
res ,  de  plumes ,  eticre ,  papier  ,  tables  ,  bu- 
yeéux,  charbon ,  et  des  réparations,  le  tout, 
d'aptèi  un  prit  anciennement  fixé^ou  à  40  pour 
*  cent  de  bénéfice  pour  ce  qui-  ne  Test  pas ,  ce 
~qiii  fait  monter  son  traitement  à  4300  liv.  st.  , 
son  substitnt  j  .et  son  ôomnfiis  qui  est  en  même 
;  temè  huissier  ;  pa^és.  L^actede  1783  supprime 
'cet  ofEce  à  la  mort  du  titulaire ,  et  charge 
alors  des  fournitures,  le  président  de  chaque 
Intréaù  (l). 

"'  Les  places  d'auditeurs  de  l'échiquier,  d'au- 
"ditéÛTS  de  la  Land^tax  pour  l'Angleterre,  de 
^lerk  tffthepells^Ae  tellers  et  d'huissier  sont  k 
«yié'Voe  sont  ce  qu'on  appelle  en  Angleterre  des 
sinécures  dont  toute  la  besogne  est  faite  par  des 
premiers  commis  pu  des  substituts,  qui ,  ainsi 
^queletirs  commis^  .sont  a  leur  nomination.  Ce 
^ïi^est  qn*à  la  mort  des  titulaires  que  les  traiie- 


CO  Voyez  l'appCDilice,  n\^xc  Z}iZ(, 


I 
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mens  qui  y  étoient  attachés  et  dont  la  plus 
grande  partie  provetfoit  d'honoraires  >  droits , 
etc.,,  ont  dû  être  réduits  au  taux  fixé  en  1783. 
Le  produit  de  ces  honoraires  et  deseinplois  ré- 
duits ou  supprimés,  est  depuis  cette  époque  ap- 
plicable au  traitement  des  employés^  de  Téchi- 
qnier^  et  l'excédent  est  à  la  dispositioâ'^de  la  liste 
civile  ou  se  verse  dans  les  fonds  consolidés  (i). 

Le  bureau  du  contrôle  {tally^courty  est^    Burou  dn 
composé  de  deux  chambellans  nommés  a  vie  ^^^^^^ 
par  lettres  patentes  >  avec  faculté  de  se  faire 
remplaceryet  dont  le  traitement  va  à  585  liv.  st.^ 
et'de^quàtre  substitutrqui  font,  toute  la  beso* 
gne^  £11^  consiste  à  faire  marquer  e  la  taille 
par  le  ^/^-^cz^/r^r  ou  son  substitut,  toutes  les 
sommes  payées  à  l'échiquier ,  et  à  faire  écrire 
de  chaque  côté  par  le  talîy^^ritter  ou  son  com- 
mis ,  là  *dat  e  du  paiement ,  et  le  nom  de  la  per- 
soimé  qui  l'effectue:  la  taille  est  ensuite  fendue 
endeui:  parties  do;it  une  est  remise  au  comp* 
table  comme  quittance  5  l'autre  reste  à  ce  bu- 
reau,, sert  à  contrôler  les  comptes^   à  voir 
s'ils: s'accordent;  avec  les  enrégistremens  faits 
lor^'de  l'entrée  des  fonds  par  le  commis  de  Vin^ 
troitusj  et  passe  de-Ià  bm  pipe -office  avec 
une  marque  qui  en  certifie  Texactitude»  Les 

.    *  I  ■!!    I  I  I  ■■■      ■   I    II   II.     !■■       H  !■    ^    ■    ■■■■l>"ll  I      I  I  lif^pw.^^^  Il     II      \    i     \ 

(1)  Voyez  Tappendice ,  9[«t0  AAA4. 
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clraxabellans  conservent  les  traités  avec  les  puis- 

6ance$  étrangères ,  les  anciens  titres  >  tels  que 

le  domes^day^book ^  etles.éttlons  des  monnoies 

tt  des  poids  et  mesures*  Xe  plus  ancim  des 

deux  a  uïie  des  trois  clefs  des  caisses.  D*après 

Tacte  de,  1^783 ,  ces  diEFéreos  empkis  d^menre- 

ront  supprimés  à  la  mort  des  titulaires ,  et  uh 

mode  de  contoôie  dentelé  (  indented  chèque  ) 

sera  substitué  à  celui  de  la  taille» 

Chambre  d^      La  chambre  des  comptes  >  composée  de  cinq 

^^^'"'       commissaires  dont  trois  ont  cbacus  locio  lir. 

st.  de  traitôment»  et  deux  Soo  liw  st. /parée 

qu'ils  sont  en  même  tenu»  contrôleurs  des<x»mp- 

tes  de  l'armée  et  eat  loboliT.  st.  de  plus  pour 

cette  fonction  ;  de  deux  inspecteurs^géjiéraiix 

qui  ont  5oo  Ut*  st.}  d*uji  solliciteur^  et  de  pln^ 

sieurs  a^itfes  employés  y  a  été  établie^  en  £785  » 

pour  remplacer  les  deux  àuditars  af  imprBSs 

dont  iles  emplois  rapportoient  quelquefois  phis 

de  x6>oQo  Ut.  st.  chacun  (i)  par  a^>  et'  qui 

^voient  laissé  en  arrière  des  comptes  de  phu  de 

vingt*un  ans^montant  à  17 1  ^000,000  liv.  st.  Dhms 

le  département  de  la  giserre ,  six  cent  soixante** 

quatre  personnes  restoient  entore  comptables^ 


(1)  L*un  avoit  eu  en  i7Sa,  i6,5é5  liv,  it.  ;  et  en'  178S  l  i6,a3o 
liv.  M.  I  «e  rftitere  en  ij%^ ,  io;^i-Hv.-5t/;  et  en  1785*9  "16,575 
3iv.  st.  VoyesTappendlce»  «ote  BBBB, 
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€n  juillet  1783,  de  3^^933^920  liir.  st.  (i),  et 
panni  elles,siz  TétoiçHt  clè4>si4>487  liv.  9t.  ries 
héritiers  du  lofâ  ifoHand  qui  avoit  donné  sa 
démisaioii  de  payeu^'^géiiérâl  de  l'armée^  en. 
iTdS^'étoient  par  iqipepçti ,  redevabks  de  94^7^6 
liv.  slh.  :  l'intérêt  sei4de»foDd«  restés  dans  leurs 
mains^à  4  poiar  qe^  èi<à  dater  àe^àn  maiê  après 
la  résign^ion  de  mii^  office  y  inontoit  à  249^394 
liv.  st. ,  et  cehii  des  f^ndê  g&ed^é»  parle»  payeurs- 
généraux  qui  lui  AV4M^t  s«icoédé  k  46>83$  liy. 
st« ,  ce  qui  faisoit  une^ertQ  ée  ^94^916  )it^.  st« 
pooT  le  trésor  pubHCé  IXiins  ledéjpartenieDt  de 
la  marine,  aucun  compté  postéri^ui^' à  1761 , 
n'étoit  encore  prêt  en  1787.  C'est  ppurrem^ 
dier  à  ces  abus  que  Tacte  qui  crée  la  chambre 
des  comptes,  Tautorise  à  forcer  les  comptables 
et  sous-comptables^  de  lui  présenter  leurs  comp- 
tes appuyés  de  pièces  justificatives ,  trois  mois 
après  rexpiration  de  raunée  ,  pour  la  Grande- 
Bretagne;  quatre,  pour  le  reste  de  l'Europe } 
six ,  pour  TAmérique  et  l'Afrique  ;  et  un  an 
après,  pourTInde.  / 

La  chambre  des  comptes  reçoit  de  l'auditeur 
de  réchiquier  un  état  de  toutes  les  sommes  qui 
en  sortent;  et  des  comptables,  le  cAnpte  de 


(i)  Les  honoraires  seuls  de  ces  comptes  dévoient  monter  à 
6S,iao  Ht.  st.  Voye»  l'appendice ,  note  GCGC 
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toutes  c(^es*^'il8  ont  touchées  :  elle  en  fqmw 
un  Qompte  général  qu^elle  remet  tons  les  trois 
mois  à  la  trésorerie  qui  les  pf&imte  tous  Vsé  an» 
ap  p^r^ku^lit'  :'  dès  que  les*  comptes  particuliers 
des  CQn^ptables  sont  vérifiés^  ils  passent  aux 
remenbmncers  qui  les  enregistrent  et  intentant, 
par  iiqvant^liu  cour  de  réchiquiw>  les  actiona 
^  auxquelles  ils  peuveat  donner  lieu  :  lorsqu'ils 
^sont  trouvé^.en  règle  et  «sont  entièrement  ap- 
Bhtmo  au  pures ^  ils  passent  bm .pipetoffice  (bureau  du 
.gr^nd  i?^e  ).sur  lequel/^  clerk  of  the  pipe  (  le 
commis  du  grand  rôle  )y  les  enregistre- sommai- 
rement et  par  extrait  s. au  bas  desquels  il  écrit 
quietus  est..  La  copie  de  cet  extrait  est  le  qnip 
tus  du' comptable» 


râle. 


,...") 
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A  G  R  I  C  U  L  T  U  RE. 


J-**AGRICULTURE,  la  Seule  base  solide  et 
durable  de  la  prospérité  des  empires ,  qui^  jus- 
qu'à la  loi  de  1773  sur  rimportation  et  Pexpor- 
tation  des  grains ,  n*avoit  jamais  attiré  que 
d'une  manière  vague  ^  Tattention  du  parle- 
ment (i)  ,  a  été  loiig-tems  entravée  par  des  ré-' 
glemens  aussi  barbares  qulmpolitiques  (2).  Une 


(1)  Voyez  dasi  rarithmétique  politique  de  Yonng ,  lé  méduiire 
du  gouverneur  Pawoal  auteur  de  cette  loi. 

(2)  Une  loi  d'Edouard  VI  condamnoic  à  tix  mois  de  paisoù  , 
et  pour  la  Tëcidiire  au  pilori ,  ^quiconque  acfaetoit  des  grains  poua 
les  revendre  :  des  statuts  subséqueot  la  modifièrent  et  il  fa c^  per- 
mis en  1675  d'^cbeter  du  bled  pouSr  la' revendre  lorsque  le  prix 
•n'en  excédefbit  pas  48  <b.  le  quartiét ,  et  les  autres  grains  à  pro- 
portion ;  à  condition  toutefcâs  qaon.ne  le  revandroîft  jiaede 
trois  mois  dans  le  marché  où -on  les  liVoit  adbetéà.  GetKeloiv  dit 
Smith ,  n'a/ant  pas  été  rapportée ,  subsiste  encore  dans»ÏDttte>s« 
force.  •.,''.. 


a3(S  T  A  B  L  E  A  iT 

de  ses  branches  principales^  les  laines  (i)>  gé* 
missent  même  encore  sous  des  loix  prohibitives 
en  faveur  des  manufactures  qui  seules  semblent 
mériter  les  regards  de  la  nation.  Cependant , 
malgré  ces.  entraves  ^plusieurs  causes  ont  cons* 
tamment  soutenu  la  culture  des  terres  en  An- 
gleterre :  le  respect  sacré  pour  toute  espèce 
de  propriétés;  Tassfette  et  la  fixité  de  l'im- 
pôt territorial  qui' n'augmente  pas  avec  l'amé- 
lioration du  sol  ;  Tusage  établi  dans  divers  can- 
tons de  payer  la  dixme  en  argent  par  com-* 
position  (2);  Pusage  des  baux  à  longues  an- 
nées ;  la  grandeur  des  fermes  qui  exige  des  Fer- 
mier9  riches'  et  en  état  de  faire  de  fortes  avaur 
ces  ;  les  enclos  déjà  très-anciens  y  qui  séparant 
et  protégeant  les  propriétés^  attirent  plus  par- 
ticuli&reitient  les  soins  des  cultivateurs  (3),  les 


<t)  Voyez  Mann/actures ,  étoffes  de  laine, 
.  .  <a>«fLM  e«Btt.qQ*oA  yitik  ^  £i1M|  £t  SmUli ,  pour  iocro- 
«  duire  en  Angleterre  fa  culture  de  k  gomnce  «  tont  dm  à  la 
ft  hÂ  qf  i  en  fixe  là  dixme  à  S  ttké  par  acre ,  eu  lieu  de  le  perce- 
vlreîrenn0l«ie.« 

<^XL*tttilké  det  ènelee  n-eit  cependtnt  pti  a«iMi'gèaérUem«n< 
TRponu  qnW  le  orett.  Là  Fkedre»»  le  MîViiioU ,  le  royaume  de 
^^atenoe,  cçwtréte  lee  pkii  feitilet  et  les  mieux  poUWées  de  F£»- 
ibpv^  ea.  sontcou^rM::  les.  ricW  pàcarafet  de  k  Noid«Ho|r 
iaBd0t'l^'^de.llM»ec  «àlaoukttte  du  blé  attire  excloiivemeiie 
4*att«itiea  dee  cnhrrateof t  et  est  fort  petiectipanéa  »  n'ont  pae 
un  arbre  |  paa  un  buisson. 
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crachent  k  k  servile  imitation  de  laur^  voisins, 
fiGivorisent  l'éducation  des  bestiaux  »  VAugmeû*' 
tation  des  engrais^  Tiaccroisseaie&t  des  pro- 
duits du  sol,  et  donnent  lieu  &  une  grande 
et  utile  variété  de  culture;,  les  richesses  en-- 
fin  répandues  daqs  tout  le.foy'Auine,  le  lu^^e 
et  les  grandes-  cpnsoqunations  qui  en  sont  U 
suite.  .  .     '.   ; 

Diverses  lois  passées,  vers  la  fin  du  dernier  loûc^ 
siècle  et  au  commencement  de  celui-ci  >;  pour 
.encQuragier  Tezportation  et  limita  l'importa- 
tion  é^ee  graiMf  loix  quelquefois  susp^idues 
temporairement^  ^yAut. laissé  beaucoup  de  va- 
^ue  dans  la  ^manière  de  idétctrmimc  les  prix  »  se 
.trouvèrent  par-là  même  pf?e«qfie  dans  ^et  >  et 
le  prix  du. blé,,  dont  Te^portatiob  étoit  ainal 
incertaine  qt  gênée,  resta  constiaiuiieiit  bas 
.jusqu'à  lagnerre^de  17 SS-,  qui  en  .'accrut  la  va- 
leur et  excita  un  peu  l'industrie  du  cultivateur. 
"tJuelqueôTîchés  propriétaires  du  Norfolk ,  qui 
avoîeni  défficiié  ^  ntianté  à  grotids  fraid  leurs 
terres  légères  tt  siblontiteuses ,  et  y  avoient 
employé  avec  succès  des  méthodes  usitées  en 
Flandres  (1)9  coaimençoieflt  a  êttre  imités  par 


I  lit  iii 


XO  ^  'docteur  G^mpMI  «  dans  son  PeiUiad  mwy  of  gnat 
Briuùn  «  owmgfi  prolixe  et  qui  n*eit  qu'un  continuel  éioge  de 


aS8  T  A  fl  L  E  A  t; 

quelques  fermiers  eux-mêmes  y  et  Fàmâioi^A^ 
lion  de  la  culture  s'étendoit  sensiblement,  lors« 
que  les  clameurs  des  manufacturiers  contre 
la  cherté  des  grains  qui  continnoit  tcmjours  à 
augmenter  >  en  firent  défendre  reiportation  en 
1757  et  58.  Elle  fiit  permise  de  nôûTeau  après  ^ 
mais  depuis  1765,  des  lois  temporaires  arra- 
chées par  les  cris  du  peuple,  qui  ne  voyoit  pas 
que  les  prix  des  prodtiits  de  la  terre  lie  faisoient 
que  suivre  la  progression  de  ceux  de  tontes  les 
autres  denrées  accrus  par  la  circulation  des  ri^ 
chesses  provenant  de  la  conquête  de  l'Ilide  ,  se  \ 
succédèrent  presque  tous  lés  ans,  pour  sus- 
pendre  la'^sortie  des  grains.  Ces  loii  sans  par- 
venir à  en  diminuer  .la  cherté,  n*en  inquiétè- 
rent pas  moins  les  cultiHrateurs,  qùi^  à  force  de 
représentations,  obtinrent  enfin  9' en  177?,  mie 
loi  permanente  qui  les  soustrait  À  Timpolitique 

TAn^eterre ,  et^  forcé  dip  cjostenir ,  Ihr.  Vt  ;  clmp.  i^, ,  aot0  F# 
que.  les  Flamandt  ont;;iscruic  Itt  ASgloit^aBf^ragricultore  »  lei 
manufactures  et  le  cpmmerce ,  que  les  Anglois  leur  doifent  une 
grande  partie  6x%  moyens  qui  en  ont  fait  une  naûoh  riche  et  puit- 
^same.  Ayant  le  règne  de  Henri  VIII,di&Gli&liners,il  n'y  ayoit,en 
Angleterre ,  ni  carottes  »  ni  naTets ,  ni  choux ,  ni  salades  \  et-dant 
le  dernier  siècle ,  dit  le^dootenr  Smith ,  k  majeure  partie  des  pom- 
mes et  des  oignons  consommés  en  Angleterre,  venoit  de  Flandres; 
Il  y  passe  encore  à  prisent  beaucoup  de  pommés  de  OJait  et  df 
Dunkerque.  . 
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hicertitude  dans  lâqtccJlà  on  lè^^Vëwiiôît  (i). 
D'après  cette  loi,  forsjqùélé  bl&  èdt  kû-dessûft 


<i)  If e».  ^tÀcuh  dfl  l!âu|eiir,  d^  ptueîeun  tnM^tuf  !•  .commerce 
dei  paiiu,  traita  cités  avec  éloge  per  le  doctear  Smiti^  ^p^eaveat 
combien  sont  mal  fondées  les  craintes  idn  peuple  sur  Ik  liberté  de  ce 
ooramerte.  D'après  ces  Calctilr,lii  proportion  delà  quahtité  moyel^né 
des  gnàxm  da  tonte  .etpèct  importés  dan  k  GrAnd^Bittàgiie^  de- 
pois  la  fin  idu  dernier  ^tdf  {aiqp*^  >7^t  ^  ^.W!?Pi^*'^y^^'^^ 
*des  grains.quî  y.  ont  été  consommés, -n'excède  pas  um  à  cinq  cent 
sràcoiitb-dix  :  et  le  medûim  'dès  grains  expertes ,  dans  le  même 
espace  ià»  'toas  »  iie  pfMé  pas  là'  trénte^uiiièmc^^tie'  dît  produic 
auiueU  .  r    .  '•    *  '  .  >*    -1.  •  "     :: 

Le  ra^véi  def  douanes  de  1771  à  1 784  «.donupr  mieimpojtaiioii 
de  deux  miDîons  trois  cent  quarante-cinq  mille  neuf  cent  dix-buîc 
^uarcêri  de  blé^à  45  slù  8  den.  lé  '^uoruf ,  et  \jiie  expottéuÀn  d*oti 
.rniUSon  quatre  cent  •  six.  miflaiaept^GeBt  4dttftt)'Vi&gt^atene; 
ce  qui; fait  une  balan<^  d'impontation  jde :;(e1i£  éem  trente-nettf 
mille  cent.vingt-qnatre  quartersy  qui,  divisés  p^r  quatorze  ans,  font 
Soixante -sept  mille  quatre- vingt  ^uarters  par  an  :  -^  uxîe  exporta* 
•tien  d'orge  et  de  d/ètbe  d'un  milUon  cent  -tenFantêh-'quatre  milla 
trois  cent  qt:tatre  fiiarferf ,  ^A.-a3  sbi.  8  deu.  '«If»,  ywinrdr,  et  une 
iasportation  de  six  cent  quat^|>T;iigt  inilla  cinq^  cent  cinquante- 
tittit  quarters  ;  ce  qui  forme  une  l>alance  d'exportation  de  quatre 
centj^mitre-vingt-trois  mille  sept  cent  quarante-sIx  quartûn^^^'EA 
les  déduisant  des  neuf  cent  trente-neuf  mille  cent  vingt -quatra 
quatters  de  Ué  entrés V^^l  WH^Uroit  qhér'qùatïfe  cônt  otnquanta- 
cinq  mille  trois'  cent  sôiiknte-^i-huit  Ijua/teN  dè"toute  espèce 
'de  grains ,  et  trente-dèui!  âiDè^cihq  cent  tiîi^t-éept  par  an;  En 
^783,  Timportation  âù  bli  scful  à*  été!à  dui^c'eht  quatre-vingt- 
quatre  mille  cent  quatHê^TÎîi{^%6'ie  quatteYSy  dont  c(ii<i[uaBtè-un 
mille  neuf  cent  qaarant«-tW>is  sont  ressonis;  et  la  plus  foirtë  ex- 
porution ,  qui  a  eu  lieu  eU  1786;  af  été,  en  bU,  de  dtfux'cent  vingt- 
'quatre  mitte  cinquaîftè-nèuf  éjuamn. 
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de  48  fh^.le^  gu0rt^r{i).^  le  seigle  au-dessus  de 
32  sh.  y  i'orge  au-^dps^u^  de  84  sh. ,  et  TaToine 
au-dessus  de  18  sb.^  les  droits  sur  l'importa- 
lîôa  se  réduisent  à  6  den.  pirquarterde  blé, 
2 den^ (Miri^pinteldè  farine >  3  den. par  quar^ 
tetâ&séiffe ,  jx  den.  par  quàftêr  d'orge,  a  den. 
par^//arrf?r  iïl*aTQine,.;  oe.jqui  est  moins  .envi- 
sagé comme  «d  ditE>it  que  comme  uà^noyea 
de  s^sstti^'dé  la  quantité  de  blé  împorté;-^au: 
des  tous  de  ces  prix,  les  droits  sont  de  i  liv:*  st.  4 
ab.  3  à^vL^^tquarter.^^y^  importé  et  Je  rabat 
au  cas  de  réexportation  de  16  sb.  3  den.  ;  de  i 
liv.  #t.  '3$b;  par  ji/toz-r^y- de  seigle  et  d'orge, 
jabfi^.pQurla  réei(porf;ati9n  *i4'  sb.  ;  et  6  sb.  7 
den*  par/^ttiaf^âr'id'avsoiBiiBi»  ritbat  3  sb.  ir  den. 
-^  <Juaridie^Mé^t  à  44i(h;  le  quàrtèf,  le  sei- 
gle à  28  sb.  ,  rprge  à  23  sb.«  et  l'avoine  ^  16 
dep.^  l'es^oxlation  est  «rrôtée,;  excepté  de  Lon* 
dpes  à  <i«bt£rf%ar  <}ui  -peut  «  en  tirer  deux  mille 
cîtrq  çeiïts  ^uuttèts  dé  toute  espèce  de  grains , 

êon  commerça  la  yâlear  d*u^:|9}i||ipi^;iv^r|ij^  d'exportatiop.  4» 
ipraiiu  fui  entrait  dans  cette  b^i^nçe,  ^4749#  ^o  et  5t.;  et  op» 
dana  les  année!  de . disette ,  o^  fHi.i>ilVf>W  ^  psésent  de  grande 
quantités  ;  ce  qn'U  attribue  biea  moins  an  déclin  de  l'i^riculture  • 
qu*à  raccreissement  de  la  population  et  de  la  consom^goation  in- 
térieure. yojMt lappendice ,  note DDUD. 
(0  Le  ^uarier  est  an  septier  de  Paris ,  çoinine  looo  est  à  SU- 


r 
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et  à  Sainte-Hélène  qui  en  pent  tirer  cinq  cents; 
—  de  Southampfon  à  Jersey  et  Guernesey  qui 
peuvent  en  tirer  cinq  mille;  -—et  de  Liverpool 
et  de  Whitehaven  qui  peuvent  en  faire  passer 
deux  mille  cinq  cents  à  l'île  de  Man  (1).  —Au- 
dessous  de  ces  derniers  prix  »  Texportation  est 
encouragée  par  un  prisme  de  S  sh.  par  quarter 
de  blé  ^  3  sh.  par  quarter  de  seigle^  2  sh.  6  den« 
par  quarter  d'orge ,  et  2  sh.  par  quarter  d'a- 
voine. 

Une  loi  de  .1774  dit  que  les  prix  des  grains 
pour  ces  prismes^  seront  fixés  sur  un  prix  moyen 
de  ceux  du  marché  le  plus  voisin  du  port  par* 
lequel  se  fait  l'exportation  ;  et  une  loi  d«  1770, 
oblige  les  juges  de  paix  de  charger ,  dans 
leurs  quarter  " sessions  d  automne^  une  per- 
soilne  d'envoyer  toutes  les  semaines  le  prix  des 
grains  des  principaux  marchés  du  comté  ,  à  la 
trésorerie  ^  qui  le  fait  insérer  dans  les  papiers 
publics; 

Tel  est  rétat  actuel  de  la  législation  an-  Améiioratio»,; 
gloise  stir  le  commerce  des  grains^  et  c'est 
depuis  cette  loi  de  1778^  la  moins  mauvaise 
qu'ait  pilaire  la  manie  réglementaire  qui  s'op- 


(1)  Ces  permissions  d*exportàtîoiis  ont  été  étendues  en  1774  et 
1776,  pour  des  quantités  bornées  ,  aux  colonies  à  sucre  »  à  Terre- 
Neuve  ,  à  Bencoolea* 

lli.  16 
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pose  à  une  entière  liberté,  ou  la  prudence  cl*ua 
législateur  contraint  de  se  plier  aux  préjugés 
du  peuple ,  que  f  agriculture  a  fait  de  rapides 
progrès  ;  *qu*un  grand  nombre  d'actes  du  par- 
temeût  ont  été  passés  pour  diviser ,  défricher 
et  enclore  des  communes  ,  percer  de  nouvelles 
routes,  ouvrir  de  nouveaux  canaux  (i);  et 
qu'une  grande  quantité  de  riches  propriétai- 
res ,  de  grands  seigneurs  même ,  se  sont  livrés 
avec  ardeur  à  la  culture  de  leurs  terres ,  et  y 
ont  répandu  de  gros  capitaux,  sur -tout  pour 
se  procurer  d'excellentes  et  superbes  races  de 
bestiadr. 
cniiart  da  ^^  Norfollc ,  OU  Tamélioration  dé  Tagricul* 
Norfolk.  ture  à  commencé  à  se  faire  appercevoir,  est  en- 
core dans  ce  moment  le  comté  d'Angleterre  le 
mieux  cultivé  ,  et  celui  où  l'on  peut  le  mieux 
étudier  les  principes  d'un  art  extrêmement  dif- 
ficile et  qui  n'a  pour  base  solide  qu'une  longue 


(  1  )  SottS  6ui]]auiKM  on  n*a  pas  paué  une  seuleloî  pour  endom  det 
oomnanuM  :  on  on  a  passé  un«  sous  Anne ,  dix-sept  «ou»  George  I , 
cent  quatre -Yingt-deqz  sous  George  U ,  et  dans  les  ouatorze  pre- 
mières sessions  du  règne  actuel  t  sept  cent  deux ,  quatre  cent  cin* 
qnanto-dewx  pour  ouynr  on-  réparer  des-  ohemins,  et  dix-neuf 
pour  percer  de  nouveaux  canaux.  «  De  cotte  manière,  dît  Chai- 
ft  merst  on  a  ajouté  plus  de  territoire  utile  au  royaume,  qu'on 
«  n*en  a  gagné  par  les  différentes  guerres  faites  depuis  la  réToIif-> 
«  tion.  »  Voyez  Tappendice ,  note  ££££. 
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suite  d'observations.  Des  terres  encloses  et  fort 
divisées  par  de  fréquens  labours,  engraissées 
I      par  dés  fumiers  abondans  et  de  bonne  qua-. 
lité ,  et  ensemencées  alternativement  de  plan- 
tes  épuisantes  et  améliorantes  /sans  Jachères  , 
'      tels  sont  ceux  qui  parôissent  le  plus'  générale- 
:      ment  suivis  dans  ce  canton ,  et  le  plus  géné- 
ralement adoptés  dans  ceux  où  l'agriculture 
fait  des  progrès^  et  dans  Fes  ouvrages  les  plus 
estimés. 

L'extrême  importance  qu'on  y  attache  à  l'or- 
dre des  récoltes  y  vient  de  la  persuasion  où  Ton 
I      est  que  la  terre  aime  les  productiqns  variées  et 
I      se  refuse  à  produire  trop  souvent  des  grains  j 
et  de  la  néce^itéd'ep  prévenir  l'épuisement,  en 
substituant  aux  plantes  céréales^  pivotantes  et 
épuisantes ,  qui  tirent  leurs  substances  d'une 
grande  profondeur  et  ne  rendent  rien  au  sol, 
des  plantes  herbacées  ^  traçantes  et  amélioran- 
tes ,  qui  puisent  la  leur  de  sa  surface ,  le  fer- 
tilisent par  leurs  dépouilles  grasses  et  char- 
nues, fournisseBt  d-'excellentes  nourritures  pour 
les  bestiaux ,  et  lui  rendant  ainsi  par  la  gran«- 
de  abondance  d'engrais  qu'elles  procurent,  les 
sucs  qu'en  tiretme  culture  non -interrompue, 
lé  préparent  à  la  reproduction  de  plantes  cé- 
réales. 
La  culture  du  Norfolk,  qui  passe  pour  la  mell* 
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Icure ,  consiste  en  navets  (  turneps  )  ,  orge , 
tréfile  et  blé  (i). 

La  terre  est  préparé  à  recevoir  les  turneps 
par  trois  labours  profo;ids,  et  un  hersage  à  cha- 
que fois  j  les  racines  enlevées  par  la  herse  sont 
alors  soigneusement  brÀlées^  on  y  répand  l'en- 
grais (3)  qu'on  enterre  par  un  quatrième  la- 
bour^ et  quelquefois  un  cinquième  précède  la 
semaille  qui  se  fait  à  la  volée  :  la  semence  est 
recouverte  par  la  herse  :  on  fait  ensuite  deux 
sarclages  à  la  boue  qui  laissent  les  plantes  à 
environ  six  pouces  les  unes  des  autres.  On  ar- 
rache les  turneps  pendant  Thiver  à  mesure 
qu'on  en  a  besoin  ,  et  on  les  porte  ou  sur  le 
chaume  où  le  bétail  les  mange  ^  ou  dans  la 
basse-cour  de  la  ferme.  Quelquefois  on  laisse 
les  moutons  les  arracher  eux-mêmes. 

Pour  l'orge  >  la  terre  est  labourée  trois  fois 
et  quelquefois  dans  la  même  semaine  ;  elle  est 
ensuite  hersée  et  roulée ,  on  arrache  les  raaur 
vaises  herbes  lorsque  la  plante  grandit  y  on  la 


(1)  Quelques  fermiers  prétendent  qu*à  la  longue  leurs  terres  se 
refusent  à  produire  des  fumeps  et  du  trèfle,  ce  qui  oblige  d*y  snb* 
•tituer  des  choux  «  des  fèves ,  dee  carottes ,  du  sainfoin  et  de  la  lu- 
ierne.  Les  patates  paroissent  être  selon  eux  la  plus  épuisante  ré- 
colte intermédiaire  ,  et  les  fèves  colle  qui  Test  le  moins  et  donne 
ie  plus  de  profit. 

(a)  Voyez  Tappendice,  note  FFFF. 
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fauche  quand  le  grain  est  mur^  et  on  la  met  en 
meule  (i). 

Le  trèfle  mêlé  de  rye-grass  est  semé  dans  le 
même  terrain ,  entre  le  moment  où  l'est  Torge 
et  l'instant  où  il  va  lever:  on  en  ôte  les  pier- 
res au  piiiitems  suivant ,  on  le  fauche  ;  et  on 
le  laisse  huit  ou  quinze  jours  en  tas,  sur  le 
champ ,  avant  de  Tenlevcr  :  la  seconde  récolte 
est  pâtiurée  par  les  bestiaux.  La  deuxième  an- 
née Ca)  3^  le  ryej-grass  qui  reste  seul ,  est  pâturé 
par  les  bœufs  qu'on  engraisse,  et  est  rompu  en 
juillet  ou  septembre. 

Ce  premier  labour  destiné  à  préparer  la  terre 
pour  le  blé,  est  peu  profond,  et  se  donne  autant 
qu'il  est  possible  avant  la  moisson  :  lorsqu'elle 
est  faite  on  redonne  un  second  labour  croisé 
et  profond  qu'on  a  fait  précéder  d'un  hersage  : 
on  répand  ensuite  l'engrais ,  mais  moins  abon- 
damment que  pour  les  tumeps  ;  on  herse  ;  on 
sème^  on  recouvre  la  semence  à  la  charrue,  et 
on  sarcle  au  printems. 

Si,  au  lieu  de  semer  le  blé,  on  le  plante,  mé- 
thode qui  épargne  pins  de  la  moitié  de  la  se- 
mence y  qui  facilite  le  sarclage ,  et  qui  com- 


(i)  On  cultive  beaucoup  dWge  en  Angleterre ,  parce  qu*il  t\ 
fait  une  énorme  coniommation  pour  la  bierre. 

(3)  Qnelquefou  le  uefle  est  rompu  à  la  première  année. 
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inence  à  se  propager  assez  rapidement  ;  on  se 
contente  de  couvrir  la  terre  de  fumier  et  de 
la  rompre^  à  la  charrue,  par  bandes  de  dix  à 
douze  pouces  sur  lesquelles  on  passe  le  rou-? 
leau  :  un  planteur  qui  marche  k  repuions ,  y 
fait,  sur  chaque  revers  de  la  bande,  des  trous 
d*un  pouce  de  profondeur  et  à  environ  quatre 
pouces  de  distance.,  avec  deux  plantoirs  gros 
cpmme  ime  grosse  baguette  de  fusil ,  terminés 
par  une  pointe  de  fer ,  garnis  d'un  maqche  pa- 
reil à  celui  d'une  bêche ,  et  traversés  pw  un  fil 
de  fer  pour  qu'ils  n'entrent  pas  trop  avant  : 
des  femmes  ou  des  enfans  qui  suivent  laissent 
tomber  dans  chaque  trou  deux  ou  trois  grains 
de  blé  qu'on  recouvre  avec  un  cadre  garni  d'é- 
pines traîné  par  un  seul  cheval  :  quelquefois  on 
Toule  et  l'on  herse  Sans  épines.  Un  planteur 
et  deux  semeuses  plantent  un  demi  r  acre  par 
jour.  Les  récoltes  paroissent;  chétiv^s  en  au- 
tomne et  en  hiver  ;  mais  le^  plantes  tâleqt  beau- 
coup au  printems ,  et  les  épis  plus  gros  n'ont 
jamais  de  grains  manques  et  sont  sensiblement 
plus  pesans.   ,        , 

La  marne  étant  très-communç  en  Norfolk , 
on  y  en  fait  un  grand  usage,  et  l'effet  s'en  fait 
sentir  pendant  une  vingtaine  d'années  :  le  fu- 
mier dont  on  sc^ert  le  plus  communément  est 
celui  qu'on  non^^qie  compost  ^  formé  d*^^  Ht 
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de  famier  et  d'un  lit  de  terre  :  on  y  jelte  toute 
celle  qu'on  retire  des  fossés  qu'on  relève  y  et  les 
chaumes^qu'on  arrache  avec  la  herse  après  les 
avoir  fait  fouler  par  les  bestiaux  en  y  jnan* 
géant  les  turneps  qu'on  y  a  répandu  (i). 

Ces  bestiaux,  chevaux,  vaches,  moutons ^ 
sont  presque  toujours  en  plein  air.  Les  chevaux 
pâturent  en  été  dans  le  trèfle;  en  hiver  ils  ont 
de  la  paille  d'orge ,  et  dans  les  grands  tra« 
vaux  on  leur  donne  un  bushel  d'avoine  par  se- 
maine y  et  quelquefois  on  la  mêle  avec  des 
balles  de  grains  :  on  ne  les  nourrit  à  l'écu- 
rie qu'à  dîner.  Les  bœufs  et  vaches  paissent 
également  tout  l'été ,  et  Phivér  mangent  des 
turneps  dans  les  champs. S'ils  sont  clos,  on  les 
y  laisse. reposer  la  nuit  sur  un  peu  de  paille; 
mais  dans  les  années  pluvieuses ,  ils  la  passent 
dans  les  basses^cours  où  pour^^lors  on  leur  porte 


(0  On  Dftît  «ngrai»  de  tout  en  Angleterre ,  de  marne,  de  chaux, 
de  sel,  de  gâteaux  de  oolaat,  de  chiffons,  de  sciures  décerne 
et  d*os  dans  le  i^isinage  des  villes  <^ù  Ton  en  travaille  beaucoup , 
co.mme  à  Sheffield,  de  cendres  de  bois ,  de  tourbes ,  d^algne  ma-  ' 
line  (ktlp)  y  de  restes  des  manufactures  de  savon,  etc.*  «  On 
«  avoit  même ,  **  dît  le  docteur  Campbell ,  dans  son  Political  jur- 
vâjr  of  Grêot-Brùàin ,  «commencé  dans  les  environs  deBridporc 
«  en  Dorsetsbire ,  où  la  pèche  du  maquereau  est  abondante  ,  à 
«  s'en  servir  pour  engraisser  les  terres ,  mais  Tiofection  qui  en  ré- 
«  snltoit  le  fit  défendre.  L'industrie  excité  par  le  besoin  on  la  en- 
te pidlipire  parti  de  tout.  » 
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les  tnrneps,  qu'on  leur  cotipe  quelquefois  par 
tranches  :  on  les  écrase  avec  un  maillet  pour 
les  veaux.  Les  cochons  sont  nourris  l'élé  de  lai- 
tage, de  chaume  en  automne ,  des  ballayures 
de  la  grange  en  hiver,  et  sont  engraissés  avec 
delà  farine  de  sarrasin.  Les  fermiers  prennent 
quelquefois  en  pension  (agtstment)  dos  bes- 
tiaux, du  i^''.  mai  au  lo  octobre:  le  prix  pour 
ceux  d'Ecosse  est  de  3o  à  35  sh. ,  et  pour  le 
bétail  d'un  an  de  i8  à  3o  sh.  :  après  le  lo  ocio- 
bre  les  bêtes  qu'on  laisse  à  l'engrais  coûtent  i 
sh.  6  den.  par  semaine. 

Les  fermes  sont  en  Norfolk  de  3o  à  3oo  Jiv. 
st.  de  loyer,  et  les  tefres  s'y  louent  de  12  à 
20 sh.  l'acre:  les  baux  sont  de  sept,  quatorze 
et  vingt-un  ans.  Le  prix  de  quatre  années  du 
loyer  passe  pour  bien  monter  une  ferme ,  et  six 
chevaux  y  suffisent  à  la  culture  de  deux  cents 
arpens  :  on  voit  par  la.quantité.  de  prairies  ar- 
tificielles qu'on  y  fait ,  que  les  prés  y  sont  peu 
communs  et  peu  nécessaires.  Les  fermea  de  ce 
comté  ont ,  en  général ,  plus  de  S^timens  que 
délies  du  reste  de  l'Angleterre,  et  sont  bâties 
en  briques  et  souvent  couvertes  de  roseaux  : 
on  y  a  deux  ou  trois  granges ,  une  écurie,  une 
étable  pour  les  vaches  qui  allaitent ,  des  han- 
gars pour  lés  bestiaux  qu'on  engraisse,  et  des 
parcs  garnis  de  pieux  et  de  planches  pdbr  les 
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moutons-  On  vanne  le  blé  en  le  jetant  en  Tair 
avec  une  pelle  entre  deux  portes  de  grange  bu* 
vertes.  Les  gages  d'un  laboureur  sont  de  8  à  10 
liv,  st,  ,  d'un  valet  de  4  à  6  liv.  st. ,  d'une  ser- 
vante de  3  liv.  st.  à  3  liv.  st.  6  sh.  La  journée 
d'un  ouvrier  est  l'hiver  de  i  sb.^avec  la  bierre, 
et  Tété  de  i  sh.  i  den.  ;  celle  d'une  femme  est 
de  6  den.  et  la  bierre  :  on  ne  les  nourrit  que 
pendant  les  moissons.  Les  moissonneurs,  la 
plupart  Ecossois ,  gagnent  pour  ce  tems  de  35 
à  40  sb.  Le  plantage  d'un  acre  de  blé  coûte  de 
6  à  7  sh. 

Les  comtés  les  mieux  cultivés  j  après  le 
Norfolk  y  sont  ceux  de  Sufïblk  ,  d'Essex  et  de 
Kent.  Quoique  les  principes  y  soient  à  peu 
près  les  mêmes ^  les  méthodes  s'y  modifient, 
comme  par- tout ,  en  raison  de  la  nature  du 
sol  j  des  circonstances  locales  et  des  combinai- 
sons des  cultivateurs,  m  Ayons,  »  dit  M.  Ba- 
ker, dans  la  préface  de  Tabrégé  qu'il  a  fait  pour 
la  société  d'agriculture  de  Dublin ,  des  voya- 
ges en  Angleterre  d'Arthur  Yoiing  ;  «  ayons  la 
«  culture  des  navets  à  la  houe^  et  la  manière 
«  d'en  engraisser  les  bestiaux  du  Norfolk  ;  la 
«  culture  des  pois  du  Kent,  et  celle  des  choux 
«  du  Yorkshire  ^  le  labourage  du  SufTolk ,  mais 
«  avec  des  bœufs  et  non  des  chevaux  *,  et  les  sui- 
^  tes  des  récoltes  des  environs  de  Kensington , 


348  TABLEAU 

les  tnrnep^,  qu'on  leur  coope  quelquefois  par 
tranches:  on  les  écrase  avec  un  maillet  pow 
les  veaux.  Les  cochons  sont  nourris  l'été  de  lai- 
tage, de  chaume  en  automne,  des  ballayure» 
de  la  grange  en  hiver,  et  sont  engraissés  avec 
de  la  farine  de  sarrasin.  Les  fermiers  prennent 
quelquefois  en  pension  {agistment^  de»  bes- 
tiaux, du  !•'.  mai  au  lo  octobre:  le  prix  pour 
ceux  d'Ecosse  est  de  3o  à  35  sh. ,  et  pour  le 
bétail  d'un  an  de  18  à  ao  sh.  :  après  le  10  oclo- 
bre  les  bêtes  qu'on  laisse  à  l'engrais  coûtent  i 
sh.  6  den.  par  semaine. 

Les  fermes  sont  en  Norfolk  de  3o  à  3oo  Ht- 
st.  de  loyer,  et  les  tetres  s'y  louent  de  12  à 
20  sh.  l'acre:  les  baux  sont  de  sept,  quatorze 
et  vingt-un  ans.  Le  prix  de  quatre  années  du 
loyer  passe  pour  bien  monter  une  iern  "t  six 
chevaux  y  suffisent  à  la  culture  le  t.,  ents 
arpens  :  on  voit  par  lajquantité  <  e  piW  -i  ar- 
tificielles qu'on  y  fait,  que  les  p  éi  ^  i  pftO 
communs  et  peu  nécessaires.  L'      Te  ' 

comté  ont ,  en  général ,  plus  «v  f^ 

Celles  du  reste  de  l'Angleter 
en  briques  et  souvent  cou' 
ou  y  a  <le"*  ou  trois  grangi 
éiable  pour  les  vaches  qui 
gars  pour  les  bestiaux  quV 
parcs  garnis  de  pieux  et 


Ut- 


i 
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«  des  pois  verds ,  des  navets ,  du  blé ,  des  fê- 
«  ves ,  et  point  de  jachères  >  et  nous  aurons  la 
ic  culture  la  plus  perfectionnée  qui  existe*  y> 
Pâturages.  Les  grains  sont  loin  de  faire  la  portion  la 
plus  considérable  des  produits  du  sol  de  l'An- 
«  gleterre  (i)  ;  l'immense  quantité  de  viande,  de 

beurre^  de  fromage  et  de  laitage^  qui  s'y  consom* 
me^  rénorme  quantité  de  laine  qui  s*y  emploie^ 
le  grand  Jiuxe  de  chevaux ,  la  nature  du  terrain» 
souvent  gras  et  fort  arrosé ,  font  trouver  un 
grand  avantage  à  conserver  beaucoup  de  pftto-  ;, 
rages  3  aussi  des  cantons  entiers  en  sont  cou^' 
verts,  sans  cpmpter  les  communes  ou  landes 
dont  le  royaume  entier  est  parsemé.  Tout  l'Est 
de  l'Angleterre^  du Hampshire  auYorkshire^est 
assez  généralement  cultivé  en  grains,  sans  qu'on 
y  néglige  l'éducation  des  bestiaux  dont  Ten- 
grais  est  indispensable  à  la  reproduction  an- 
nuelle de  la  terre  ;  et  tout  l'ouest  est  générale- 
ment  en  pâturages  clairsemés  de  champs  cul* 
tivés  e^i  grains. 

.  Ces  pâturages,  les  prairies  grasses  sur-tout, 
Bout  parfaitement  tenues,  bien  égalisées  et  bien 
arrosées  quand  elles  en  sont  susceptibles;  Ie$ 
plantas  nuisibles  en  sont  arrachées  avec  soin , 


(i)  On  compte  dans  ce  qui  est  cultiva  un  tiers  en  prairies  e* 
ficux  tiers  en  labour* 
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les  haies  qui  les  closent  sont  bien  fournies  et 
bien  taillées^  et  l'herbe  en  est  fine,  égale,  ^ 
épaisse  et  d'un  beau  verd  :  on  y  voit  paître  de 
superbes  bestiaux  de  races  très^variées,  des  va* 
ches  de  Flandre ,  de  Suisse  ;  de  petites  vaches 
tfOrigny;  des  vaches  à  longues  cornes  nom*» 
méçs  cravex-et  fort  estimées;  des  vaches  sans  ' 
eornes  (i)  j  dp»  cheyaux  superbes,  les  uns  gros, 
forts  ,  ramassés,  pour  le  labourage  et  les  trans- 
ports ;  des  chevaux  de  selle,  de  course ,  de  ca- 
resse, plus  sveltes  et  plus  aloiigés;  d'autres  plus 
petits  que  montent  les  voituriers ,  les  fermiers, 
les  niairchiind^,  etc.  On  oonnolt  le  goût  des  An- 
glois  pour  1?3  chevaux,  et  les  prix  considérables 
dont  ils  les  paient,  «ouveut  moiqs  en  raison  de 
leur  beauté  que  de  leurs  qualités,  de  Ifùr  sû- 
reté ,  de  leur  douceur ,  de  leur  vitesse. 

L'éducation  des  bestiaux  fait  une  branche  Education  de 
très-importante  de  l'agriculture  en  Angleterre,  ^'""*- 
aussi  ne  négligé-t-on  rien  pour  en  améliorer  les 
races,  et  s'y  livre-t-on  à  cet  égard  à» des  spé- 
culations dans  lesquelles  on  emploie  de  très- 
gros  capitaux.  L'exemple  le  plus  frappant  dans 
ce  genre  est  âans  contredit  celui  de  M.  Bake- 


C^) Le  nom  de  black  caille,  bestiaux  noirs  ,  qti^on  d^nne  aux 
^^  à  corne  ea  Aiigleiepfei  a  fisn  croire*  assez  gënér^hnovirr 
<Iu*aatiefoift  les  racet  écoien(  noiret .  ... 
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well  de  Dishley  en  Leicestershire ,  qui,  à  for- 
ce de  croiser  et  de  soigner  ses  races  de  brebis  , 
est  parvenu  à'  obtenir  une  race  plus  petite, 
mais  plus  ronde  que  les  autres,  dont  les  os  sont 
plus  minces  et  la  laine  est  plus  fine,  et  qui 
s'engraisse  en  moitié  moins  de  tems.  On  a  mê- 
me été  jusqu'à  prétendre  qu'il  pouvoit ,  par  sa 
manière  de  l'élever  et  de  la  nourrir  ,  lui  faire 
produire  de  la  laine  presque  du  degré  de  finesse 
qu'il  vouloit.  Vers  1770,  il  vendoit  ses  brebis 
de  âeux  à  trois  guinées  et  louoit  ses  béliers 
vingt-cinq  guinées  par  saison;  et  cette  année, 
après  avoir  choisi  pour  lui  le  plus  beau  de 
soixante  béliers  qui  formoient  son  troupeau ,  il 
en  a  loué  un  quatre  cents  guinées  pour  la  sai- 
son seilenient(i).  Il  a  amélioré  également  une 
race  de  vaches  qui  portent  son  nom,  et  une  race 
de  gros  et  forts  chevaux  noirs  dont  il  vient  de 
présenter  au  roi^  cet  hiver, un  étalon  remarqua- 
ble par  sa  taille,  sa  force  et  sa  beauté,  et  que 
tout  Loadres  a  été  voir  comme  une  chose  ex- 
traordinaire. 

On  a  observé  que  le  poids  des  bestiaux  Ven- 
dus à  Smithfield ,  marché  de  Londres  ,  avoit 
plus  que  doublé  depuis  le  commencement  du 
siècle ,  ce  qu'on  attribue  aux  enclos  qui  se  sont 

(0  Voye»  Tappeadice,  note  GGGG. 


DE  LA  GRANDE-fiRJSTAGNE.       253 
beaucoup  multipliés  et  où  ils  sont  mieux  nourris 
et  mieux  soignés  qiie  dans  les  communes^  mais  en 
forçant  la  végétation  par  une  surabondance  de 
fumier  et  de  culture,  en  engraissant  trop  vite  les 
bestiaux  dans  des  prairies  grasses^  oa  à  force 
àttumeps,  de  choux,  de  carottes,  on  n'ob- 
tient qu*uae  viande  peu  succulente ,  presque 
«ans  consistance,  et  couverte  d'une  graisse  dé* 
goûtante  :  aussi  ai-)e  vu  des  cultivateurs  man- 
ger de  préférence  des  bestiaux  nourris  dans  des 
t^rain$  moins  gras ,  et  qui  avoient  plus  de  suc 
et  meilleur  goût.  C'est  pour  la  même  raison 
qu'on  préfère  généralement  les  petits  moutons 
des  montagnes  du  Pays  de  Galles ,  quoique  lo 
mouton  soit  la  meilIeHre  viande  d'Angleterre , 
parce  qu'il  est  communément  nourri  dans  des 
landes  ;  car  la  quantité  de  ceux  qu'on  engraisse 
dans  de  gras  pâturages  oy  avec  des  tumeps  ,_ 
etc, ,  est  très*petite  comparée  à  l'immensitédes 
troupeaux  qui  couvrent  les  dtmns  et  les  com- 
munes. 

Les  habitans  des  villes  lorsqu'ils  voient  dé-*  2)é£rîchem«ns 
*fricher  et  enclorre  des  communes,  craignent 
que  ces  terrains  enlevés  à  la  nourriture  des  bes- 
tiaux ,  n'en  diminuent  le  nombre ,  et  n'occa- 
sionnent un  renchérisseàient  dans  le  prix  de 
la  viande  et  du  laitage*  L'amélioration  des  ra-^ 
ces,  qui  paroit  évidemment  provenir  de  la  nour- 
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rlture  plus  saine  et  plus  abondante  que  produis 
sent  les  enclos  y  prouve  combien  cette  crainte 
et  les  clameurs  qu'elle  occasionne  »  sont  mal 
fondées.  Toïites  tes  communes  encloses  ne  sont 
pas  d*ailleurs  destinées  au  labourage;  quelques- 
unes  restent  en  pâturages'^  et  des  terrains  en* 
clos^t  saignés  arec  intelligence  y.sont  bien  pré- 
férables pour  les-  bestiaux ,  à  de  mauvais  marai5 
remplis  d'eauY  croupissante»  que  personne  ne 
se  donne  la  peiixe  de  faire  écoxAet ,  et  oix  ils  pé- 
rissent de  pourriture  j  et  celles  qu'on  cultive  efi 
grains,  sont  périodiquement  converties  en  prai- 
ries artifiôielle^y  dont  le  produit,  join€  aui 
pailles  des  récoltes^'précédentes ,  repousse  tonte 
comparaison  avec:  celui»  de  rfia^uvaises  lande! 
presqu  entièrement  couvertes  de  fougères  on  de 
joncs  marins  (Jurs^i  Vcfn  peut  d'ailleurs  se  re- 
poser en  toute  assurance  sur  ridtérét  du  culti- 
vateur i  tant  qu&Kauraplus  de  pro&t  à  nourrir 
des. bestiaux  qu^à  cultiver  du  grain ^9  le  nombre 
n'en  diminuera  pas. 

Ou  se  plaint  aus^i ,  au  sujet  de  ces  défriche- 
mens ,  de  la  perte  de  quelques  misérables  droits* 
de  communes,  que  font  lés  pauvres  habitans  des 
campagnes  (1)^  mais  ils  sont  bien  amplement. 


(1)  Les  jônrs  qu'iU^  coupent  p<Air  chauffer  le  Pour  ,  et  les  fou» 
§^e»  qui!!  coupent  pour  faire  du  fumier.,  et  qu'ils  vendent «^ 
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dédomoiagés  ^  par  Paugmentation  de  travail 
qu'ils  trouvent  dans  ces  enclos ,  de  la  priva- 
tion de  mauvais  pâturages ,  où  ils  nourris*^ 
soient  quelques  oies  y  quelques  cochons  (i)^  ou 
faisoient  paître^  Vëté,  quelques  moutons  qu'ils 
étoientobligés  de  mettre  en  petision  l'hiver  chez 
1^  Fermiers  des  environs  à  4  sh.  bu  4  sb.  6  denJ 
par  tête  j  usage  encore  trop  commun  et  singu-i 
lièrement  pernicieux  pour  Pagri<;ùltitre ,  en  ce 
qu'il  force  les  fermiers  de  conserver  teurs  chau-' 
mes  pour  y  faire  paître  ces  moutons^  et  les  em- 
pêche par  Conséquent  de  labourer  leurs  terres 
avant  Thiver  :  or,roh  tient  en  Angleterre  qu'un 
labour  alors  et  un  au  printems  valeAt  mieux  que 
six  dans  d'autres  saisona. 

Ces  dëfricbemens  de  landes  et  de  communes; 
contre  lesquels  se  sont  élevés  plusieurs  écîtivains 
et  que  d'autres  ont  défendus  avec  courage  et 
succès >  ne  sont  pas  ausai  considérables,  maU 
heureusement  pour  TAngletema,  que  \des  cla- 


fermkrt  da  leur  Toiiinalt  «>  fpnc  peut-être  k  'plai  igfoikd  b^iiéfic^ 
qii'iU  retirent  de»  communes.  >> 

(OPi'esqae  tous  les  pauvres  qui  habitent  la  campagne  ont  des 
cochons ,  il  y  en  a  beaucoup  dans  les  fermes,  et  de  ricHes  pro- 
!  primaires  en  ^lèvent  quelquefois  par  spécidatiodl'J'èii  ai  tu 
■  une  grande  quantité  cheile  feu  lord  Glarendon ,  nourris  avec  un 
I  ioin  et  tenus  avec  une  propreté  étonnante ,  et  qu'on  leur  croyoit 
i  salutaire. 
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meurs  paroîtroient  Tindiquer.  On  compte  dans 
la  Grande-Bretagne  quinze  à  vingt  millions  d'à* 
cres  ou  absolument  incultes ,  ou  de  communes 
laissées  presqu'entièrement  dans  l*état  de  pure 
nature.  Dans  un  compte  rendu,  en  1 787^  au  corn' 
mon-council  de  Londres,  par  un  comité  chargé 
de  rechercher  les  causes  de  Taccroissement  da 
prix  de  la  viande ,  on  trouve  une  liste  de  cinq 
cent  mille  acres  défrichés  depuis  douze  ans: 
Howlett  qui  a  écrit  plusieurs  ouvrages  d'éco- 
nomie politique^  et  qui  s'est  distingué  daos 
cette  querelle ,  croyoit  qu'il  pouvoit  y  en  avoir 
eu  un  million  d'enclos  depuis  trente  à  quarante 
ans'^  mais  que  les  quatre  cinquièmes  et  oient 
déjà  en  culture,  plus  ou  moins  bonne ,  et  que 
la  totalité  des  terres  nouvellement  retirées  de 
Pétat  de  pure  nature  ^  n'alloit  pas  à  ia  deux 
centième  partie  des  landes  ou  communes  de 
l'Angleterre*  .    ^ 

uuâtÊ.  Toutes  ces« landes,  dont  quelques-unes  se 

louent  un  denier  l'acre ,  sont  loin  d'être  sus* 
ceptibles  de  culture  ;  il  en  est  de  destinées  à 
une  stérilité  perpétuelle  :  de%  marais  peuvent 
être  desséchés,  d'excellcns  terrains  comnin- 
naux ,  couverts  de  joncs  et  de  fougères,  à'ào- 
ciennes  forêts  qui  n'en  ont  plus  que  le  nomi 
telles  que  la  Ncw'Forest  en  Hampshire,  qui^ 
quarailte  milles  de  tour  et  plus  de  centrai"^ 
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acres  de  bonne  terre,  et  qui  est  tellement  dé- 
serte qu'on  y  trouve  des  chevaux  sauvages  que 
chassent  quelquefois,  par  partie  de  plaisir,  les 
habitans  des  environs,  peuvent  être  défrichés 
avec  succès  (i);  mais  dlmmenses  landes  sablon- 
neuses ou  crayeuses  sont  condamnées  à  rester 
perpétuellement  en  friche  et  à  ne  servir  qu'à  la 
nourriture  des  moutons  (3).  Il  est  peu  de  com- 
tés où  Ton  n'en  rencontre,  car  le  sol  de  l'An- 
gleterre est  loin  d'être  généralement  fertile, 
quoique  quelques  cantons  le  soient  beaucoup  ; 
et  pris  en  général ,  ce  royaume  est  peut-être 
même  un  des  pays  de  l'Europe  les  moins  culti- 
vés(3).Rien  n'étonne  plus  un  étranger  qui  le  par- 
court ,  que  ces  landes,  ces  communes  immen- 
ses qu'il  y  rencontre  à  chaque  pas,  qui  ne  frap- 
pent pas  les  babitans ,  parce  qu'ils  y  sont  ha- 
bitués ,  fBt  que  la  plupart  d'entre  eux  regardent 
même  comme  une  des  sources  de  leui's  riches- 


(1)  Parmi:  ces  landea  et  ces  forêts  beanconp  appartiearient  k  la 
couronne,  le  parlement  a  nommé,  en  1786,  une  comn^iaeion 
pour  prendre  dos  îreoeeignemens  à  ce  sujet  et  vendre  ce  qui  en 
seroit  susceptible  ;  maïs  la  majeure  partib  a  été  aliénée ,  soit  pour 
toujours ,  soit  pour  de  très-longs  tBorities.        - 

(2)  Dans  quelques  landes  sabloneuses ,  oas  forme  de  gcrennec 
qui  ne  laissent  pas,  par  rapport  au  poil  des  lapins ,  d'être  d*un  as- 
aei  grand  produit. 

(3)  Voyez  Tappendice  ^  note  HHHH. 

in.  17 


2258  TABLEAU 

ses  j  par  rapport  aux  troupeaux  qui  y  criant  >  et 
à  la  laine  qu'ils  fournissent  à  leurs  manufactu* 
res.  Tls  ne  font  pas  attention  que  si  les  terrains 
suisceptibles d'être  défricIiéesNtoient^ils  nour- 
riroient  des  hommes  au  lieu  de  nourrir  des  bre- 
bis, et  qu'en  augmentant  la  population  et  par 
conséquent  la  consommation^  ils  augmente- 
roient  en  même  tems  ces  manufactures  qui  at- 
tirent exclusivement  leurs  regards. 

Ces  préjugés  céderont  aux  bons  écrits  sur  l'a* 
griculture  qui  se  multiplient  beaucoup  et  eu 
répandent  les  bons  principes  (i),  et  aux  progrès 
rapides  qu'elle  fait  quoiqu'assez  inégalement  j 
et  moins  peut-être  dans  les  contrées  naturel- 
lement fertiles  ^  où  le  paysan  se  repose  sur  la 
richesse  du  sol  et  reste  paresseux  et  ignorant» 
que  dans  les  autres.  Il  est  peu  de  eboités.  où 
l'usage  de  la  culture  alterne^  dess  prairies  arti- 
ficielles, de  la  marne  9  des  fossés  en  pierre  et  re« 
couverts  pour  l'écoulement  des  eaux,  de  l'arro- 
sement  des  prairies,  des  labours  fréquens  et 
croisés,  ne  sie  soient  introduits  ;  mais  il  en  est 
encere  beattcdup  où  fâ  pratique  ancienne  des 
jachères  est  conservée  :  l'exemple ,  la  meiUewa 
et  peut  -  être  la  seule  utile  le^n  que  ptrisse  re* 
cevoir  lliabitairt  de»  Campagnes ,  joint  à  l'ac- 

(1)  Yoyex  l'app«ndîce ,  aot»  mi. 
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croîssement  des  ricliesses  et  des  capitaux^  ne 
tarderont  pas  à  la  faire  dlsparoître. 

La  grandeur  inoyenne  des  fermes ,  en  Angle-  ï^mef, 
terre,  est  de  deux  à  trois  cents  acres ^  le  plus 
grand  nombre  est  de  cinquante  à  deux  cents  j 
mais  quelques-unes  sont  immenses  :  il  y  en  à 
dans  le  Northumberland  de  six  mille  acres.  Ces 
fermes  ocrt ,  en  général  y  beaucoup  moins  de  bâ*» 
fimens  que  des  fermes  de  même  étendue  n'en 
ont  ailleurs  ;  ce  qui  vient  de  ce  que  les  bestiaux 
restent  presque  toujours  en  plein  air  ou  sous 
des  bàngarë  (  i  )  >  et  de  té  que  les  moissons 
iont  etitassées  en  meule  dans  des  cours  (^rick* 
yards)  destinées  à  cet  uéâge.  Le  foin  est  pressé 
dans  ces  menlesr  au  point  de  faire  masse,  et  qu'on 
est  obligé  dé  l6  couper  avec  des  inst rumens  faits 
ëxprès^.  Qei  fermes  sont  communément*  bien  en« 
tretenues  j  on  y  nourrit  peu  de  volailles  et  on. 
y  cuhivepeû  d'arbres  fruitiers;  fnais  chaque  fer- 
mier a.  uii  potager  rempli  de  pommes  de  terre,  de 
clfoux  ,  d«  âavets,  qui,  avec  le  beurré  et  le 
fromage,  font  la  plus  grande  partie  de  la  nour-* 
fituré  àt^  gens  de  la  campagne. 

Les  fermiers  se  nourrissent  bien  1  mangent     '««■'«•  •• 

\  pâytaiiH 

(1  )  Le  climat  doux  àé  TAngleterre,  et  Texpulsfon  det  loups,  per* 
mettent  de  laisser  dehoirs  les  bestiaûaf ,  mimé  faiVer ,  mki<  loren 
gu'il  est  mde ,  comme  en  1 7S3 ,  H  en  pôrït  l)eaucoup%. 
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du  pain  très-blanc^  et  jonrnellement  de  la  vian- 
de ou  du  lard ,  boivent  d'une  bierre  très-nour- 
rissante, sont  fort  bien  vêtus  ^  et  pour  peu 
qu'ils  aient  à  s'éloigner  de  chez  eux  se  donnent  ' 
rarement  la  peine  d'aller  à  pied.  Presque  tous 
ont  de  petits  bidets  pour  leur  usage.  Leurs  che- 
vaux de  labour  sont  vigoureux  et  bien  soignés  ^ 
leurs  instrumens  d'agriculture  sont  très- per- 
fectionnés (i),  et  leurs  harnois  excellens  et  en- 
tretenus avec  le  plus  grand  soin.  Leurs  ouvriers 
mangent  un  peu  moias  de  viande  ,  mais ,  ex- 
cepté dans  les  pays  très-pauvres ,  passent  peu 
de  jours  sans  manger  au  moins  du  lard  :  le  pay- 
san boit  tous  les  jours  de  la  bierre^  ou  chez  lui, 
ou  aux  cabarets  quine  sont  que  trop  nombreux^ 
et  où  le  pauvre  ne  porte  que  trop  souvent  tout 
ce  qu'il  peut  gagner.  Le  prix  de  U  journée  d'ou- 
vrier varie  selon  les  cantons  et  les  saisons ,  et 
dans  des  tems  ordinaires  et  les  comtés  qui  ne^ 
sont  ni  trop  reculés  ni  trop  près  de  Londres  j,' 
va  de  la  à  14  den.^(a)j  ces  prix  augmentent 
lors  des  moissons  que  les  Ecossois  viennent  faire 
jusqu'en  Norfolk^  et  de^Irlandois  jusqu'en  Hert- 


(1)  On  inv«Dte  tout  le*  )oar»>«ii  Angltmn  â9  nooTefluz  instru- 
mens d'agriculture,  doot  le  succès  nV.st  p^  toujours  constant  ^ 
4IUSSÎ  y  sont-ils  «  en  général  «  tres-mnhipliés  et  trés-?ariés. 

(a)  Vôyea lappendice ,  .note KKKX. 
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fortshire  ^  où  j'en  ai  vu  gagner  une  guinée  par 
semaine  ^  sans  être  nourris  y  et  une  demi- 
Guinée  l'étant:  on  leur  porte  alors  dans  les 
champs ,  un  gros  morceau  de  viande  de  bou- 
cherie^ An plumi-pudding ^  du  fromage^  du 
pain  très-blanc ,  dé  la  très-bonne  bierre ,  tout 
cela  très-proprement  servi  j  car  cette  propreté 
et  cet  esprit  d^ordre  qui  fait  faire  tant  de  chose 
en  Angleterre,  s'y  retrouve  à  la  campagne  com- 
me à  la  ville ,  dans  la  maison  du  plus  grand  sei- 
gneur et  dans  la  chaumière  du  pauvre, 

Young,  après  avoir  parcouru ,  la  plume  à  la  cnnàm  et 
main,  trois  mille  neuf  cent  soixante-dix -sepé  ^J^  ^'**''* 
milles,  dans  ses  yo^ages  de  six  mois  et  de  six 
semaines ,  en  Angleterre ,  et  y  avoir  recueilli, 
-  Sur  l'agriculture, tous  les  rc^seignemens  que  son 
but  ëtôit  d'obtenir,  a;  trouvé,  d'après  iin  état 
de  deux^ent  cinquante  fermés  contenant  plp!s 
de  sôixâhte-dix  nrillé'  à'ci'es^  qufc  la  population 
de  celles  àû-dessus  dé  cinq  cents  acres,  étoit  a 
celle  des  petites,  comme  huit  et  demi  est  a  six 
efrdomit  En  rapprocliant  les  prix  et  les^iroduits 
fl'un  graad.nofflbre  de  ferttiM  p  i\  protive-^'^el- 
les  sont  communément  IbûééS  moins  èti  rai- 
sb'n  des , produits  q,ue  de  circôustance^^  particu- 
lières; de;»  sables  améliorés  rapportantpar  acre> 
quatre  quartiers  de  blé  et  cinq  d'orge,  sôiit 
loués  dans  quelques  cantons  ftu  Norfolk,  5  shr^ 
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et  quelques  fermes  également  améliorées  du 
SufFolk,  rapportant  par  acre  quatre  quartiers 
et  demi  de  blé  et  huit  d*orge^  le  sont  i6sh.: 
dans  quelques  endroits  du  comté  de  Kent  ^  des 
terres  de  médiocre  qualité,  mais  biencultirées^ 
rapportant  par  acre  six  quartiers  et  demi  da 
blé  et  six  quartiers  çt  demi  d*orge ,  sont  louéef 
30  sh.*|  et'd'autres  terres  excellentes  en  Essex.^ 
sur  la  fertilité  desquelles  le  paysan  se  repose  , 
et  qui  lui  coûtent  peu  ^'avanceSi  ne  prpdpisan|; 
que  quatre  quartiers  de  blé  par  acre  et  cinq 
d'orge,  le  $ont  3o  sh.  Il  donne  pour  tierme  moyen 
du  loyer  des  terres  1 1  sh,  4  deo.  par  acre  (i). 

En  supposant  le  produit  brut  dusol  de.rAn* 
gleterre  4  3o ,  il  ca|cule  que  5  seront  la  rente 
due  au  propriétai^pe^  -t-  if^  dizme  j  —  \  Tim^ 
p6t  territorial  ;  -r  3^  le  prix  du  travail  ;  —  |  U 
taxe  des  pguvres  itt  }\  Vusé  dp?  ouvriers }  ^«-7 
2|  la  semence,  Ventrçtva  des  bp^ti^ux  et  de9 
^nstriipaçps  d'agrigujturp  j  —  et  4J  le  profit  di) 
fermiçr. 

(i)  On'i:«kiiloit  autnCsk  le  Icyer  de  la  ttrre  oa  le  proditic  net 
•n  tiers  àif  produit  ^nit^  mifà  prêtent  depQîft  l>ugineiitationdq 
prix  da  la  main-d^œuvre ,  on  Je  porte  au  quart  :  il  seroiç  împotsl* 
Lie  qu'un  fermier  se  tirât  d'a/Taire  avec  les  deux  tiers  du  produit, 
tt  dans  <]ueiques  espèces  de  ctdture,  comme  le  houMoâ;  il  loi 
faut  les  huit  ou  neuf  dixî^ef.  lie  priq^dts  D^nresv  Tm»  poiiaoC 
rautre  »  peut  dtre  évalué  à  trente  années  d  aobat. 


DE  LA  GRANDE-BRETAGNE.      263 

D'âpres  les  relevés  faits  pendant  ses  voya-  Prodoîi^ 
ges  y  des  prodaits  de  quatre-vingt-quatre  mille 
deux  cent  soixante*neaf  fermes ,  de  quatre  cent 
vingt-quatre  acres  l'une  portant  l'autre,  il  par- 
tage ainsi  le  produit  brut  de  trente-quatre  mil- 
lions d'acres  (i)9qi|*il  donne  à  TAngleferre  sans 
le  Paya  de  Galles ,  et  dont  il  déduit  deux  mïV 
lions  pour  les  rivières^  le3  villes,  les  routes,  les 
maison^,  les  parcs,  les  forêts  royales  et  les 
-communes  (!2). 


X')  I^  ^''^  '^^"^  txmB  arptat  ia  Fatace.  Ges  calctiU  sont  tî- 
*H%  de  rarithmitHiii»  polhî^at  iaprÎBi^  en  1 77^ 

(a)  Il  pencb»  à  cfwm  que  dass  ces  crente-deuz  millions  <l*acr«s 
•fi  culture  doirent  étra  compris  laa  tamins  cultif es  dans  le  Fajra 
4p  Gallaa. 
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TABLEAU 


PRODUIT  NE,T  DE  32  MILLIONS  D'ACRES- 


MOISSONS. 


Blé.et  seigle. 

Orge 

Avoiue. . . . 

Pois 

Fève» •. . 


Tumeps . . 
Trèfle.... 
Boû  taillis. 


AGBBS. 


a,93b,6oi 

1,884,387 

807. 7g« 
554,107 

1,636, 100 
1,963,081 
2,395,731 


PRODUCT. 
PAR  ACRil. 


qnart.  boiss. 
3 


4 

4  5 

.4  ' 

liy.  se.  «h. 

a  4 

3  la 

1  5 


PRODUIT 
TOTAL, 


2a«rtjfers. 
,791,805 
1 1 ,045,660 
8,716,289 
2,58 1,168 
a,i36,548 


lÎT.  ftt. 
17,585.606 
11,045,660 
6,071,230 

3,355,5 1 8 
a,777i5ia 


2,994,651 


TOTAL  pour  leemoisslbiis  et  les  bois*. .  - .  •  • '44>7*9»*77 


Vacbes 

Moutoiu. .  • . 
fiétes  grasses. 
Jeunes  bêtes. 
Cochons  (0* 
Volailles  (2). 


1,039,754 

a5y58q,2i4 

758,425 

1,571,508 

2,079,508 


PAR  TiTB. 


1.  St.   ih.   d. 

5     8 
10  10 

5 

1 
10 


Foin  vendu  et  consommé  hors  des  fermes 
supposé  égal  au  trèfle  ,  en  quantité  ,  â  /jo  sb.  par 
tonne  et  une  tonne  par  acre  (3) 


TOTAL  (4) 72,826,837 

Ce  qui  revient  à  2  liv.  st.  5  sh.  6  den.  par  acre. 


5,654,670 
1 3,860,824 
3,792,125 
1,571,308 
1,039,754 
252,807 


68,900,665 
3,926,162 


(1)  A  deux  par  vache. 
(a)  A  3  Ht.  st.  par  ferme. 

(3)  En  comparant  dans  chaqne  feniie  le  fourrage  et  le  bétail ,  il  y 
a  un  superflu  égal  à  cène  somme. 

(4)  Ivon  compris  les  poulains,  le  houblon,  le  jardinage  ,  les 
fruits,  le  YÎn,  le  chanvre  ,  etc.  etc. 
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Il  porte  à  122,125,979  liv,  st.  le  capital  em- 
ployé dans  ràgriçulfure',  doat  il  partage  ainsi 
les  produits  :~  .       ~  y 

'  '\^'^'  ^  LV.it 

Aux  propriétaire^  .;...;;....:  ;  19,200,000 

ï)ixiiies.  ♦ .  '.\ ... '. .  ; 6,25o>ooo 

Taxe  des  pauvres  •  ;  ;  ;  :  :  ; .' . . . .'.   1,926,666 

Charges  paroièîBfkles ;  ;  ;  ;  :  :'. .  •  •'.      3io,0oo 
T89, 42  ^^domestiques  à  1 7  liv.  st.  ^ 
sbJ  par  îan.' .*.*.'.*.'.*.'.'.'.■.*.' .W.V.'...  3,365,5i7 

112,1 4?'servantes  à  8  liv.  st.  9  sh. 
ps»ç  an  w.^...... ........ .......;      947,608 

.     ,  ç8>529  garçons  à  cf  liv.  st.  12  sh.  ; 

par.  an-.  •  - -     945>877 

366,887  PUTTrirnsordioàiresàyslu  l 

S  dea.  par  semaine.»  •  »  .<•  .J.»«.  i  ,^ .  ;7>o54,bo9 
Le  quart  d'ouvriers  extraordinai*  .  ;  .  > 

Total  pbiir  lé  trîavBil  i4,*6 f6,Sdî\ 
liv.  st.  '-'"' 

r  ^jjSio  bêtea  dertriit'ài7  Uir.''sh  —      T 
a^«b.  par  têtp.  ^ . , . . .  *..  j  \  ;  .vi.l  *  ..^  7,049^836 

Entcetifin  de  vêteme^s ,  attirail 
d'agriculture,  bâtimens,  etc.  à  7  liv* 
sUpar  tête  de  trait ,  6,498,270 

\ 
\ 
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De  Vautre  part.  • 55,246,285 

lÎT.  «t. 

Semences  de  blé 1,709,674"^ 

Id^m  d*orge i,iS3,j64J 

Idem  d'avoine. ,    ^%%^iL  c  ^c  or^ 

/^/tt  de  pois  et  fèves.    ^}9,9}i     '      '  ^ 
Idem  de  navets.  •••••.  .3i^p5i 
Zgism  de  trèfle.  ••••••    490^7170? 

XOTAL../: ..•.60,331,644 

Produit  brnt. .  ;:..•.;;:.;;;;  .72,826,827 

Dépenses  ..••*• 1'.  .60,331,644 

»  I  a  lA  *     I  I  ii  I 

Il  reste  powtet  profits  des  femiiwi^  I2,495,i83 
qui  sur  191  capital  ib  122  millions  fbnt  ia|  pour 
cent.         -*•■  ••..'•;.• 

En  ajoutant  à  ces  sommes  la  produit  des  bois^ 
des  mines,  des  n^ison^^  il  fiivisp  ainsi  le  re- 
venu de  la  terre: 

lÎT.lL 

Kevenu  des.propriéCaims. . . .  ^  «  4 19,200,000 
>    Produit  des  bois  (i).. •  •  r.  :  1,200,000 

20,400,000 

< 

*   (1^  Ceue  somme  peut  paroitre  trèt-forte  pour  un  paj»  qvî  n*< 
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lÎT.tL 

Ci-^ontre ,»•»•••••  ,20^00^000 

Produit  des  mines.  •  •  • «  •  •  •  3,poo,ooo 

Idem  des  maisons  .•••••  •.•«••  •  a^QOo^oo. 

Revenu  des  fermiers,  •>••••••  .^^  |3^495ji83 

/^m  des  décimj^teurs.  •  ^  •  •  •  ^  •  »  •  jSj^So^POQ 
J/i4?^^  des  pauvrps  (i)  ^ . ,  •  ♦ .  ^  ^  ^  •  . ^[,936,666 
/€/(?m  des  ouvrier? ,.  ^  .*,•,,  ^ ., ,  ^>pi6j^5o8 
Jc/i^OT  des  artisans  (3^  •  » ,  • .  j,  • .  ^  •  4^900^000 


TOTAL  du  prodçiit  ()e)a  tçarr^^f 6^,oÇ8,357 

En  déduisant  de  cette  somme  les  salaires  et 
profits  d^s  personnes  qui  contribuent  d-une  ma<* 
niëre  directe  ou  iqdireete  à  procurer  ces  pror 
duits^  tels  que  les  fermiers j,  les  ouvriers^  lef 
artisans  ,  il  reste  dç  prpduit  net  partageable 
entre  les  propriétaires  j  les  décimateurs  ,  les 


point  de  forêts  proprement  dîtes,  maie  toutes ]ei baies  y  sont  rem* 
plies  d'arbres  »  et  le  bois  partii^  par  tout  le  royaume  ne  laissa 
pas  d*y  être  considérable. 

(1)  Une  portion  de  cet  impôt  est  payée.par  les  rentiers ,  les  ma- 
Bufactnûers  ,  les  commerçans ,  l^s  peniionBaires  de  Tétat,  et  na 
devroit  pas  être  porté  dans  cet  état. 

(2)  Cet  article  est  porté  dans  Tétat  précédent  à  prés  de  six  mîl« 
lions  et  demi  \  mais  il  y  a,  compensation  pour  des  matières  premier 
'as y  telles  «{aelefer,  le  cuir,  le  bois. 
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pauvres  et  Tétat ,  que  82,576,666  \iv.  st. ,  sur  j 
lesquelles  lés'  pi-opriétairès  payent  : 

6,2So,ooo  Rv;  st.  de  dixmes;      ^ 

Au  moins  lin  'million  d'impôt  territorial  et 
en  million  de' fa*x:e]s'desr  pauvres /en  supposant 
que  Tauttemoifié  de  ces  deux  impôts  soif;  sup- 
portée pA  fes  décimiiteurs ,  qui  d'après  le  Calcul 
de  leursrtéveil^^  doivent  en  payer  le  tiers; par 
les  rentiers;  pnsxi^ioiinâires  de  l'état,  manufac- 
turiers Tnégocians;  et  par  l'Ecosse: 

Une  grande- partie  des  charges  paroissiales  : 
*  D'aneîens  droits  seigneuriaux  ,  redevances , 
reliefs.,  etc,  auxquels  sont  assujetties  certaines 
terires:  '■'•'.  "?  v  v.-  :  '  .-   • 

Somnies^qui ,  montant  entris  8  et  9  Diillioos> 
font  plus  du  qQai;t  du  revebunét(i), 

'  '       'n   e    i  ,  .    i  ••    1   •  '»    t  •  '     _ 

>,.    j  ...  .   .4* ,     .  • 

(  1  )  Voyez'  raj^péndicç ,  no(d  LÙUL^ 


■ri      ,,  ..  ;o.   .  ;  :<.    is'     .  .  ' 
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DES     MINES. 


J-^E6  mkies  sont  pour  l'Angleterre  un  objet    Mihbi. 
bien  moins  important  par  leurprodnit  qu'Young 
porte  à  deux  millions  sterlings,  que  par  Tali- 
ment  qu'elles  donnent  à  Tindustrie  nationale. 
Celles  de  charbon  dont  abondent  le  nord  et  le   De«h«rboiu 
nord- ouest ^  en  tirant  une  ligne  diagonale  du 
Soîpçaershetshire  à  rHumber>  non-seulement 
lui  fournissent.prçsque  le  seul  chauffage  dont 
elle  fasse  usage  ,  mais  la  mettent  à  même  d'ex- 
ploiter par  le  moyen,  de  machines  à  feu  peu 
coûteuses  >  les  nombreuses  mines  de  fer  qu'on  '    ï>«fcr» 
trouve  dans  tout  le  royaume,  et  principale-, 
nient  dans  cette  même  partie,  a  Ces  mines  de 
«ckarbon,  dit  le  docteur  Smith  ^  rapportent  à 
«  leurs  propriétaires^  du  dixième  au  quart  du 
«  produit  brut ,  mais  les  variations  de  leur  prp- 
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c  doit  sont  si  grandes  >  ajoute  cet  auteur  ^qn^el** 
«  les  ne  se  vendent  guère  qu*au  denier  dix  dan^ 
«  les  cantons  où  l'on  achète  les  terres  au  denier 
«  trente;  et  que  les  droits  sur  Texportation  du 
«  charbon  sont  quelquefois  plus  considérables 
«c  que  le  prix. coûtant  à  certaine^  mines.  » 

x»e  plomb.  Les  mines  de  plomb  ne  sont  guère  moins 
nombreuses  et  abondantes  que  celles  de  fer.  La 

Dtaûrre.  mine  de  cuivre  d'Anglesea,  découverte  il  7  a 
une  vingtaine  d*années^  et  qui  occupe  environ 
mille  mineurs  et  quatre- vingt  fondeurs,  est  si 
riche  qu'elle  vient  de  forcer  d'abandonner  mo* 
mentanément  l'exploitation  de  quelques  mines 

v'itmn.  .  de  cuivre  déCoi^nouailles(i).  Les  mines  d'ëtain 
de  cette  dernière  province  et  du  Devonshire 
gant  les  plus  abondantes  et  les  plus  riches  qui 
soient  connues.  «  Elles  rapportent,  dit  Smith , 
«  le  sixième  dû  produit  brut ,  outre  un  droit  du 
€  vingtième  au  duc  de  Cornouailtes  v  ;  ce  qui 
surpasse ,  seloii  cet  écrivain ,  ce  que  rappor- 
tent les  mines  du  Pérou.  Les  papiers  public^ 
ylennent  de  dire  qu'elles  occupent  trente  mille 
ihineurs}  mais  que  le  bas  pfht  de  Tétain,  qui 
souvent  se  trouve  dans  la  miùe^  mêlé  avec  du 
cuivre,  occasionnoit,  dans  ce  moiheat,  une  perte 
lissez  considérable  aux  propriétaires.  Leurs  dé* 
■  t  II         ■•» 

(0  Voyeft  l'appendice I  noteMMMlff. 
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penses  ont  été  en  1786,  à  a38,944liv.  st.  et  leur 
produit  à  ;2i  1^710  liv.  st.  ;  de  manière  qu'ils  en 
ont  retiré  27^^34  liv.  st.  de  moins  que  leur|frais« 
Il  a  été  exporté  dans  cette  même  année  soixante- 
onze  mille  deux  cent  quarante-six  quintaux  d'é« 
talo^  et  cinquante-deux  mille  cinq  cent  quatre- 
vingt-dix-huit  quintaux  en  1 787  ( i)^ 

Les  mines  de  sel  de  Cheshire  fournissent  la  ^^ 
plus  grande  partie  du  sel  qui  se  consomme  en 
Angleter re(2):  celle  de' Nor th^ch,  la  plus  con* 
sidérable^  fut  découverte  en  i6jo,  en  sondant 
nn  lit  de  charbon  de  terre  :  elle  a  quinze  puits 
de  cent  quatre- vingt  pieds  de  profondeur  >  et 
qui  appartiennent  à  divers  particutiters  :  un  «eul 
puits  a  donné  quatre  mille  tonnes  de  sel  dans 
mie  andée  :  il  est  défendu  sous  peine  de  3  liv.  st. 
d'amèode  par  livre  pesant  de  s'en  servir  sans' 
qdll  mit  rafinë.Chxtrd  le  sel  gemme,  il  y  a  des 
sources  d^éanx  salées  dans  ce  même  comté. 


(1)  Voyez  rappendÎM ,  note  WXNN. 

(i)  Li  Aéieâ  ik*$jtait  point  anés  ié  force  on  Angletarre  pour 
%a*«ii  y  SuÊàe  dm  •àfta  èrapoflitioji  »  on  é&  Iflt  pai^  ébnllmon 
^ot  le  nord  où  le  charbon  eit  âliendAnt,  et  enr-touc  aux  Shealds 
près  de  tïewcaetle,  à  rembonchure  de  k  Tyne.  U  B*en  fait  ausd 
beiticoap  en  Ec6m.  LHHntmhtw  »  mttées  avec  le fiimier ,  for* 
màii  mn  escdlleiit  eAfrait . 
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DES   MANUFACTURES. 


U  ES  divers  produits  du  sol  de  TAngleterre, 
ceux  auxquels  la  nation  attache  le  plus  d'im^ 
portance  sont^  les  laines^  les  cuirs^  le  fer, 
le  cuivre ,  le  charbon  ,  alimens  de  ses  nom- 
breuses manufactures;  car  c'est  i^ette  partie  de 
Tindustrie  nationale  dont  elle  fait  le  plus* de 
cas,  et  qu'elle  encourage  le  plus,  souvent  mê- 
me aux  dépens  de  Tagriculture ,  soit  en  cher- 
chant à  faire  b^i^ef  le  prix  des  denrées  de 
première  nécessité  et  par  «là  celui  de  la  main* 
d'œuvre ,  soit  en'  empêchant  Texportation  des 
matières  premières  pour  en  donner  le  mono- 
pole aux  manufacturiers.  Mais  si  Pagricul- 
ture  souffre  des  loix  prohibitives  qu'arracheot 
quelquefois  leurs  clameurs ,  elle  souffire  bien 
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plus  encore  du  défaut  dé  capitaux  ( i)  absor- 
bés par  les  entreprises  dé  comijaerce  qui  sont, 
plus  du  goût  de  la  nation  /  et  tentent  plus  la 
cupidité;  car  on  aime  en  Angleterre  les  jouis- 
sances promptes^  et  celles  de  l'agriculture  sont 
éloignééis.  •  •  *       ' 

1^8  manufactures  ont  >  à  là  vérité^  beaucoup 
gagné  pat  cette  préférence ,  et  pour-4e  fini ,  la 
solidité^  et  le  bas  prix  des  objets  qui  en  sortent, 
il  en  est  peu  d'étrangères  qu'on  puisse  leur  com- 
parer. La  patience  des  Anglois  qui  tient  k  leur 
tempéramment  flegmatique ,  à  leur  caractère 
réfléchi;  la  propreté  indispensable  dans  unpays 
humide  où' la  vapeur  du  charbon  noircit  tout  ; 
l'esprit  d'ordre  qui  en  est  la  suite,  contribuent 
sans  dottfe  beaucoup  k  ià  perfection  qu'en  ad- 
mire dans  leurs  ouvragée;  dont  les  qudliiés  es- 
sentielles font  plus  que  compenser  ce  qù€^péu<^' 
vent  avoir  de  supérieur'  pour  le  goOt  et  l'a- 
grément les  objets  travaillés  par  leurs  voi- 
sins, ba-nécessité  de  dimîiiuef  le  prîx'dtTtrà'- 
vail  qui  est  cher  en  Angleterre ,  et  que  pour 


(i)«iU  «éfoit  essentiel  de  considérer;  dit  le  lord  SHeffiëld ,  û 
«  nous  n'i^ompas  poponionnéllement  trop  de  capitaux  ènipIôyÀ' 
«  dans  la  commerce  étranger  au  détriment  de  ragriciilturè  qni  lan- 
«  giiic  faute  deionds^et  n*en  a  peut-être  pas  la  moitié  de  ce  (îu*ell'e^ 
«  devroit  at oîr.  » 

III.  l8 
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un  ouvrier  ordinaire  il  faut  calculer  à  en- 
viron i5  den«  par  jour;  y  fait  suppléer  à  la 
mainrd'teuvre  par  un  grand  nombre  de  machi* 
nes}  et  le  besoia  d^  finir  beaucoup  et  au  nDK>in8 
de  frais  possible,  y  a  fait  diviser  le  travail  à  un 
point  peu  connu  chez  Tétranger,  et  qui  n*e8t 
peut-être  pas  une  des  moindres  causes  de  la 
grande  supériorité  qu'ont  acquises  quelques- 
unes  de  ses  maaufactures  (i). 

C'est  dans  leurs  manufactures  que  se  déve- 
loppe particulièrement  toute  l'industrie  des  An- 
gloif  :  s*ils  n*ont  pas  plus  d'invention  que  les 
autres  nations >  au  moins  profilent  Tilsdayan* 
tage  dç  leurs  découvertes ,  se  servent -ils  de 
plus  de  moyens  mécaniques  dans  tout  ce  qu'ils 
eutrep^^nent,  et  faisant  tout  en  grand,  parce 
qu'il  y  a  plus  d'économie  et  de  bénéfice,  et 
que  d^s  sociétés  de  commerce  rassemblant  de 
gros  capitaux  s'y  forment  aisément ,  se  trou- 
vent-ils moins  souvent  arrêtés  par  les  frais  d'un 

(1)  C*ett  en  grande  partie  à  cette  divbibil^  de  trateil  qu'il  £»• 
attribuer  ce  grand  nomlire  de  macbines  de  toute  espace  qui  e'in* 
Tentent  tout  let  jours  en  Angleterre.  Les  inventeur*  obtiennent 
une  patente  ou  privilège  exclusif  de  quatorze  ane ,  toit  pour 
fiûre  nMge  de  leurs  aaacbii|es.i|  soit  pcywrtJes.  Maîqua^  et  lei 
Tendre;  mais  le  moindre  changement  feit  da«^la  maebiiieparuBe 
autre  personne  «  lui  fait  aussi  obtenir  un  pareil  privilège  ;  aussi 
tout  est-il  patenté  en  Angleterre  ;  il  v  a  des  serrures,  des  baa ,  des 
bottée  «  eu. ,  patentées.  Voyes  rappendicei  noteiOOOO. 
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premier  établissement  çt  le  prix  quelquefois 
énorme  des  machines» 

Au  reste  ^  cette  nation  avide  et  jalouse,  qtte 
rintérêt  et  l'orgueil  portent  à  montrer  avec  tant 
d'empressement  ses  magasins  >  ne  laisse  voir 
qu'avec  peine  ses  manufactures  }  soit  qu'elle 
craigne  qu*on  ne  découvre  quelqueft-uns  des  pro>- 
cédés  cachés  qui  y  sont  ei^  usage>  soit  qu'elle 
calcule  la  perte  de  tems  que  ces  visites  oceaf^ 
sionnent  aux  ouvriers  >  soit  parce  que  leurs  at« 
teliers  étant  gén^alement  a^sez  vilaivs^tiàs-peu 
de  gros  manufacturiers  ayant  le  luxe  déraison^ 
nable  et  si  commun  ailleurs ,  de  les  réunitdans 
de  grands  et  beaux  bâtimens ,  leur  vanité  s'y 
trouve  peu  satisfaite»  Dan^  tout  ce  qui  n'eâge 
pas  qu'un  grand  nombre  d'ouvriers  sioit  ras* 
semblé  ,  comme  les  fonderies ,  les  verreries , 
les  poteries^  les  monlips  à  coton  »  etc. ^  on  les 
laisse  travailler  chez  eux ,  ^aouvent  mdme  à  lA 
campagne ,  au  milieu  âç  leur  famille  qui  les 
aide  et  partage  leur  logement^  leur  lumière, 
leur  feu  ;  les  apprêts  se  donnent  ensuite  ciies 
dlfférens  apprêteurs ,  et  le  manufacturier  n'a 
chez  loi  que  ses  meg^ins. 

On  pénètre  cependant  quelquefois  dans  quel'» 
ques-unes  de  ces  manufactures ,  avec  de  fortes 
reconunandations  jde  quelques  grosnégocians^ 
malgré  l'assurance  que  le  chef  ne  manque  jamais 
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de  donner  ^'<l'uiie  convention  faite  avec  ses  con- 
frères de  n'y  laisser  entrer  aucun  étranger;  mais 
on  cache  avec  un  soin  extrême  et  très-naturel, 
les  objets  dont  la  découverte  n'est  pas  encore 
généralement  cohnue»  Des  manufacturiers  al- 
lemands établis  depuis  plusieurs  années  à  Man- 
chester,  m*ont  assuré  n'avoir  jamais  pu  entrer 
dans  des  atteliers  où  s'apprêtent,  des  marchan- 
dises manufacturées  pourleur  compte.  Avec  un 
peu  d'adresse ,  d'honnêteté  ,  et  ne  montrant  pas 
trop  d'empressement^ on  parvient  en  Ecosse  et 
en  Irlande  où  l'on  est  moins  mystérieux ,  à  voir 
les  nmchines  et  les  procédés  dont  on  fait  un  si 
grand  secret  en  Angleterre. 

Les  étoffes  de  laine  forment  l'article  le  plus 
Etoffa  a»  important  des  manufactures  angloises,  parce 
'***  que  la  matière  première  est  sur  les  lieux ,  et 

que  la  consommation  et  l'exportation  en  sont 
inunenses.  La  nature  ayant  fait  à  l'Angleterre 
le  triste  don  d'une  grande  étendue  de  terrain 
uniquement  propre  à  faire  paître  dés  moutons, 
cette  manufacture  auroit  dû  s'y  établir  de 
bonne  lieure/  et  cependant  toutes  les  laines 
passoient  encore  en  Flandres  pour  y  être  ma* 
nufacturées,  lorsqu'on  1 33 1»  Edouard  III  cher- 
cha à  en  attirer  des  ouvriers,  qui,*  en  1 486,  à  Ta- 
vénement  de  Ëlenri  VU  à  la  couronne  étoient 
répandas  dans  tout  le  royaume.  Ces  manufac 
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tures  coinniençoientà  peîne  à  s'établir  ^  ^ae\è 

parlement  de  idSy  ,  défendit  Pexportationdes 

jaines  ^  l^importaticm*  et  Ptisa^e  de  draperies 

^trangèr^s^'Soud  Heociyil  et  Henri  VIH  y  là 

première  parti4»de  cëtteloi  désàstreqsepOQr  Fa^ 

fgricultul^e^fut modifiée ', -et: Pon*ae  centéntà  de 

laisser.  a«it.fabtiqiiàiio6  no  droit  fie  préemption  > 

en  défendant  d'-acheter  ,  ayant  la  cbandeléur  > 

iles  laineS';|»our'les  exporter loSous  les'^nàrtv 

Te^portatioa  fnt:  de  nQBTéiu  lôtaleme^^dé^ 

iendoej  >oi»vfiU;  même  pîéjn'à  la  déclarer  fé« 

lonie  ^ . mais i  on.  jugea  y:  tons  Guillaume^  qne 

cette  aéitéâté  ehij^elioit  de  poursuivre  les  c^n-' 

pabies.^iieïtjl?to  se  borna  à  là  cohfiscation  déi 

m&rchan€Ksek;ibtaneampndede30  sb.  par  moil^ 

ton  ou  ;,3]  sb>'i  pW  ftivf e  de  laine  saisie ,  et  k'iépt 

Aqs  dedéf^ocilatioii si  Taniende  n'est  paa pa^éa 

danftrott  vois  (vk).  Non  oon^tkle  ce  moriopél^ 

les  ma«Hi&Qtiiiiéi*s  avoteikt* (obtenu^  en  it6S > 

«me  Ic^T^ntiôfe  eu  forcey  fbat^  obligei  ^d'etafeirrer 

Itfimortft  dapiidés  étof£»de^Iaifae((!i),S0W^pcki0 

4ft£:Uy9btird>a»^de:  leskntattraîgnaiitialnsîde 

4)pitsomiAe9<fe  que'  les  viVaais:ixe  pouvoient  fetAr 

êfktter  9eb4epiiM>'pourenqi>ètiber:  oettebooÂ'tni* 

''  (i)Voyfe»trtméttV]pigeàaa,  ^'''  \         '  ' 
(1)  On  est  oUîgé.âtefaire  lâ'dédftVaUotf 'iovs  iktwktxti  ïiuz  iu- 
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bande  si  rectontéê ,  il  a  ëtë  ordonna  de  ne  point 
leitopa^neter  de  laines  dans  des  c^âis^es  00  b»- 
jrils'>  vAis  heidemetit  idans  des  serpillières  tnt 
lèsjcfiicltés.  asi'.écritife^ofc  laine ,  èif  lettres  de 
«4^«9  ponces  de  lon'g^  à  peine  de  <yn$soatioD  et 
^eid^bv  d'amendé  par  ]ivre:>*-^I  a  éti  êédméa 
id*eii  •  Yf  ôiftûrer  tia}  olÎArger  dana  YétéÈim-  de  ciaq 
milles  ;  des  •  o6tfes  de^  la,  mer  y  éîitre  lie  cbucli» 
fiti le  il^vei^  du  ^leiliospus  péine-tf^  eonfiscst- 
4l(m  de.mart)l]MtQd»esy  chevslù  et 

^'tiae  ainende.  pajnsfelê  par  le  kùndted  isotA' 
siaat,  a  Ja  mer 'èt>à' travers  lequel  la^laitie  est 
«fl^^rtée  t  ^r^.cboqn6  propriétaire  dè^làjue  qui 
idbtmetire-dabstl^éteiKiâe  de  dia  millefeides  eôtes, 
4aqs;lASC0knt4s' delKopt  etidè: ^nssex Toiaiiie 
;deJii*Firan«e>  est' obligé  ^  dédf ter  par  écrit 
#^{;^oiiiMes  ks  pluS)prDehe9v*iMia>jpiirs  aptes 
|a!  4qaI  e  »de  sob'  iimipeau .,  •  1^  .^o>nbre  de  t  biSDiîs 
gitHI  rfiT  a  pu:^  >t4  Je;  Itcii»  o&  elles «sbnt  «moKiga^ 
«iMl^i;  >d;a?^tdr>derli^  quanilîtéx^v'î}  en^i^van^ 
(^>(^i»  4Mi(i^t)dè(&>demeurë  ^larpérsdime  qat 
ksia.tfahisti^a^ieedoJieà  oùiè^euftëndies  érans^ 
imftentr^^  personner^dâna  Tétiinshie  4e  quinu 
«^fet)desie6tesridê(fcaxaim<!ési:«i|e|itfQt;  aebctor 

de  laines  >  «ann  avoir  donné  rmitinn  qnMl  np  las 
vendra  qu*à  quelqu'un  qi)i  hab|(Ç„j9p-,d.ç^  de 
*quiQ?e  n]jUes;d»  oôM».idfl  Ja  mes. /u; .  .  .  «  >  m  » 
Voilà  les  lois  qui  régissent  un  peuplelibre  et 
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éc\mré,  et  que  la  jalousie^  la  cupidité  des  fabri- 
cans  veulent  dans  ce  moment  faire  tétendre  aux 
cAtes  de  tout  le  royaume.  Jamais  nation  n-en  a 
peut-être  soufferte  de  plus  oppressives ,  et  de 
plus  odieuses  pour  la  clasie  la  plus  précieuse  de 
la  société^  celle  des  cnltivateura* 

Grâce  à  ce  monopole  ,  k  TindustriU  natio- 
nale 9  à  là  grande  consommation  ilitérieure  f 
et  à  Pétendue  des  marchés  de  Portugd^  d'Es*- 
pagne  et  d^ Amérique ,  les  fabriques  de  drape- 
ries se  sont  accrues  au  point  d^enlptoyb^  près 
d'un  million  et  demi  de  personnes  (i)  ;  dé  four« 
nir  à  «ine  eirportation  qu*on  vient  cPassnter  à  là 
cjuimbredes  Communes ,  avoif 'été^antiée  coin- 
mené,  ptise  sur  les  années  1785, 1786  et  iy^jp. 
à  3,697,653  liv.  st.  ;  et  d'eniployer,  dît-^n^wx: 
cent  mille  balles  de  laines  >  produites  par  vingt 
à  vingf-cinq  Millions  deuioutonS  que  passé  pour 
nourrir  l'Angleterre  (1),  nnë  ^rtie  de  cfelle  dé 
TEcosse,  etrdixmiUe  balles  db  Unes  d^spagne* 
Mais>  Véenent  les  fabrîcans,  il  passe  en 
contrebande  «nauellement  tMi«e  mille  balles 
de  JaipiçmFxaiçiçie  ;  }§»  m^TÇht^n^  ^Ifiwt^fn 
avouaot 'euK**mênies  qn'UnÉée'eonMinne  jl  a^ 

(1)  On  dit  qVen  y  comprenant  r^acaiipn  d^  moutons,  uns 
pièce  de  drap,  avant  qu'elle  neeoic  aclieyée,  patfe^par  cent  maint* 

(%)  On  acbète  qûelqueftnt  lif  laîna  d*fll  fermier  pour  plu#icur| 
uinéas. 
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en  expQFtoit  environ  ouze  mille  balles  ^  assurent 
qu^ep  ySj ,  à  la  siqite  du  traité  de  commerce, 
il  n*jr  e;i  est  pli^s  pafsé.que  quatre  djBOtqùatre- 
yipçt  'y  et  que  les  sai^içs  faites  de  celles  qu'on 
ÇJ^erqlipit  a, y  emporter  prouvept  évidemment 
que  ce  commerce  çlamd^stin  et-^  p^'considé- 
raMe,^ip[imue  prodigie^seni/snt  (i), 

.  Le  biU  projette  n'en,  passera  pas  moiQs ,  car 
peu^e  nations  sopt  plqs.setisibleys  aux.cUnieurs 
de$  n^nufacturiers;  e^en  admtel^ta/itlcmrs  plus 
fortes  allégati(H3Stj^  i;ine, contrebande  de  treize 
mille  belles  sur  ^x.çept  m.iHe>  dVn  peii  plus  db 
deijix  pour  c4pt j^^^ff  ^XP  g$inir  Ipf^  cultivateurs 
dejplus  4-un  tie^^^dei' Angleterre  >  s^sdésloi^c 
aussi  rj/^icules  qu'ix^u^^.et^  yÇ^f)V>ii^9fr,  P  ^* 

.^C'çat^  w.Yojfl^rejy  ^ea  Wi(s}ifFe>  en  Glo* 
çc($tei:shjiie  >  et  en  Norfplk.^  ^e  so^t  les  princi* 
gl^leSj.n^aiiufactpjrfi^.if^e  dainçs.  .Cell^y  du  York- 
s^j^e  ^Qqtrlos  plusc/pp^s^dérai^les > :mpis  ^on  les 
I^ps.b(il}psi;Les  j^ahriqai^s  vivent 3^f;Q8^ue  tous  à 

'*fi)!lKU'i^S4\  el]eé'fWréBt'*Ui^arànte-Aè\Û^jDe'aeliz  cent 
jf2^^-4ci»b«UM«idoffifatierflprit*«ii&HB(tte]i*SaMar;  en 
1785  ,  detreise  mille  sept  cent  neuf,  dont  jet  troii  qnartt  prk 
dans  cetdenx  comtés:  çn  i7B6â  de  neuf  mille  ,pe,^fcpnt  quatre« 
"vingt-iin ;^  dont  plus  de. la  iTioittê  dans  ces  m^rpes  comtés  ;  et  en 
1787,  de  neuf  mille ^Qjii  cent  <||iiatre-vingt-«i^  «  doot  plat  d*Qii 
tiers  dans  ces  comtés. 
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la  campagne ,  dans  les  environs  de  Êeeds  et 
d'Halifax  :  ils  ont  communément  assez  de  terre 
pour  les  nourrir,  euz>  leur  famille^  un  chçTal  et 
une  vache.  Lecheval  leur  sert  pour  venir  acheter 
de  la  laine  et  porter  leurs  draps  aux  marchés 
qui  se  tiennent  deux  fois  la  semaine  dans  ces 
villes  ;oii  les  marchands  qui  les  achètent  leur 
font  donner  les  derniers  apprêts  (i).  Les  laines 
dont  ils  se  servent  sont  celles  de  Yorkshire, 
do  ^uffolk  et  du  Norfolk ,  et  quelque  peu  de 
laine  d'Espagne  qui  se  mêle  très-bien  avec  celle 
da  Y:Qrkshire  :  quelquefois  ces  laines  sont  tein- 
tes ara^t  d'être  eikiployées,  mais  il  est  des  oou^ 
lenra,  telles  quje^ll'éoarlate,  le  hieay.le  vert^ 
qu'il  faut  teindre- eujpièce ,  et  .qùV^n  ne  ieinf  ja- 
mais à  la  campagne..  Halifax  fait  ;pniicipale- 
inent  des  draps  de  ootdat  qui  fiassent  en  Hol-^ 
lande  et  en  Allemagâe>  et,dont  s'faabilloitautre-i" 
fois.  Tarmée  Russe  que  le  lord  ^Sheffî^ld  assure 
s'en(  êtredégoûtée  ppHF  les  avoir  trouvé;  de''mau^ 
vaise  qualité  et  àt«r-tout  trop  tirés.-Lès  draps  de 
I>eeds.soat  beaux,  forts >  durables.»  mais  n'ont, 
pas  le,  moelleux,  de  nds;  draps  d'Elbœuf  avec 
lesquels  ils  ont  beaucoup  de  ressemblance ,  et 


^4^«aloii]#qve  3a  Ur.  êU  «affiieat  pour  établir  un  de  cet 
ftlnricaiii  et  que3oo  liy/.it-  stiffiroinit  à  peine  pour  eu  établit  un 
ftti  donner  oit  toui  les  apprêts.  ^ 
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qne  nos' nëgocians  de  Normandie ,  dans  leur 
mémoire  sur  lé  traité  de  commerce,  assurent 
Êoutei^de  là  à  i5  francs  l'aune-,  et  ne  pouvoir 
soutenir  la  concurrence  des  premiers,qui  ne  con- 
tent que  1 1  francs.  Ces  draps  $'expédient  par 
terre  à  Londres ,  et  par  Hull,  en  Russie,  en  Hol- 
lande, en  ItaUe>  en  Espagne  et  en  Portugal.  On 
fait  aussi  à  Leeds  quelque  peu  de  draps  fina^ 
et  quelque^  ratines  ;  on  avoit  commencé  à  y 
faire  des  drapf  blancs  légers  pour  le  Levant , 
mais  on  les  a  abandonnés.  Les  Qégocians  de  cett0 
ville  prétendent  que  leurs  matiufacturea  ptM«- 
pèrent  bèauboop ,  quoiqu'elles  aient  é^fftoawi 
y n  mofliient  d'engorgement ,  •  P£epflgne  qoi  en 
étoit  snrehaigéè,  ayant  oevsëd^en  tirer« 

Ceadtaps-serdistinguent  en  litiges  et  étroits. 
D'après  la  relev^  des  registres  teans  aux  assises 
de  Ponte*Fract  en  Yorksbir^;«t  présenté  cette 
année  an  parlement,  il  s^e^t  fabriqué  dans  ce 
comté ,  année:  Commune ,  pri^  Bur  les  années 
1785, 1786  et  17S7 ,  qfoatre  mlilions  boit  eeat 
soixante wgei^e  4Eniile  huit  4ent  quatre-vingt- 
sept  verges  (  t  )  de  draps  larges ,  et  trois  iniiliona 
six  cent  soixante-huit  mille  soixante-quatorse 
verges  de  draps  étroits  »  en  tout  huit  miltions 

(t)  La  verge  (yard)  «st  à  Tanne  df  Pnh  comme  1000  est  à 
i5oa  S 
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cinq  oeût  quarante  -  quatre  mille  neuf  cent 
soixante  *  un .  Yerges  )  près  de  deux  millions 
et  demi  de  plus  qne  dans  Tannée  coniinui»s 
prise  sur  les  quatre  années  17791'  1780^  1781 
et  1 78-1(1). 

Les  draps  fins  se  font  en  WiIsfaBre,ea  Ôloces* 

tersbÂr^  et  bn  Somniertstorshire ,  et  emploient 

la  laine  des  Dimnset  nne  assez  grandéqoantité 

de  IsiifÊke  d'Espagne.  C'est  particnliivement  fc 

S^lp^ury  et  à  Wilton  que  se  fabriquent  les 

plus  l>eaux  et  sur^fnnt  censtidé  oo|ileuY;s.  mé*- 

lingées-,  qui.  la  pkipàxt  re^ofret^e  ift  deniî^te 

mtin  à:Ijonidfiia.  Caa  dtaps  séné  bstuit  ^  fàtVi  \ 

quAîqûé  tràsrfins^  4rien  aerirés  et  tjfts^eiràblAs^ 

mais  ils  n'ont  sii  léliisiré^  ni  letnc^léux  des 

beaux- draps  de  Ldnyiers  j  Afabevitteat  Sedan, 

q^i;  k.  la  «véritë  ^  dufeot  avoias  et  se  erôrent 

plus  aisément  ;  cit  les  '  Anglois  reeônnoissent 

ejuxH»èmes  que  les  drapa  noirs  et  ëctirlates  de 

ae$  màmifaotnresyl  jrnoporteas  infiniment  râr  tes 

dcapsd*Aagleten«ikda  mémeioôuleur.  Ce  qu^dn 

£ftbrj^^  le  plus  à  S^isbiiry  eli  bn  WiXéAny  «e 

ioatidf»  -danitdraps/fnrt  Tàriéi  dansleura  dessins 

et.  soufrent  mélangés  |da  soie  >  é&ê  câsiffiirs ,  des 

UDglfts  ^  eft  de«  JiâBsHte  (a)  qui  paissent  pMr  les 


iA  L«  négociant  qui  me  montroîc  tes  manni&éMPm ,  mVi  ptftti 
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plus  belles  d'Angleterre^  leurs  laines  étant  par^ 
ticulièremeiit  propres  à  ces  petites  étoffes^  La 
'gcaDde  quantité  de  casimirj^ et  d'étoffes  dé  fan- 
ftai^ie  que,  tice  la  France  'depuis  le  traité  de 
commerce^  a  fait  augmenter  beaucoup* les  ma- 
jiufactures  de  Salisbury.  Il  se  fabrique  aussi 
.beaucoup  de  draps  fins  et  deidemi-draps  à  Lon- 
dres et  dans  ses  environs.  Le  Dévonsfaire  fait 
.une  grande  quantité  de  petites  étoffer,  cb41on$, 
)Serges ,  flaitélles  ,  baies  ^  «âsimîrs  >  étamines  ^ 
qui ,. presque  toutes,  revivent  lemr  dernier ap^ 
prêt  A  £](eter/et)dpnt  il  s'cvportë  une  graiide 
quantitérdani  le  Levant^  en  Italie  >  en  Espagne^ 
.eiii  p0rttigal>  en  Allemaghè  e^tUns  le  Nqrd.  . 
,  ;Npr\tî6iiiiBn.  Norfolk  ^fkïi^  une  ^grande  iqikan- 
:tité  de  MHOielotokâroguels,  damas,  crêpés, etc.; 
inaîSi  ces- deux. dernières  brànçbes/atitrefbîa'les 
plus  coQfidéxables  >  tombeht  heaiicoiip  !ses  étbfr 
•ibs  sontipobr  la.  plupart  cbmiiinnfs ,  et  ses  43a- 
métots  sPi^jbitr^sriiifiSiiieuy»:  JLQenx  délLitta;  Oli 
y  )*QmpIolQ  lefc  Jaines  coBxmbiies «du  Yorlsiiire', 
^lles  de'Nt^Arfolk'étant  tfèpSaes^  b^trcfÂ]^!dé 
laines  filées' en  Irlande  >;  eiluH;  peu  desoici^dâifii 
hi:  cjêpM'Ot  daàii^s/Une  parliez !du>  produit^dd 
«49k  :  manufactures  j,'qu|i  tkpms'-dii^àâft  diiaP 


faire  vn  ^aod  vyitère dt  U^Pmiikmêê  («it  Ma^  bt  la»* àonc 
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fiaenf  sensiblement^  passe  à  Londres^  et  le  resté 
s^exporte  en  Allemagne,  en  Suède,  en  Portu- 
gal ,  en  Espagne  ;  mais  ,  depuis  trois  ans ,  les 
Espagnols  qui  faisoient  autrefois  beaucoup  de 
demandes  pour  leurs  colonies ,  n*en  font  plus , 
et  ces  étoffes  étant  peu  susceptibles  d'être  va- 
riées, dès  que  le  goût  commence  à  s'en  perdre, 
il  est  difficile  de  le  rappeler.  Il  se  fait  à  Wake- 
field ,  en  Yorkshire ,  beaucoup  d'étdtnines ,  etc;  *, 
fort  fines ,  fort  belles ,  et  supérieurement  ap- 
prêtées ,  et  beaucoup  d'étSf  fes  communes  à  Ken- 
dalen  Lancasfaire,  et  d^ns  une  partie  du  Pays 
de  Galles* 

Les  maniifactures  de  tapis  la  plupart  oom- 
muns  et  d'un-très^grand  usage  en  Angleterre  > 
sont  répandues  par  tout  le  royatmae:  quelques- 
uns  imitent  imparfaitement  les  tapis  de  Tur^ 
quie:  les  plus  beaux  qui  iniitent  ceux  de  la 
Savonerie,  mais  leur  sont  inférieurs,  se  font 
à  Wîltoa  en  Wilshire,  à  Axminster  en  De- 
vonshire  ,  et  à  Londres. 

D'après  ce  que  fai  assez  généralement  ottï 
dire  aux  principaux  fabrigans  def  ces  différentes 
villes,  j^ai  peine  à  croire  que  leurs  manufactu* 
res  tendent  dans  ce  moment  à  s'accroître ,  et 
prises  en  masse ,  |e  les  regarderois  comme  se 
soutenant  avantageusement.  Si  le  Wilshire  aug- 
mente un  peu  le  nombre  de  ses  métiers  de  draps 


386  tABLMAU 

de  fantaisie»  de  ses  casiaurs  >  et  d*autres  étoffei 
légères ,  il  est  loin  de  réparer  par*là  la  perte  de 
ses  manufacture^  de  draps  blancs  et  légers, 
'  fVilshire'sv^hites  qu^il  faisoit  pour  le  Levant: 
quelques  métiers  eu  fabriquent  en  Gloeester-^ 
shire  j  rliais  cet  te  branche  de  commerce  est  près* 
qu'entièfement  perdue  pour  l'Angleterre.  Les 
manufactures  de  draps  de  ce  dernier  comté  pa- 
roisaeut  décroître^  celles  de  Norwich  diminuent 
sensiblement,etsi  celles  de  Leeds  se  sont  accrues 
depuis  quelques  années  p  elles  ont  éprouvé  Tété 
dernier  un  £ort  engorgement.  Le  goût  qa*on  a 
pris  pour  les  étoffes  de  coton  doit  nécessaire^ 
ment  diminuer  la  consommation  d^celles  de  lai- 
nes ,  et  si  ces  manufactures  augmentoîent^  les 
fal)ricans  n*oserotent  pas  tant  crier  contre  Tes- 
portatkHiclawlestinedequelques  balles  delaine* 
n^gienenii  La  quantité  d'actes  passés  depuis  Edooard 
III ,  pour  régler  la  largeur  et  le  poids  des  étof- 
fes de  laine  $  la  laine  à  y  employer  >  la  manière 
de  les  faire,  de  les  mesiurer,  et  les  marques  à  J 
mettre  :  pour  empêcher  les  fraudes  qui  peuvent 
se  GOHunettre  en  cariant  ou  filant  les  laines; 
forcer  les  ouvriers  de  rendre  tontes  celles  qu'ils 
ont  reçues^  les  instrumesia  qni  leur  ont  été  con* 
fiés  et*  en  empêcher  l'exportation  :  pour  les  clas* 
ser  en  corps  de  métiers ,  régler  le  nombre  èfi 
leurs  appreatifs  ^  etc.  ^  etc. ,  est  réellement  ini* 


coton. 
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mtginable  et  prouve  TimporUaice  qu'on  a  tou«- 
jours  attaché  à  ces  manufactures  dont  on  fai^ 
soit  dépendre  la  prospérité  nationale; 

Les  maottfactures.de  coton  ,  qui  sont  très--     ^«><fei  ae 
nombreuses  en  ^Angleterre  ^  remontent  à  peine 
SQ  commencement  du  siède,  et.  ne  se  sont 
tent  accrues  que  depuis  la  perfection  des  mou* 
lins  pour  la  filature  du  coton.  Arkwright  fifc 
construire  les  premiers  en  1780 ,  et  les  avanta- 
ges immenses  qu'il  en  a  retiré  (i)  les  ont  fait 
depuis  multiplier  à  un  point  remarquable  rela^ 
tiVement  à  leur  prix»  On  01'avoit  dit  Tancée 
dernière  à  Manchester  qu*il  pouvoit  y  en  avoir 
de  cent  vÎDgt  à  cent  trente  dans  les  trois  royau- 
nés  ;  les  papiers  publics  assurent  dans  ce  mo«- 
ment  qu'il  y  en  a  cent  quarante-trois  qui  ont 
coûté  7 1 5,000  liv.st. ,  etqu*il  y  a  en  outre  vingt 
mille  cinq  cents  jennies  ',  moulins  à  bras  qui 
filent  de  vingt  à  cinquante  fils  à  la  fois  >  et  qui 
ont  coûté  385,000  liv.  st* ,  ce  qui  fait  en  tout 
i>ooo,ooo  liv.  st.  :  que  ces  moulins  meuvent 
deux  cent  quatre^vingt->six  miUe  fuseaux ,  et  les 
jennies  un  million  six  cent  soixmte-cinq  mille, 
en  tout  un  million  neuf  cent  cinquante -uu 
nulle  :  que  les  manufactures  de  coton  occupent 


(0  L«  ctnc  d'AtfaoH  ûi*a  Miuvè  qnll  lui  avott  dit  avoir  eu  ^ao- 
*^  demièra  i5^ooo  lir*  it^da  béaéfica.  Voyes  Manchester^ 
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trois  cent  cinquante  milkî  personnes  ;  efc  qii*it 
s'est  fabriqué,  en  1783,  neuf  millions  cinq  cent 
quarante-six  mille  cent  soixante  *  dix -^i^euf  li- 
vres pesant  de  coton,  valant 3,3oo,ooo liv.  sU, 
et  en  1787 ,  vingt -deux  millions  six  cent  mille 
livrée  pesant,  valant  7,£oo,ooo  liv.  st.  ;  ce  qui 
prouyeroit  qU^elles  sont  plus  que  doublées  dans 
ces  cinq  ans. 

Les  articles  les  plus  impbrtans  de  ces  manu* 
factures,  sont  des  velours  ,  simples  ou  croisés  1 
unis  ou  rayés ,  qui  se  font  ou  s'achèvent  à  Man- 
chester ,  et  port  en};  le  nom  de  cette  ville.  Un 
velour  teint  subit  avant  d'être  achevé ,  vingt- 
trois*opérations  faites  par  autant  d'artistes  dif- 
féren».  De  ces  velours,  les  uns  sont  coupés  dans 
leurs  chaînes ,  et  sur  le  métier>  les  autres  le  sont 
dans  leurs  trames ,  opération  qui  n'a  lieu  que 
lorsque  l'étoffe  est  achevée ,  et  que  font  des 
femmes  par  le  moyen  d'une  longue  tringle  de 
fer  extrêmement  pointue ,  qu'elles  promènent 
dans  toute  la  longueur  de  la  pièce ,  s'arrètant 
lorsquç  le  plus  petit  défaut ,  la  plus  petite  iné- 
galité la  fait  percer ,  ce  que  ne  feroit  pas  une 
machinjB  par  laquelle  on  tenteroit  de  simplifier 
ce  long  ouvrage.  On  a  été  long«tems  fort  em- 
barrassé pour  ôter  le  duvet  qu'occasîDnne  cette 
opérationnel  les  inégalités  qui  se  trouvent  sur  les 
autres  étoffes}  on  a  cherché  d'abord  à  les  enlever 
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avec  des  ciseaux  ,  des  forces  »  des  préparations 
chymiquek,  jusqu'à  ce  qu'enfin  on  ait  imaginé 
de  les  brûler  eu  les  faisant  passer  plusieurs  fois 
avec  la  plus  grande  rapidité ,  sur  des  cylin- 
dres rougis  au  plus  grand  feu  :  on  frotte  les  ve- 
lours à  chaque  fois  avec  des  brosses  et  despier- 
res  polices^  opération  pénible  pour  laquelle  on 
Tieot  d'inventer  un  moulin  qu'on  n'a  pas  voulu 
me  laisser  voir ,  quoique  j'y  fusse  présenté  par 
un  des  principaux  manufacturiers  de  Manches- 
ter :  ce  n'est  qu'après  qu'on  les  teint  ou  qu'on 
les  blanchit. 

On  fabrique  encore  à  Manchester  ou  dans 
ses  enviroas^  car  la  plupart  des  tisserands, 
imprimeurs  et  blanchisseurs  habitent  la  cam- 
pagne, une  très -grande  quantité  de  mousse- 
lines rayées  ou  unies^  plus  oa  moins  comntii- 
nes^'^niais  jamais  d'une  très-grande  finesse  et 
dont  le  prix  passe  10  à  13  sh.  la  verge;  des  bar 
sins;  des  éroffes  de  fantaisie  très^-ûnes^  très- 
Vék liées  dans  leurs  dessins  ,  quelquefois  impri- 
inées  et  dorées  9  et  souvent  mélangées  avec  de 
ta  soie  -,  des  toiles  de  coton  unies  ;  d'autres 
peintes  potur  meubles  ,  etc.  On  fait.&  Bolton» 
à  dou2e  milles  de  Manchester^  beaucoup  de 
mousselines  et  une  grande  quantité  dé  courte- 
pmntes  de  coton  d'un  grand  usage  en  Angle- 
terre :  à  Nothlogham^  beaucoup  d^étoffes  de 
III.  19 
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fantaisie  et  mêlées  de  soie  pour  des  gillets  : 
à  Glasgow,  beaucoup  de  mousselines  et  de 
toiles  de  coton  unies  ou  peintes  :  à  Spitfield  , 
beaucoup  d*étofFe8  très*fines  soie  et  coton  :  on 
fait  aussi  beaucoup  de  siamoises,  toiles  de  fil  et 
de  coton^  en  diffërens  endroits  de  TAngleterre. 
La  perfection  de  ces  diverses  étoffes  tient 
en  grande  partie  à  celle  de  la  filature   due 
aux  moulins  à  coton ,  et  à  celle  de  leurs  ap- 
prêts.  Elles  sont,  en  général»  bien  faites,  fort 
égales ,  bien  blanchies,  et  teintes  ou  imprimées 
avec  beaucoup  de  soin.  La  consommation  inté- 
rieure en  devient  immense,  sur-tout  celle  des 
velours  ^  qui  sont  extrêmement  durables  ,  et 
dont  tous  les  gens  du  commun  portent  des  cu- 
lottes/ deè  gilets,  et  souvent  même  des  habits» 
n  s'en  exporte  une  grande  quantité  en  Italie  p 
en  Hollande,  en  Allemagne,  en  Russie,  et 
beaucoup  en  France  dont  les  demandes,  de- 
puis le  traité  de  commerce  ,  ont  été  très-con- 
sidérables et  ont  fait  faire  à  un  M.  Smith ,  de 
Manchester ,  des  spéculations  qui  ont  entraîné 
des  banqueroutes  qu'on  fait  monter  à  près  de 
deux  millions  sterlings.  On  tire  les  cotons  de 
par- tout  où  ron  peut  en  avoir,  deSmyrne^ 
et  c'est  le  plus  grossier ,  -des  îles  angloises  et 
françoises,  qui  sont  de  fort  bonne  qualité  (i)^ 

m  '        ■  'Il    ■  ■  III     ^ 

(0  Des  yingt-denx  million»  six  c«at  mille  livres  peMOt  de  cqîw^ 
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tetdes  Ipdes^  dont  la  qualité  est  encore  supé-% 
rieure  ,  mais  que  U  jalousie  des  différentes  çon;i| 
pagnies  privilégiées  qui  y  commercent ,  ren4 
très-difGciles  à  se  procurer  (i).  Ces  manufac« 
turcs  prospèrent  dans  ce  moment^  malgré  l*é«^ 
chec  qu'elles  viennent  d'essuyer  par  les  failli^ 
tes  de  Manchester  ;  mais  elles  ont  un  concur^ 
rent  redoutable  dans  l{i  compagnie  des  Inde3 
qu'elles  ne  peuvent  rivaliser  ni  pour  la  beauté, 
ni  pour  la  finesse  des  étoffes^  çt  qui  d'ailleurs 
peut  donner ,  pendant  un  certain  tems ,  ses 
marchandises  à  perte  y  pour  regagner  le  mono-« 
pôle  de  ce  commerce* 

La  manufacture  de  gase  de  Paisley ,  près  d^      Gaseii 
Glasgow^  établie  presque  par  hasard  en  17^9, 
par  MM*  Fui  ton  et  Pollock,  pour  chercher  à 
se  dédommager  du  peu  de  demandes  de  linoj^s 
qu'ils  fabriquoient  auparavant^  s*est  accrue  ai^ 


travaillé  dans  ceâ  fnaniifkctnres  en  1787 ,  neuf  millions  trois  cent 
quatre-Wngt-saîse  mille  neuf  cent  vingt-une  litrèt.  vinrent  dès  îles  aai 
^loisea;niAis  un  million  cent  cinquante-huit  mille  livres  y  avoient  été 
importées  des  fies  étrangères  dans  des  bâtimens  aDg1ois,et  un  mil- 
lion neuf  cent  quarante-trois  mille  livres  dans  des  bâtimens  étran« 
^s  ;  en  tout ,  trois  mill^ns  cent  un  millo  livres ,  ce  qui  rédni<^ 
•oit  le  coton  ,  produit  des  colonies  angloises ,  k  six  millions  deux 
Cent  quatrc-vingt-quînîelnîîle  neuf  cent  vingt  livres. 

(1)  On  attendoit  avec  impatience  lofsqne  j^étoîs  à  Manèbectei  » 
-   h  retour  de  deux  vaisseaux  d'Ostende  ,.appartej;ians  à  Tempereur^ 
^ni  en  tvoient  été  chercher  à  Surate. 
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point  d'occuper  à  présent  diX'* mille  ouvriers, 
kl  moitié  tisserands  et  l'autre  dévideuses ,  ouny 
disseuses ,  etc.  Chaque  métier  battant  est  cal-^ 
ôulé  produire  70  liv.  st.  par  an  ,  et  Ton  fait 
iuonter  à  près  de  400,000  lir*  st.  les  gases  qu'ils 
fabriquent.  Où  y  emploie  différentes  espèces 
de  soie  y  ^e  Chine,  des  Ihdes  et  d'Italie.  Les 
ouvrages  unis  sont  presque  tdus  fait  à  la  cam- 
pagne ,  les  autres  se  font  à  Paisley  ;  et,  comme 
dans  tous  les  ouvrages  de   mode ,  c'est  à  la 
grande  variété  de  leurs  dessins  qu'ils  doivent 
leur  succès;  Les  gases  sont  envoyées  toutes  les 
semaines  à  Londres ,  et  de-là  beaucoup  passent 
en  France.  Les  fabricans  tie  peuvent  dans  ce 
moment  remplir  toutes  leurs  demandes, 
fonderiaf.        Le  fer  ct  l'acicr  forment   un  des  objets  les 
plus  importans  des  manufactures  d'Angleterre: 
cinquante  à  soixante  mille  tonnes  de  fer  en  gueu- 
ses>et  quinze  à  vingt  mille  tonnes  de  fer  en  bar- 
res se  fabriquent  dans  le  royaume>disoit  eni  ySSi 
le  lord  Sheffieid  ;  et  la  pl)iis  gmnde  partie  de  ce 
Fer,  fait  avec  du  charbon  de  terre  qui  le  rend 
très-cassant  et  lui  fait  perdre  près  d'un  tiers  de 
8ota  poids  lorsqu'il  est  manufacturé  (t)  est  par^ 


(t)  M.  Coït  a  trouvé  lé  secret  ée  ctmtetût  en  barre  le  fer  coulé 
•n  guoiue ,  déconTerte  qui  p«ttt  procurer  d'immtiiMi  avantagak 
è  TAngleterre. 


/ 
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ticulièrement  employé  daos  les  immeoses  fon-» 
deries  de  Crawley ,  près  de  Newcastle  j  de  Car- 
ron,  près  d'Edinbonrg  ;  de  Bradley,  près  de 
Birmingham;  de  Coolebrook-Dale  ^  en  Shrop* 
shire ^  etc.,  où  se  coule  tout  ce  qu'il  est  possi* 
ble  de  couler  en  fer ,  depuis  les  plus  petits  va* 
ses  qu'on  a  trouvé  le  moyen  de  rendre  malléa«     .^ 
blés  ,  en  les  faisant  refroidir  dans  un  feu  de 
charbon  doux  et  étouffé,  jusqu'aux  ancres  les 
plus  forts  y  aux  canons  du  plus  gros  cahbre , 
aux  plus  grands  cylindres  pour  les  machines 
à  feu.  Mais  les  nombreuses  manufactures  de   Contdierie«c 
coutellerie  ,  de  quincaillerie  ,  d'armes  blan-  ^»«^'*"«* 
ches ,  etc« ,  de  ShefEeld ,  Birmingham ,  Wol«* 
verampton ,  Salisbury ,  Woodstock,  Londres, 
erc.  (  i) ,  emploient  des  fers  de  Suède  et  de  Rus- 
sie, qui  sont  d'une  qualité  supérieure ,  beau- 
coup plus  doux  et  plus  propres  à  être  convertis 
en  acier.  Quarante  à  cinquante  mille  tonnes 
s'en  importent  tous  les  ans,  et  quinze  &  vingt 
mille  se  réexportent  manufacturés  (2):  on  con- 


(1)  Voyez  à  Tartide  de  cet  TîUet  le  nombre  et  la  Tariété  de  leurs 
BUHrafaocinw. 

(^)  Une  tonne  de  fer  coûte  de  premier  achat  lur  lej  lieux ,  de 
10  à  10  Ht.  «t.  10  th.  ,  et  Tant  quand  elle  est  manufacturée  en 
▼eege»  ai  Hv.  st*  ;  —  en  cercle ,  aa  iiv.  st.  ;  «^  tn  ancres ,  So  Itv* 
st»  ;  —  en  clous ,  35  liv.  SL  ;  —  en  bacbea ,  bêches ,  etc, ,  4^  ^bf . 
tu  ;  —  en  enclumes ,  4^  lir.  stt  ;  —  en  feuilles ,  56  Uv.  st.  ;  «»-  en 
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iioît  la  bonté  des  instrumens  de  foute  espèce 
qui  sortent  de  ces  manufactures  et  Pextrème 
Hni  des  ouvrages  de  luxe  ou  de  fantaisie ,  qui  se 
font  à  Woodstock  et  à  Londres  :  tout  semble 
annoncer  qu'elles  prospèrent  et  tendent  à  s*ac* 
croître, 
Boaioitfi         Les  fabriques  de  boutons  >  si  multipliées  k 
Birmingbam  et  à  Londres  ^  ont  paru  tellement 
importantes  pour  la  prospérité  nationale^que  le 
parlement  a  cru  devoir ,  en  1698  ^  faire  une  lot 
pour  prohiber  Pimportation  de  boutons  étran- 
•    gers ,  sous  peine  d'une  amende  de  100  liv.  st.: 
'  en  faire  une  autre ,  en  1699  '  po^r  défendre  de 
faire ,  vendre ,  ou  d'attacTier  aux  habits  ,  des 
^boutons  d'étoffes  >  sous  peine  d'une  amende  de 
40  sh.  la  douzaine  ;  une  autre  sous  Anne  pour 
Ja  porter  à  5  liv.  st.  \  une  sous  George  !"•  pour 
la  réduire  à  40  sh.  ;  et  une  enfin  ^  peu  de  tems 
après  ^  pour  Tétendre  aux  personnes  qui  porte- 
Toient  de  ces  boutons  excepté  sur  des  habits  de 
-velours  :  loix  plus  dignes  défigurer  dans  le  code 
des  despotes  de  l'Asie,  que  dans  celui  d'un  peu- 
ple libre.  Les  boutons  de  corne,  de  cuivre ,  de 
métail,  d'acier,  faits  la  plupart  au  balancier^ 


•cier,  de  14  ^  ^  l>v.  ât.  ;—  prix  mo^ren ,  a8  liv.  st.  Ce  qnî  pro- 
dnît  an  bénéfice  annuel  de  main-d'œuvre  à  l'Angleterre  de  S5o  à 
^00,000  liv.  zu 
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on  polis  au  moyen  de  machiaes  très-ingénieuses 
qui  en  abrègent  beaucoup  le  travail  et  les  ren« 
dent  très- bon  marché,  varient  à  l'infini  et  de 
moment  à  autre ,  ainsi  que  les  instrumens  qui 
servent  à  les  fabriquer;et  l'on  n*en  montre  les  ma- 
nufactures qu'avec  beaucoup  de  précaution,  de 
crainte  qu'on  n'en  vole  les  dessins  ou  qu'on  ne 
découvre  les  secrets  de  leur  fabrication.  M.  BoU 
ton  a  près  de  Birmingham,  à  Soho,  la  manu-*' 
facture  de  ce  genre  la  plus  considérable  ;  Lon« 
dres  passe  pour  la  rivaliser  avec  succès  et  l'em- 
porter même  pour  le  goût  et  la  variété ,  chose 
essentielle  dans  tout  ce  qui  tient  à  la  mtde.  Il 
en  passe  en  grande  quantité  chez  l'étranger , 
ainsi  que  beaucoup  de  plaqué,  soit  sur  plomb  ,  piaqui» 
soit  sur  cuivre,  urnes,  théières,  cafetières, 
chandelliers ,  vases  de  toute  espèce ,  tous  faits 
axi  balancier ,  à  Sheffield ,  à  Birmingham  et  à 
Londres;  beaucoup  de  cabarets  en  tôles,  ver-* 
Disses  et  peints;  beaucoup  d'ouvrages  communs 
en  cuivre,  chandelliers,  boucles,  etc.,  etc. 

Les  poteries  ou  grès  {earthen  mares),  dont  Poterîcs» 
îl  s'est  établi  d'immenses  fabriques  en  Stafford^ 
«hire  ,  à  Leeds ,  à  Glasgow,  et  en  plusieurs  au- 
tres endroits,  sont  aussi  des  objets  très-impor« 
tans  jSar  la  grande  consommation  intérieure  çt 
par  la  quantité  qui  s'en  exporte.  Weedjewood  ' 
les  perfectionna,  il  y  a  quelques  $.anées ,  k  un 
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point  réellement  étonnant ,  tant  pour  la  beauté 
des  formes  qu'il  imita  des  vases  étrusques  du 
ehevalier  Hamilton>  nouvellement  achetés  par 
le  parlement^  que  pour  là  dureté^  Texlréme 
finesse  »  et  Pettrème  égalité  de  la  pâte.  Il  leur 
donna  le  nom  de  la  reine  {çueen^s  M^are)-,  mais 
elles  sont  plus  connues  sous  celui  de  Stafford-^ 
shire  ^are  ,  nom  du  comté  où  est  sa  fabrique 
qu'il  a  appelé  Etruria^et  d'où  sortent  parnii  une 
grande  variété  d'objets  plus  ou  moins  finis,  des 
vases,  des  statues,  des  bas-^reliefs ,  et  des  ca^t 
mées  d'une  beauté  surprenante.  On  fait  dans 
ces  fabriques  un  grand  secret  des  matières  qui 
entrent  dans  la  composition  de  la  pâte,  matii^ 
res  très-dures  qu'on  broie  dans  des  moulins  et 
qu'on  fait  cuire  ensuite  dans  des  creusets ,  et 
parmi  lesquelles  se  trouve  un  spath  des  environs 
de  Belfast.  Ces  fabriques ,  où  Ton  fait  une  in* 
finlté  de  vases i  d'un  usage  journalier,  ne  lais* 
sent  pas  d'employer  beaucoup  de  monde,et  ont 
fait  un  grand  tort  aux  poteries  de  la  Basse-Nor^ 
mandie  et  de  différentes  autres  provinces  de 
France. 
sojericf.  Lcg  manufacturcs  d'étoffes  de  soie  établies  à 
Spitfield  par  des  François  réfugiés  (i)et  que 


(i)  Cett  aoz  FltmoncU  cliatsét  par  la  persécution  du  duc  d^Al* 
be ,  dit  le  docteur  Campbdl ,  et  aux  François  réfugiés  après  la 
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tiennent  encore  leurs  descendans ,  sont  tombées 
de  près  de  moitié  depuis  une  vingtaine  d*an« 
nées ,  m*ont  dit  les  fabricans  eux^^mèmes.  La 
cherté  de  la  main  d*œuvre  et  de  la  soie  qu'on 
tire  presque  toute  du  Piémont  »  les  empêche  de 
soutenir   la  concurrence  de  celles  de  France 
préférables  et  pour  la  beauté  et  pour  le  goût , 
et  qui  ,  quoique  Tentrée  légale  en  soit  inter- 
dite et  que  l'entrée  clandestine  coûte  220  peur 
cent ,  se  vendent^  en  Angleterre >  au  même  prix 
que  les  leurs.  Des  manufactures  pareilles  éta* 
blies  à  Cantorbery  y  sont  aussi  presqu*entiëre- 
ment  tombées;  mais  Manchester^  Spitfield^ 
Reading^  etc.^  font  upe  tres*grande  quantité  de 
cravates  de  soie 9  noires,  et  de  mouchoirs  de 
cou  9  de  différentes  couleurs  >  dont  la  consom- 
mation intérieure  est  trfes-oonsidérable,  et  dont 
beaucoup  passent  en  Amérique.  Il  se  fait  à 
Cowentry ,  dit  le  lord  ShefHeld ,  pour  5oo,ooo 
Uv,  st.  par  axi^de  rubans,  beaux,  forts,  et  reuur* 
quables  par  leur  apprêt  ;  mais  inférieurs  pour  le 


rtYocation  de  l'ëdît  de  Kontat ,  que  les  manufactures  d'Ans^e* 
terre  doivent  leur  perfection  et  leur  prospérité.  Lm  premiers^éta» 
Unent  une  manufaeture  de  soieries  à  Cantorbery,  une  de  fil  à 
Maidstone ,  une  de  petites  étoffts  à  Coicliester  et  à  Norwicfa.  L0$ 
Françotaen  établirent  de  nouveDes  et  perfectionnèrent  celles-là^ 
sinsi  <pie  les  fabriquai  de  chapeaux ,  de  toiles  à  voiles ,  les  Terre- 
rias^^paptteriil. 
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dessin  et  le  goût  aux  rubans  de  France  qne 
recherchent  beaucoup  les  dames  angloises ,  tan- 
dis qu'en  France  on  court  après  les  ruban»  an- 
glois.On  fait  à  Londres  etàNottingbam  beau, 
coup  de  bas  de  soie  également  remarquables  par 
leur  force  et  leur  apprêt,  et  dont  beaucoup  à 
mailles  fixes  passent  en  France.  Ces  manufac- 
tures de  bas  et  de  rubans  prospèrent  (1). 
T.aci,         Les  fabriques  de  toiles ,  qui  s'accroissent  sen- 
siblement en  Ecosse,  et  qu'on  cherche  à  encou- 
rager  par  des  prismes  pour  la  culture  du  lin  et 
du  chanvre,  ne  paraissent  pas ,  en  Anglelerre, 
dans  un  éiat  très-florissant  (3).  On  en  fait  beau- 
coup de  rayées  ou  à  carreaux  (  checks  )  à  Man- 
chesler  et  dans  ses  environs,  et  qui  presque 
toutes  passent  à  là  côle  de  Guinée  ou  en  Amé- 
rique :  on  fait  aussi  à  Warrington  et  aux  envi- 


(1)  Les  ruban*  exportés  ont  une  prisme  d'encouragement  de  5 
•h.  par  livre  pesant ,  et  6  sh.  8  den.  sib  sont  mtMt  d'or  ou  d'ar- 
g«it  i  le*  bas  de  «oie ,  gana  ,  dentelles,  3  «h.  ;  les  autres  étoffes  de 
•oie,  1  sh.  3  den.  ;  soie  et  coton ,  i  sh.  8  den.  j  soie  et  laine  ,  lo 
den.  , 

(»)  Une  loi  de  1 78 1  assignoit  1 5,ooo  lir.  «t. ,  en  prime*  d'ancoa* 
ngement  pour  la  culture  du  lin  et  du  chanvre  dan*  la  Grande- 
Bretagne  .  à  4  den.  par  tu>ne  de  lin  et  3  par  tton»  de  chanvre; 
mais  cette  prisme  vient  d'être  réduite  par  l'acte  de  consolidation 
des  droits  ,  à  6535  liv.  st. ,  somme  qu'flle  n'a  jamais  passée .  ca 
qui  prouve  qus  nette  culture  a  peu  gagnée.  Un*  loi  de  Gw>rge  U 
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TOUS  beaucoup  de  toiles  à  voile  (i)^  mais  on  en 
tire  une  bien  plus  grande  quantité  de  Russie. 
En  général^  TAngleterre  importe  beaucoup  de 
toiles  sur-tout  d'Irlande ,  et  n*en  réexporte  guère 
^ue  le  tiers. 

Les   verreries  sont  fort  répandues  dans  le    Verrerief^ 
nord  et  dans  Fouest  de  la  Grande-Bretagne  ^ 
aux  environs  de  Newcaslte^  àLeith^  Dumbar- 
ton  ,  Glasgow,  Warrington,  Liverpool,  Stour- 
bridge  ,  Bristol ,  à  Londres  même.  Le  bas  prix 
du  charbon  de  terr^  donne  aux  Anglois  beau- 
coup d'avantages  pour  les  verres  communs  et 
soufflés  3  mais  les  verres  coulés ,  les  glaces  un 
peu  grandes^réussissent  moins  bien  avec  ce  char- 
bon,   et  dans  la  manufacture  qui  s'en  est  éta- 
blie à  Sainte-Hélène  près  Liverpool,  sur  dix 
à  douze  ^  souvent  huit  sont  tarrées.  C'est  parti- 


prolongée  par  un  acte  de  17S6,  accorde  nux  toiles  de  cbanvre 
ou  de  lin  anglois  exportées ,  de  vingt-cinq  pouces  de  large  et  au- 
dessous  de  5  den.  Taune ,  -^  dan.  par  aune  ;  de  5  à  6  den.,  1  den.  ; 
de  6  den.  à  1  sh.  6  den. ,  1  i-  den*  :  ce  même  acte  donne  une  pris* 
lue  de  2  sh.  4  ^  den.  pour  cent  livres  de  cordages  faits  de  chanvre 
^gloisy  exportés  avec  un  certificat  qu'ils  ont  étérefuaés  au  burearu 
de  la  marine ,  certificat  sans  lequel  Texportation  n*est  yas  per- 
mise. 

(1  )  Un  acte  passé  en  1787  oblige  tout  bâtiment  angldîi  qui  met 
à  la  mer  pour  la  première  fois ,  d*avoir  un  assortiment  complet 
de  voilés  angloises. 
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culièrement  dans  les  cristaux  (  flinpglass^  (X)'^ 
dont  la  beauté ,  la  finesse  du  grain  ^  la  blan- 
cheur>le  poli^n'ont  pu  être  approchés  nulle  part» 
que  les  Anglois  ont  une  grande  supériorité  :  le» 
manufactures  les  plus  renommées ,  sopt  à  Lon^ 
dres ,  et  c'est-li  que  se  font  ces  superbes  ouvra- 
ges >  lustres ,  bras  de  cheminé  ^  services  de  ta** 
ble  y  etc. ,  que  les  étrangers  achètent  très-cher. 
Les  verreries  font  un  objet  d'exportation  assex 
considérable ,  sur-tout  en  France. 
Papier.  Lç  papier  qu'on  fait  cn^  Angleterre  est  su- 

périeur pour  la  force  et  la  blancheur  à  celui 
de  Hollande  *,  et  il  s'en  fait  une  inimense 
quantité  pour  tapisserie.  La  qualité  de  celui 
impnWrîe.  dout  OU  sc  scrt  pour  l'imprimerie^  ne  contribue 
pas  moins  que  la  grande  netteté ,  la  grande 
égalité  des  caractères,  à  la  beauté  des  éà\r 
lions  de  tous  les  ouvrages  au-dessus  du  com- 
mun y  et  ceux  sortis  des  presses  des  Baskerville 
et  des  Foulis  ont  tepu  le  premier  rang  dans  l-art 
typographique,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  au 
moins  égalés  par  les  Ibarra^  lesBodoni  et  les 
Didot.  Les  ouvrages  anglois  se  tirant  en  moin- 
dre nombre  que  les  ouvrages  françois ,  beau* 
coup  plus  répandus ,  sont  par-là  même  beau- 
coup plus  chers.  Leurs  nombreux  papiers  pu- 

(0  Uf  tinn(  €•  oom  du  liiez  <jd'od  y  emploie  au  lieu  de  ublt* 
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folic8>  leurs  nombreux  pamphlets  et  écrits  éphé- 
mères ^  que  le  même  jour  voit  souvent  naî* 
tre  et  mourir ,  occupent  une  grande  quantité 
d^imprimeurs  :  il  s'en  trouve  jusque  dans  les 
plus  petites  villes* 

Aucune  nation  ne  prépare  et  ne  travaille  cuînatpaa»» 
mieux  les  cuirs  et  les  peaui  (i).  Cet  article  eï- 
irèmement  important  et  par  la  grant^e  consom- 
mation intérieure,  et  par  l'exportation  d*une 
multitude  d*onvrages  en  peaux  et  en  cuirs  , 
qu'on  fait  monter  entre  460  et  5oo,ooo  liv.  st* 
par  an^occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers.  On 
fait  y  en  Angleterre  y  supérieurement  les  bottes 
dont  la  consommation  est  immense,  mais  on  y 
chausse  mal ,  quoique  les  soutiers  fassent  un 
article  considérable  d'etportation.  Tout  ce  qui 
tient  à  la  sellerie,  au-charonage,  réunit  la  so-  chwona^e^ 
Kdité  à  la  légèreté^  plutôt  qu'à  Inélégance  et  à 
la  beauté  des  forines,  et  le  luxe  multipliant  et 
variant  les  Voitu  te&  de  jour  en  jour,  accroît  jour- 
nellement cette  branche  d'industrie. 

Leurs'instrumens  d'optique  et  de  mathémati^     Opciqu«« 
t^ne  acquièrent  ^  grâce  à  la  beauté  du  verre,  à 
la  patienœ  et  à  l'exactitude  des  ouvriers,  un  de- 
gré de  perfection  que  très-peu  d'étrangers  ont 
su  leur  donner,  et  se  répandent  dans  toute  l'Eu- 

(I  )  Voftt  l'appwidîee ,  noce  QQQQ. 
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rope:  Bamesden  et  DoUon  se  sont  fait  dans  ce 
Horlogerie,  genre*  uue  réputation  méritée.  L'horlogerie  a 
aussi  atteint  une  grande  perfection  en  Angle* 
terre  :  les  ouvrages  communs  y  abondent  et  s'y 
vendent  à  un  prix  peu  élevé ,  mais  les  ouvrages 
soignés  et  fînis>  ceux  sur-tout  qui  sortent  de  chez 
Willelmi^  CumingetËmeri^  les  trois  meilleurs 
horlogers  de  l'Angleterre^  se  paient  très-chers: 
c*est  un  article  d'exportatien  en  Russie  et  en 
Turquie ,  qui  ne  laisse  pas  d'être  assez  considé- 
rable (i). 

De  ces  nombreuses  manufactures  j  toutes  cel« 
les  où  Ton  travaille  le  fer  ^  l'acier ,  les  cris- 
taux  ,  les  grès  ou.  poteries  ^  et  les  cuirs  ^  l'em* 
portent  pour  la  beauté ,  la  solidité  et  le  fînii 
sur  toutes  les  manufactures  étrangères  de  ce 
genre  ;  quoiqu'il  soit  possible  que  quelques  ou- 
vriers étrangers  doués^d'un  talent  rare ,  ou  d'une 
patience  peu  commune ,  approchent  de  la  mê- 
me perfection  :  c'est  ainsi  qu'il  se  fait  à  Par 
ris  du  plaqué 9  des  boutons^  des  ouvrages  d'à* 
cier ^  et  des  instrumens  de  mathématique^  aussi 
be^ux^  aussi  parfaits  que  cei^x  des  Anglois; 
mais  c'est  en  masse  et  non  d'après  des  excep" 


(i)  Pour  encourager  Tborlogerit,  une  loi  de  GuOlaume  dè^eaa 
tous  peine  de  confiscation  et  de  lo  liv.  st.  d'amende ,  Texpont* 
tion  de  boitea  et  de  cadrans  de  montre  md$  m^avement» 


r 
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iioDS^  qu'il  faut  juger  Tindustrie  d*une  nation. 

Ce  n'est  pas^comme  on  le  croit  assez  commu*      ^^ 
nément ,  à  la  liberté  générale  et  à  la  seule  con- 
currence >  que  la  plupart  de  ces  manufactures 
doivent  leur  perfection  et  leur  prospérité.  Le 
plas  grand  nombre  est  soumis  à  une  multitude 
de  réglemens  avantageux  aux  fabricans  et  qui 
tendent  à  restreindre  Tart  et  les  bénéfices  en* 
tre  un  nombre  borné  de  personnes ,  mais  dont 
beaucoup  de  dispositions  sont  oppressii^es  pour 
les  ouvriers  et  mettent  des  entraves  à  Tindus* 
trie.  Plusieurs  métiers  sont  formés  en  corpora* 
tiens  ou  corps  de  métiers^  et  soumis  à  leurs  sta- 
tuts {6y-la^/ys).  Une  loi  passée  sous  Elisabeth, 
défend  d'exercer  aucun  métier  alors  existant  en 
Angleterre ,  sans  avoir  fait  un  apprentissage  de 
sept  ans  (i) ,  et  ce  terme  est  souvent  nécessaire 
pour  obtenir^  dans  une  ville ^  le  droit  de  bour- 
geoisie sans  lequel  on  ne  peut  s'y  établir  y  ce 


(i)  Le  premier  article  de  cette  loi  regarde  lee  labourenre  et 
permet  à  tout  chef  de  famille  qui  occape  la  moitié  d*ane  char* 
rve ,  de  prendre  un  apprentif  au-deuns  de  dix  ane  et  au-deisoua 
de  dix-huit  »  pour  le  «ervtr  dans  le  labourage  )nsqu*à  vingt-ua 
ou  vingt-quatre  ans.  Mais  quoique  cette  loi  comprenne  tout  le 
royaume  ,  lee  termes  en  étant  généraux  >  el]«  n*a  jamais  été  in- 
terprétée que  comme  regsrdant  seulement  les  Tilles  de  marché 
imarjiet  iowns)^  et  Ton  n'a  jamaif  exigé  d'apprentissage  dans  lee 
villages. 
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qui  donne  tant  d'avantages  à  Birmingham^ 
Manchester  et  Sheffield^  qui  ne  sont  pas  villes 
et  où  chacun  peut  venir  se  fixer.  Ce  même  acte 
borne  dans  certaines  professions,te  nombre  d*ap« 
prentifs  que  chaque  maître  peut  avoir  ^  et  pia- 
sieurs  corporations  Tout  encore  restreint  par 
leurs  réglemens  particuliers  :  à  Sheffield  ,  ira 
coutelier  ne  peut  en  avoir  qu'un  ;  à  Norwich, 
un  tisserand  ne  peut  en  avoir  que  deux  ^  etc.  :  il 
fixe  encore  le  nombre  d'ouvriers  qu*on  pourra 
avoir  eti  raison  du  nombre  d'apprentifs  (i)»Ua 
acte  passé  soUs  Anne  règle  un  difoit  à  payer  par 
le  maître  6ut  la  somme  qu'il  reçoit  de  son  élè- 
ve ,  êtc* 

D'autres  loix  plus  sages^établissent  des  amen- 
des ou  des  peines  pour  les  ouvriers  qui  gâtent 
à  dessein  leur  ouvrage^  qui  combinent  le  moyen 
de  faire  augmenter  le  prix  de  leur  travail  ou  d'en 


(i)  L<ui  xnéxiers  qui  na  sodi pat  Goaipm<daiit  L*Mite  d*£KMibetfc  i 
et  qui  ne  se  sont  introduîu  que  depuis.peu  en  Angleterre, tels  qni 
ie  plvpart  dtk  aitiniftwiaireii  4e  Birmingham ,  oe  sont  pat  sujeU  à 
cet  retcrictioiift,«Miît  oa  ne  peut  y  employer  d  ouvrîet t  dé  ceux  q« 
jr  tont  Gompri».  G*ett  eînti  qu'en  cerotsier  ne  peut  pas  employer 
««  chafoA  s  taadit  qu*wi  charon  peut  employer  Un  (^arostier.  Il 
dnive  de  cette  loi  qtte  lortqué  let  ûatHers  det  métiers  qui  y  toet 
eomprit  n*ont  plut  d^ounege,  ilt  ne  peurent  travailler  à  un  antre 
métier  qui  exige  autsi  un  epprentittage ,  excepté  dans  let  fitbri- 
^uee  de  t«i]eé  >  e|  devie&iieiit  tommnDH&mekit  à  charge  à  leun 
paroiiiet. 


DE  LA  GRANDE-BRETAGNB.       3o5 

faire  diminuer  la  durée  ;  qui  ne  rendent  pas  les 
njiatjères  premières  ou  les  instrumens  qui  leur 
ont  été  confiés  j  qui  passés  chez  l'étranger  pour 
y  exercer  leur  métier ,  ne  retournent  pas  en  An-  ^ 

gleterre  dans  les  six  mois  qui  suivent  Tavertis- 
$ement  qui  leur  en  a  été  donné  par  leur  am- 
bassadeur :  d*autres  obligent  leurs  maîtres  de 
les  payer  en  argent  et  non  en  denrées ,  et  défenr 
dent ,  sous  peine  d^ine  amende  de  200  liv»  st. , 
l'exportation  de  machines  ou  d'instrumens  en 
usage  dans  les  manufactures  où  l'on  travaille  la 
laine ,  le  coton  ^  le  fil^  la  soie  -,  l'exportation  de 
cendres  y  de  terre  à  pipe  ,  et  de  terre  à  foulon; 
et  condamnent  à  5oo  liv.  st.  d'amende  et  un  an 
de  prison  la  première  fois,  et  1000  liv.  st.  et 
deux  ans  de  prison  la  seconde ,  quiconque  cher- 
che à  débaucher  des  ouvriers  pour  les  faire  pas- 
ser chez  l'étranger ,  etc. 

Rien  n'est  plus  difticile  que  de  savoir,  même  Prodait» 
par  approximation^  quel  peut  être  le  produit  de 
ces  manufactures  :  Young^babitué  à  ces  sortes  de 
calculs, évaluoit,  au. commencement  de  la  der- 
nière guerre^  mais  sur  des  données  très-vagues^ 
le  produit  de  celles  de  laine  à  5  millions  sterling 
et  croyoit  même  qu'elles  pouvoient  aller  beau- 
coup plus  haut;  de  celles  de  fer  et  de  quincaille- 
rie (^zrûf-'W^zri^),  qu'on  dit  la  plus  considé- 
rable des  manufactures  d'Angleterre  ,  aussi  à 
III.  20 
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S  millions  ,  et  supposoit  le  double  pour  les  aa« 
très  'y  ce  qui  faisoit  en  tout  20  millions.  Mais 
depuis  cette  époque  les  produits  des  manufac- 
tures de  coton  passent  pour  s'être  accru  déplus 
de  3  millions  -^  ceux  des  manufactures  de  Bir- 
mingham et  Glasgow  ^  à  en  juger  par  Taggran- 
dissement  de  ces  villes  ^  ont  nécessairement  dû 
augmenter  aussi  de  beaucoup ,  et  en  portant 
cette  augmentation  à  a  millions,  on  auroit  aS 
millions  sterling ,  ce  qui  pourroit  n'être  pas 
très-loin  de  la  vérité. 
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Note  A  j  page  i8. 

Un  bill  passé  en  1795,  leur  donne  jS  liv.  st.      Cw*i. 
quand  le  bénéfice  vaut  460  liv.  st. 

Note  B  ,  page  xS*  ^  # 

On  vient  de  passer  encore  tout  nouvellement^ 
un  bill  pour  empêcher  la  circulation  des  pa* 
piers  publics  le  dimanche. 

.   Note  C ^  page ^i. 

Les  papiers  publics  annoncent  que  les  métho-  Méthodi«t«s, 
distes  viennent  de  publier  la  liste  de  leurs  frè- 
res dont  ils  portent  le  nombre  à  quatre-vingt- 
cinq  mille  cinquante<<;inq^  dans  la  Grande-Bre- 
tagne} seize  mille  six  cent  quarante^  en  Irlande; 
onze  mille  neuf  cent  quatre-vingt-six^  dans  les 
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Indes  occidentales  ;  et  cinquante-huit  mille  six 
cent  cinquante-cinq  ,  dans  les  Etats-Unis  >  en 
tout  ^  cent  soixanté*douzé  niiUe  trois  cent  tren- 
te-six. 

Noie  jp  ,  page  33. 

Cathob'qaM.  Lcs  catholiqucs  présentèrent,  «n  1791 ,  un 
mémoire  à  M.  Pitt  pour  obtenir  la  révocation  des 
loix  outrageantes  et  vexatoires  qui  les  concer- 
noient  ;  la  motion  en  fut  faite  aux  Communes 
par  M.  Milford  j  qui  dit,  que  les  loix  ecclé^ 
siastiques  de.  Burn ,  contenoieot  soixante-dix 
pages  de  loix  pénales  contre  eux,  encore  en  vi- 

^  giieur,  et  que  le  règne  actuel  et  oit  le  seul  depuis 

celui  d'Elisabeth ,  dans  lequel  on  n*ait  pas  ajouté 
quelques  peines  à.  cette  longue  liste  :  sa  motion 
passa  et  toutes  ces  loix  furent  révoquées  en  fa- 
veur de  ceux  qui  prêteroient  un  serment  con« 
forme,  en  principe ,  à  celui  de  1778. 

Note  E,  page  43. 

Le  roi  vient  de  créer  Tamical  Jervis  comte  de 
Saint- Vincent ,  et  Vamiral  Nelson  baron  du 
Nil ,  en  récompense  de  victoires  navales  rem- 
portées par  le  premier  près  le  cap  Saint-Yincent^ 
et  par  le  second  près  du  NlK 
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Note  F ,  page  yj^ 

Le  prince  de  Galles  a  épousé  en  1795  une  Pnnc©  j« 
fille  du  duc  de  Brunswick  :  le. parlement  lui  a  ^*"**' 
donnera  cette  occasion  27,000  Uv.  st.  pour  des 
joyaux  et  de  Targenterie^  25,ooo  liv.  st.  pour 
achever  Carlton^ House  ^  et  a  porté  à  ia5,ooo 
liv.  st.,  dont  5o>ooo  Uv.  st.  réversibles  à  la  prin- 
cesse pour  son  douaire ,  le  traitement  qu'il  avoit, 
indépendamment  des  revenus  du  duché  de  Cor- 
Bouailles  évalués  i3,ooo  liv*. st.  ;  mais  sur  ces 
J 25^000  liv.  st. ,  65,ooo  liv.  st.  outre  les  reve- 
nus du  duché  de  Cornouailles,  ont  été  affectés 
à  un  fonds  d'amortissement  pour  le  paiement 
*  de  ses  dettes ,  qui  au  premier  avril  1795,  mon- 
f  oient  à  639,8^90  liv.  st. 

Madame  Fitz -Herbert  vient  de  mourir  4 
Bath.  ,  . 

Note  G  ,  page  ^8.    ' 

Le  duc  d*Yorck  a  épousé  ^  i79i,unefilledu  j>u€  a*Yorck. 
roi  de  Prusse,  et  le  parlement  lui  a  fait  alors 
un  traitement  de  18,000  liv.  ^Uy  dont  8000  liv. 
st.  réversibles  à  la  princesse  pour  son  douaire  : 
il  a  de  plus  reçu  à  cette  occasion  un  traitement 
de  7000  Uv.  st*  du  parlement  d'Irlande. 


J 
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Note  H  ^  page  £8. 

snedeaa-      Le  prînce  Guillaume  a  été  créé  duc  de  Cal- 
ruice.  rence  en  1796,  et  a  eu  alors  un  traitement  de 

iHyOoo  liv.  st.  du  parlement. 

Les  princes  Edouard  et  Ernest-  viennent  aussi 
d'obtenir  cette  année  (1799)  ^^  traitement  pa- 
reil. 

Note'I],  page  6^. 

M-K»^  M.  Pitt  a  pris  depuis  la  place  dé  gardien  des 
cinque-ports  qu'avoit  le  lord  Norlh  et  qui  vaut 
3ooo  liv.  st. 

Note  K  y  page  65. 

• 

M.  Tierney  s'étant  opposé  à  une  augmenta- 
tion de  dix  mille  matelots  demandée  par  M. 
Pitt  le  35  mai  1798  »  celui-ci  s*écbaufFa  et 
dit  qu'on  ne  pouvoit  s'opposer  à  cette  mesure 
que  pour  gêner  les  ministres  dans  les  arran- 
gemens  à  prendre  pour  la  défense  'du  pays  ; 
rappelé  à  Tordre  par  M.  Tierney. et  l'orateur, 
il  répéta  la  même  phrase  sans  vouloir  donner 
d'explication  :  le  surlendemain  M.  Tierney  et 
lui  se  rencontrèrent  avec  chacun  un  second , 
sur  la  bruyère  de  Putney  :les  deux  adversaires 
s'étant  placés  à  douze  pas  de  distance,  tirèrent 
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dans  le  même  moment  et  sans  effet  leur  coup 
de  pistolet  :  ils  recommencèrent;  mais  Pitt  tira 
en  l'air  et  les  seconds  décidèrent  que  la  satis- 
faction étoit  suffisante.  Il  ne  reparut  plus  au 
parlement  de  cette  session ,  et  sir  John  Sindlair 
lui  en  ayant  fait  des  reproches  le  premier  jour 
de  la  session  suivante ,  ajouta  quHl  espéroit 
l'entendre  se  justifier  de  \ intempérance  de  sa 
conduite  à  la  dernière  séance  où  il  avoît  assisté; 
des  cris  violens  et  l'orateur  le  forcèrent  bientôt 
de  changer  de  langage*:  M.  Pitt  garda  le  plus 
profpnd  silence  sur  cet  événement» 

Note  L  y  page  €§^ 

M.  Dundas  fut  nommé  secrétaire  d'état  de  M^Dundass 
l'intérieur  en  1791 ,  et  le  lord  Grenvilleprît  la 
même  année  le  département  des  affaires  étran- 
gères ;  un  troisième  département  >  celui  de  la 
guerre  ,  ayant  été  créé  en  1795 ,  M.  Dundas  y 
passa ,  et  le  duc  de  Portland  rentra  auminis- 
tèrte  et  prit  le  département  de  l'intérieur. 

Note  M  ^  p^g^  74» 

M.  Burke  a  depuis  quitté  l'opposition  pour    m.  Bnrke» 
passer  dans  le  parti  ministériel  y  s'est  ensuite 
entièrement  retiré  des  affaires  j  et  est  mort  eo 

^797-  ■  . 
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Note  Nj  page  y6. 

^  LordThur.      Le  lord  Thuriow  a  quitté  les  sceaux  en  1793} 
et  est  depuiâ  passé  dans  le  parti  de  Topposition. 

Note  O  ^  page  yy. 
LordCambr      j^  \^^^  Cambdcu  est  mort  en  1704.. 

âen.  /  ^^  i 

Note  P  ,  page  79; 

Lecomteda      Le  lord  Ha  wkesburjT  a  été  créé  comte  de  Lî- 
▼«To  .      verpool  en  1795* 

Note  Q^ page  80. 

LordManf.      Lc  lofd  Mausfield  est  mort  en  170Î. 

Note  R,  page  81.  \ 

LordLough-      Le  lord  Loughborougli  a  quitté  Topposition 
"^^^"^  '       et  pris  les  sceaux  en  1793. 

Note  Sj  page  8x, 

Lord  sior-  Le  lofd  Stormond ,  devenu  lord  Mansfield  par 
là  mort  de  son  oncle ,  a  repris  en  1794  la  place 
de  président  du  conseil^  et  est  mort  en  1796. 
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Note  Tj  page  8y. 

Le  premier  lord  de  Tamirauté  est  dans  ce  mo-    Premier  'ord 
ment  le  lord  Spencer.  ^'  ^**"'""^*' 

Note  V^  page  8y. 

Un  hydrographe ,  un  inspecteur  des  télégra-    Amîraui*. 
phes  ,  et  un  inspecteur  des  travaux  de  la  ma- 
rine ,  ont  été  ajoutés  au  nombre  des  personnes 
composant  le  bureau  de  Tamirauté^dont  les  dé- 
penses ont  monté  en  1796  :       ' 

lÎT.  «L  «b. 

Salaires  à 28,348     18 

Fournitures  à 4>433     17 

Casuel  à 19,890     19 

Total 52,668    14 

Note  X  ^  page  8g. 

Depuis  1796 ,  les  commissaires  du  bureau  de     comn.i^Mi. 
la  marine  ont  été  réunis  dans  une  commission  ''•*^"  '""''" 

11.  '     f  11»  n     d«  ïa  niai-.uc. 

qm  se  subdivise  en  comités  pour  les  diverses  af- 
faires qu*elle  a  à  traiter. 
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Note  N,  page  yS. 

^LordThur.      Le  lord  Thurlow  a  quitté  les  sceaux  en  i79î]j 
et  est  depuis  passé  dans  le  parti  de  l'oppositio 


Note  O  ,  page  77. 
i/>racan.b.:      x^  jo^d  Cambdeu  est  mort  en  1 704» 

Note  P  9  page  yg: 


âen. 


Le  comte  d«      Lc  lord  Ha  wkesburjT  a  été  créé  comte  db  J 
LVerpooi.      yerpool  en  ijpS- 

Note  Qj  page  80. 
lorjiATanf.      Lc  lord  Mansficld  est  mort  en  noî. 

fieJd.  '  '^ 

Note  Rj  page  8i.] 

tor<îLough-      Le  lord  Loughborough.  a  qr  tté  IV 
et  pris  les  sceaux  en  1790. 

Note  S  j  page      - 

Lryrd  sior-       Lc  lord  Sformond ,  devenr 
la  mort  de  son  oncle ,  a  rep 
de  président  du  conseil^  et 
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Note  T,page8j. 


I>  premier  lord  de  l'amirauté  est  dan» 
.meut  le  lord  Spencer. 


cenD- 


^ote  V,  page  »y. 

« 

l/>^  hydrographe,  ^n  inspecteur  à^  -%-?- 
aes^  ^*  "]»  inspecteur  de»  traraux  ot  i.  u- 
îne.   ^°*^*^«Jootés  an  nombre  <3«î«T.^ 
ompcr^*"*  ïe  bureau  de  l'amiraatt.t.^^  - 


i 
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Note  Y,  page  ^o. 

ÉTAT 

DE     LA     MARINE     ANGLOISE 

AU    PREMIER    JANVIER    1799* 


Nota,  Le«  bAtimens  en  caractères  italiques  sont  des  bAtimeot 
pria  ;  ceux  marqués  d*un  £  sont  espagnols ,  ceux  marqués  d^un  F 
François ,  et  ceux  marqués  d*un  H  hoUandois. 


PREMIER     RANG. 

De  loo  canons  et  au>d6ssus  ,  et  de  85o  à  876  hom- 
mes d'ëquipage. 

Désarmés^  a.  Sàlsfodor   dd   Mon^ 

doyE.  fi2 

San  Josepho ,  E»       x  12    La  Ville  de  Paris.       1 10 

Britannia*  lOo    Queen  Charlotte.       xoo 

E.  .    .  Royal  George.  lOO 

jtn  commission  .7         «       .  «  . 

'         Royal  Sovereiog.         lOo 

Le  Commerce  de  Mar-        Victoiy,  100 

^dUe^  F.  220 
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DEUXIEME     RANG. 

De  90  à  g8  canons ,  et  de  700  à  760  hommes  d'é- 
quipage. 

Désarmés,  4.            Glory.  g8 

Loodoa.           «  g8 

Duke.                           98    Neptune.  98 

Windsor  Gastle.           98    Saint-George»  98 

Bleinheim.                   90    Prince  George*  98 

Impregnable»               90    Prince.  98 

Princess  Royale.  98 

Jin  commission  ^  17*       Prince  of  Wales.  98 

Queen.  98 

Atlas.                           98    Saint«George.  98 

Barfleur.                       98    Tëméraire.  98 

Sandwich.                   98    Namur.  90 

formidable.                 98    Union.  90 

TROISIÈME     RANG. 

Portant  de  64  à  84  canons  ,  et  de  5oo  à  65o  Hom- 
mes d'équipage. 

Désarmés,  24,            Bellisle,  F.  fj{ 

Bedford.  74 

l^  Juste  y  F.              80    Chichester.  74 

Donnegald.                  80    Cumberland.  74 

Alcide.                       74    Eléphant.  74 
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Figmond»' 

74 

L'impétueux  j  F. 

7« 

Excellent. 

74 

L'Aboukir,  F. 

74 

Resolution; 

74 

Alexander. 

74 

Grafton. 

74 

Achille. 

74 

Hercule  i  F. 

74 

Alfred. 

74 

Iri>esi$tible; 

74 

Arrogwt. 

74 

Ramillies. 

74 

Âudacions. 

74 

Warspite, 

74 

Bellerophon: 

74 

Africa. 

.  64 

Bellona. 

74 

Del/t.H. 

64 

Brunswick; 

74 

Essex. 

64 

Camperduin,  H* 

74 

Le  Modeste  ,  F. 

64 

Centaur. 

74 

Standart. 

64 

Canada. 

74 

Statelj. 

64 

Cap  tain. 

74 

Yarmouth; 

64 

Camatic; 

74 

Ruby. 

64 

CuUoden. 

74 

V 

Le  Conquérant  y  F. 

74 

En  commission  p  i2â. 

Defence* 

74 

Défiance. 

74 

Royal  William. 

84 

Dragon. 

74 

Le  sans  Pareil ,  F. 

84 

Edgar. 

74 

Afax. 

8o 

Famé. 

74 

Cambridge. 

8o 

Fortitude.' 

74 

César. 

8o 

Ganges. 

74 

Foudroyant. 

8o 

Goliath. 

74 

Gibraltar  y  E. 

8o 

Le  Guerrier  y  F. 

74 

Le  Pompée  y  F. 

8o 

Hannibal. 

74 

Le  Tonnant  j  F. 

8o 

Hector. 

74 

San  Nicola ,  E. 

8o 

Hero. 

74 

Le  Tigre,  F. 

8o 

Invincible.. 

74 

Kent; 
XeWathan; 

JMagnificent; 
Ala/estic. 

Bdalborôugh; 
Mars. 

Afmotaur. 

Mooarch. 

Montagne* 

Northumberland; 
Orion. 

LePegase\p. 
Poirerful. 
Impuissante  F. 
Renown. 
Hobust. 

BoyalOak; 

Rttssêl. 

San  Damaso ,  E. 

Sitn  Isidro,  E. 

iSatum. 

Le  Spartiate  y  F. 

SnfFoIk. 

Snltan. 

Superb. 

Swiftsure.; 

Terrible. 

iTheseus; 

Thuoderer? 

Tremendous; 


3i9 
74 


APPENDICE. 

74  Triniuph.* 

74  Vaillant.  „a 

74  Vanguard.  ^^ 

^4  Vénérable.  ^^ 

74  Vengeance;  y^ 

74  Vîctorîous. 

74  Warrior. 

74  Vryheid,  H. 


74    Zealous. 


74 
74 
74 


74 


74     amiral  de  r ries,  H.  68 

74     Gelykheid,  H.  68 

74     Harlem,  H.  68 

74    Agamemnon.  64 

74    Agincourt.  64 

74    America.  64 

74     Ardent.  64 

74.    L'Argonaute  y  F.  64 

74    Asîa.  6^ 

74    Belliqueux.  64 

74    Le  bienfaisant  e  F.  64 

74     Captivitjr.  64 

74    Le  Coton  e  F.  64 

74    Crown.  64 

74    Dictator;  64 

74    Director.  g^ 

74    Dordrechty  H.  64 

74    Europe.  64 

74     Eagle.  64 

74    Inflexible;  64 

74    lûtrepid.  64 
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Lion. 

64    Repuise. 

64 

Lancastre. 

64    Saiat-Âlbans. 

64 

Moaniouth. 

64     Samson. 

64 

Nassau. 

64    Sceptre. 

64 

NonSuch. 

64     Trident. 

64 

Overyssdi  H. 

64    Vétéran. 

64 

Poliphem. 

64    Vigilant. 

64 

Prince  Frédéric 

,H.6\    fFassenaer,  H. 

64 

Prudent. 

64    York. 

64 

LeProthée,  F. 

64    ZeelandfH. 

64 

Raisonnable. 

64 

Q  U  AT  R  I  Ê  M  E     RANG. 

Portant  de  5o  à  Ço  canons ,  et  de  38o  à  /^20  hommes 
d'équipage. 


Désarmés,  6.  Brachdy  H* 

Glatton. 

Medway.  60    Grampus. 

Prince  Edouard ,  H.  60    Madrass. 

RippoQ.  60    Hindostan. 

PrincesseCarolinajH.  So     Tromp^  H. 

Waiwic.  5o     Âdaoïant. 

La  Loire ,  F.  5o    Assistance. 

Bristol. 
En  commission^  ai.        Centurion. 

Chatam. 

^Alcmaer^  H.  56    Diomede. 

Abergavenny.  54    Isis^ 


54 
54 
54 
54 

&> 
Sa 
5o 
50 


Europa*' 
Jupiter. 
Léopard. 


APPENDICE. 

.âo  Portland.; 
5o  Romney* 
5o    Triuty. 


But 

5o 
5a 
So 


CINQUIEME     RANG. 


Portant  de  3a  &  4^  caDons ,  et  de  aao  à  3oo  homme» 
d'ëquipageu 


Désarmés  f  ag, 

Roebuck.  44 

Rainbow.  44 

La  Décade  j  F.  44 

Severa.  44 

L'Immonalitéf  JF*  42 

L'Embuscade  y  F.  40 

La  Fortunée  y  JP.  40 

La  GendUe^  t.  40 

La  Gloire ,  F.  40 

L  Espion,  F.  38 

Xa  Prudente ,  2*.  38 

Saldanha,  H.  38 

Thetis.  >  38 

La  belle  Poule ,  F.  36 

'Xa  BeUonne\  F.  36 

Xa  Modeste  9  ^«       i  36 

Crescent.  36 

Persévérance^  36 

Xa  Néréide  ,  JP.  36 

lïl. 


Rôinultts;  36 

Eolus.  3a 

Blanche.  3a 

Eurus.  3a 

LaDanaë,  F.  3a 

Héroïne.  3a 

Iphiçenîa.  3a 

JanuSyH.  3a 

Niger.  3a 

Winchelsen:  3a 

En  cammission^  lar.) 

Acteon.  44 

Adventure.  44 

Anson.  44 

L'Amélie,  F.  44 

Argo.  44/ 

Cambria;  44 

Charon.  44 

Chicester;  44 
ai 
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Dolphin. 

44 

S't.  Fiorenzo  ,  E. 

40 

Dover. 

44 

Ârelhusa. 

38 

Ekperiment. 

44 

fibadice. 

3t 

Expédition. 

44 

Clyde. 

3$ 

Endyinioti. 

44 

Diamond. 

38 

Fisgard. 

44 

Diana. 

38 

Gladiutor. 

44 

L'Engageante,  F. 

,38 

Gorgon. 

44 

Ethalion. 

38 

lodefatigable. 

44 

Bébé,  F, 

38 

Magnanime. 

44 

Hydra. 

38, 

La  Melpomène ,  F. 

44 

Latona. 

38 

La  Pomme  f  F» 

44 

Nayad. 

38 

Regulus. 

44 

Pallas. 

38 

Résistance. 

AA 

Phaëton. 

38 

La  BévolutionnaireJ^.  44 

Prince  of  Wale». 

38 

La  Renommée ,  F. 

44 

Seahorto. 

38 

Serapis. 

44 

Tamer. 

38 

Sheerness. 

44 

La  Topate,  F. 

38 

LaSyhiUe.F. 

44 

Theti». 

38 

Ulysse. 

44 

L'Unité,  P. 

38 

La  Virginie,  F. 

44 

Uranie ,  F» 

36 

Santa  Dorothea  ,  E. 

44 

Caroline. 

36 

Wôolwich. 

44 

La  Concorde  f  F, 

36 

La  Minerve ,  F, 

4a 

Doris.  ' 

36 

La  Seine,  F. 

4a 

Dryad. 

36 

Acasto. 

40 

Emerald. 

36 

BeauUeu. 

40 

Flore. 

36 

Braape,  H. 

40 

Glenmore. 

36 

L'Impétueuse,  F. 

40 

Inconstant. 

36 

La  Prévojrarue ,  F, 

40 

Melampas. 

36 

APPENDICE. 

UZ 

La  Nymphe ,  F, 

36 

Fox. 

3a 

L'Oiseau,  F. 

36 

Galathea; 

3a 

Pénélope. 

36 

Greyhound. 

3a 

Phoebe 

36 

Lowefitoffe. 

3* 

Phénix. 

36 

Iris. 

3a 

La  Sensible,  F. 

36 

Juno. 

3a 

Syrius. 

36 

La  Lutine ,  F. 

3a 

Santa  Margaretta^  E.  36 

Maidstoae. 

3a 

Treat. 

36 

La  Magicienne ,  F. 

3a 

Thalia. 

36 

Meieager. 

3a 

ThuUn,  H. 

36 

Mermaid. 

3a 

L'Alarm. 

3a 

Orpheus. 

3a 

Alcmeoe. 

3a 

Pearl. 

3a 

Amphion. 

3a 

Prosélyte,  H: 

3a 

Aodromache» 

3a 

Québec.   . 

3a 

Andromeda. 

3a 

Southamptop. 

3a 

Aquilon. 

3a 

Solebaj. 

3a 

Astrea. 

3a 

Stag. 

3a 

L Aurore  t  P* 

3a 

Success.    . 

3a 

Bkmde.. 

3a 

Sjrren. 

3a 

Boston. 

3a 

Shannon. 

Sa 

Castor. 

5a 

Therpsicore, 

3a 

Ceres. 

3a 

Tkaoïes. 

3a 

Cleopatre. 

3a 

Triton. 

3a 

Gerberas. 

3a 

Venus. 

3a 

Dœdttlus. 

3a 

Unicom. 

3a 

Druid.' 

3a 
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SIXIEME     RANG: 

Portant  de  20  à  3o  canons,  et  de  160  i  200  hommei 
I  d'équipage. 


Désarmés  j  i5. 

Brillant. 

29 

Boreas. 

aS 

La  Tourterelle ,  P^ 

3o 

ICarysford. 

a8 

Alligator. 

a8 

Circe. 

a8 

Cyclops. 

a8 

Enterprise; 

2d 

Dido. 

2» 

Grana,  E. 

28 

Lizard. 

28 

ffind. 

aS 

Pegasus. 

a8 

Lapwiod; 

28 

'Vendictwe^  H. 

28 

Mercury. 

28 

Daphnéy  H. 

d6 

Nemesi?. 

28 

Ressource. 

24 

Thisbe. 

28 

La  Constante  j  F. 

24 

VestaL 

28 

La  Raison^  F. 

24 

Jamaica,  E. 

86 

L'Eclair,  F. 

• 
aa 

Lé  Marsouin,  F.- 

26 

La  Sardine,  JF. 

22 

Weymouth. 

36 

Leighton. 

22 

Princejs  ,  H, 

a6 

LeAenardj  F. 

20 

Calcutta. 

24 

Champion; 

a4 

En  mer,  6a. 

Coromandel. 

M 

Camel. 

24 

Arrow. 

3o 

Dromedaryw 

24 

Dart. 

3o 

Euridice 

24 

Amphitrite. 

28 

Hyena. 

M 

Aurora* 

a8 

MatUda,  E. 

«4 

" 
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Zi  Musette ,  F. 

a4 

AlUance,  H. 

20 

JLa Perdrix^  F. 

24 

Assurance. 

20 

Porcupine. 

a4 

La  Babette ,  F, 

20 

La  Légère,  F. 

a4 

La  bonne  Citoyenne^ 

,JF.20 

Spanker. 

24 

Camilla. 

20 

Squirrel. 

24 

Daphné ,  F. 

20 

'La  Surprise  j  F. 

24 

Le  Cormorant ,  P. 

20 

La  Volage^  F. 

24 

LaDanaèf  F. 

20 

i&lbion. 

22 

Mjrrmidon, 

20 

Anne. 

22 

La  Gai  té ,  F. 

20 

Scourge; 

22 

La  Prompte^  F. 

20 

L'Arabe,  F. 

22 

Nimble. 

20 

Hermès. 

22 

Redoubt. 

20 

Selby. 

22 

Perseus. 

20 

William.  ^  ^ 
Xenophoin^ 

22 

Sphjnx. 

20 

22 

Im  Railleuse,^  JP« 

20 

Ariane. 

20 

Tisipbooe. 

20 

Au-dessous  de  20  canons. 

Désarmés,  ^ 

a?; 

Thorn. 

16 

Trinimer; 

16 

Belette. 

18 

L Arrogante^  F. 

»4 

La  Moselle ,  JP. 

18 

L' Audacieux ,  F* 

'4 

Ariel. 

16 

UAifcnturier  ,  F. 

»4 

Aifenger,  F. 

16 

Brazen.    . 

14 

Brisk, 

i6 

Le  Coureur^  F. 

14 

Meermin  ,  H* 

16 

Cornet. 

14 

PyhH. 

16 

Cockatrice. 

14 

Shark.     . 

16 

La  notoire  /  F. 

M 
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Ferret. 

H 

Pélican. 

i8 

La  Marie,  F. 

»4 

Penffuin,  H, 

iS 

Royal  Charlotte,>'dc6t  lo 

Pbeasant. 

i8 

Chatam,  idem. 

8 

Plover. 

i8 

Portstnouth ,  idem. 

8 

Pylades. 

i8 

William  and  Mary, 

id.S 

RacooD. 

i8 

Terror,  bomi. 

8 

Le  Républicain  ,  F. 

i8 

OEtna  ,  idem» 

8 

Sea  Gull. 

i8 

LeFoUigeur,  F. 

8 

Snake. 

i8 

Spy. 

i8 

En  mer  y  t35. 

Star. 

i8 

Swallow. 

j8 

Albatros. 

i8 

Sylph. 

>8 

Busy. 

i8 

Scork. 

i8 

Beaver. 

i8 

Termagnf.  ^ 
Victor.        W 

i8 

La  Bonnette  t  F. 

a8 

a8 

GamëlëoQ. 

i8 

Albicore. 

i6 

Cyane. 

i8 

LAttalanu,  F. 

t6 

Corso ,  E» 

i8 

Bittern. 

i6 

L'Eugénie,  F, 

i8 

Calyoso. 
Cyntnia. 

i6 

Httrpy. 

i8 

i6 

Havick  ,  H. 

i8 

Gruiser. 

i6 

La  Fortune,  F, 

i8 

Diligence. 

i6 

Hound. 

t8 

Oasher. 

i6 

Hobart. 

i8 

Driver. 

i6 

La  Jalouse,  F. 

i8 

L'Fspoir ,  F. 

i6 

King's  Fisher. 

i8 

L'Espiègle,  F. 

i6 

Kite. 

i8 

Fairy. 

i6 

Kanguroo. 

i8 

Favorite. 

i6 

Orestes,  H. 

i8 

Fury. 

i6 

APPENDICE^ 

3.7 

Ffy. 

]6    Drak<». 

«4 

Hawke. 

16    Echo 

»4 

Hasard* 

j6    Euphrosine. 

'4 

Horaet. 

16    Ffllcon. 

a 

Inspactor. 

16    locendiaiy. 

«4 

Lark. 

16    General  SmalU 

'4 

Liberty» 

]6    La  Mutine^  F, 

>4 

Lynx^ 

16    Hope^  M. 

'4 

Martin* 

16    Megera. 

»4 

Merlin. 

16    Nimble. 

'4 

Ifetty. 

t6    Otter. 

»4 

]6    Otprey. 

'4 

Ranger. 

16    Pluto. 

14 

Batller. 

16    Le  Pilote,  F. 

'4 

Savage. 

16    LaPigmée^  F. 

^14 

Sea  Flower. 

16    Bembler* 

»4 

Serpent. 

16    Reliance. 

14 

Shark. 

j6    Speedwell. 

14 

Spider. 

16    Speedy. 

'4 

Scorpion. 

16    Swao. 

»4 

Spitfire. 

16    Spepcer. 

'4 

Swift. 

i6f    La  Suffisante^  F. 

*4 

Venturer. 

16    Vulture. 

»4 

Wasp. 

a6    La  Transjère  ^  F. 

»4 

Zébra. 

16    Zepbyr. 

»4 

L' Amarante  ^F. 

14    Aleeto. 

la 

BuUDog. 

14    BufPalo. 

la 

Cygnet. 

14    EarlofCbatam. 

la 

Cadlde». 

14    Deptford. 

13. 

I^  deux  Amis  f^ 

i^.     14    LeBequin,  F. 

.  la 
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Sparrow; 

12 

Porpoise. 

lé 

Sprightiy. 

lâ 

Catherina ,  yacht. 

8 

Triai. 

ta 

Explosion  y  boinb. 

8 

La  Victorieuse,  F. 

12 

Princesse   Augusta  ^ 

Viper. 

12 

yacht. 

8 

Amboyna ,  H. 

lO 

Hecloi  bomb. 

8 

Dorset,  yachc. 

lO 

Plymouth  ,  yachj:. 

8 

Discovery,  bomb. 

lO 

Thunder  ,  bomb. 

8 

Fixpeditioa. 

lO 

Stromolo ,  idem. 

8 

Mary ,  yachts 

lO 

Sulphur^  idem. 

8 

Supply. 

lO 

Vesuvius,  idem. 

8 

Medioa ,  yacht. 

lO 

Volcano  ^  idem. 

8 

IVIosquito. 

lO 

Vulcan,  idem. 

8 

\T6oIwich; 

lO 

Dispatch. 

6 

ToTAx.  5g r  vaisseaux. 


RECAPITULATION. 


!i  vaisseau  de  120  canons.     François. 
SI  lia  espagnols. 

i  110 

5  joo 

4  90 

9  84  dont  j  françois» 
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5  trançois. 


c  5  trançois. 
ai  vaisseaux  de  80  canons.  J  a  espagnol 


27 


^â  françois. 

9  françois. 


81  74  {^ 

/  2hoUandois. 

3  68  hollandois. 
^                   C  5  françois. 

47  ^4  JehoUandois: 

'3  60  i  hollandois. 

j  56  hollandois. , 

-  54  3  hollandois. 

ri  françois. 
'6  5o  J  ^  hollandois. 

34  44  ,8  françois. 

r  3  françois; 

4  42  ^  ^  espa^oL' 

56  françois. 
1  espagnol; 
I  hollandois. 

a5  ^  {  1  hollandois., 

8  françois. 


36  ^    1  espagnol. 

1  hollandois; 
3  françois. 


î  3  françois. 
Si  ^^  i  I  hollandois. 

3  3o  1  françois* 

r   1  fr^çois. 
ao  28  <   I  espagnol. 

1  hollandois. 


î3o 
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C  f  françois. 

5  vaisseaux 

de  26 

canons.  )  i  espagnol. 
^  2hollandbis; 
f  7  François. 

^9 

a4 

<f   1  espagnol. 
l  1  hoUandois 

IX 

22 

3  françois. 
r  8  £rançoiSb 
\  ]  hollandois. 

»9 

20 

C  6fraDCois. 

36 

18 

<  I  espagnol 
(  Shollandois. 

47 

16 

§  4françois. 
€  2  HoUandois. 

4o 

14 

fiS  françois. 
C  1  hollandois. 

*^ 

12 

2  françois. 

II  ^ 

lO 

1  hollandois. 

>7 

8 

1  françoii. 

1 

6 

691 


En  construction,  25. 


Caledonia. 

110 

Boyne. 

98 

^ibernia. 

110 

Augusta. 

74 

108 

Courageux. 

74 

Dreadnougbt, 

98 

Conqueror. 

^  74 

Europe. 

98. 

Milford. 

74 

Océan» 

98 

Planugenet. 

74 

L 
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I^rincosse  Âmelia.        74  Ametbjtt.  38 

Revenge.  74  Active.  38 

Spencer.  74  Huasar.  38 

Antelope.  5o  ApoUo.  36 

Tiger^  5o  Leda.  3â 

Lavinia.  44  Narcissus.  3^ 

Amazone.  38 

En  commission •  •  4^4 

Dans  les  arsenaux 107 

En  construction •  •  .  •    dS 

Total.... ;...•  616 


Note  Z  j  page  ^^. 

Un  acte  dn  parlement  a  permis  aux  matelots^ 
en  1795^  d'assigner  une  partie  de  kur  paie  à 
leurs  familles. 

Une  forte  in$urrection  éclatée  à  bord  de  la  Aagmeota* 
flotte  de  Spithead,  à  la  fin  ^vriï  1797,  et  ^^""^'J^ 
de  pressantes  quoique  respectueuses  pétitions 
des  matelots^ qui  }a  montoient^  et  qui  se  plai- 
gnoient  que  lorsque  leur  paie  avoit  été  fixée 
sous  Charles  II ,  les  denrées  étoient  de  trente 
pour  cent  meilleur  marché  qu 'aujourd'hui  ;  dé- 
cidèrent les  ministres  à  proposer  au  parlement 
un  bill  qui  y  passa  en  deux  jours ,  et  qui  aug;^ 
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menfa  la  paie  des  bas-officiers  {pctty  qfficers) 
et  des  bons  matelots  (  able  seamen  ) ,  à^Ssh» 
6  deri,  par  mois  j  celle  des  matelots  ordinaires 
(  ordinary  seamen  ) ,  de  4  sh.  6  den.  ;  celle  des 
matelots  de  la  troisième  classe  ( landmen) ,  de 
3  sh.  6  den.  j  celle  des  soldats  de  marine  (/twz- 
rines)f  de  2  den.  J  par  four,  et  celle  de  leurs 
bas-officiers  de  2  den,  :  leurs  vivres  furent  en 
même  tems  augmentés  d'un  huitième,  ce  qui 
fît  pour  la  paie  de  cent  viqgt  piille  matelots  ou 
soldars  de  marine  alors  votés ,  35i,ooo  liv.  st. 
d'augmentation  de  dépense ,  et  pour  leurs  vi- 
vres i8â,ooo  liv.  st. ,  en  tout  636,ooo  liv.  st. 
On  promit  en  même  tems  aux  matelots ,  que 
tout  homme  blessé  conserveroit  sa  paie  entière 
jusqu'à  parfaite  guérison.ou  jusqu'à  ce  qu'ayant 
été  déclaré  incurable  ,  il  reçoive  une  pension  de 
la  caisse  de  Chatam  ou  soit  placé  à  l'hôpital 
de  Greenwich.  Ce  bill  et  une  proclamation 
d'amnistie^  mirent  fin  à  une  insurrection  dont 
les  conséquences  pouvoient  devenir  infiniment 
dangereuses ,  et  qui  paroît  n'avoir  porté  au- 
cime  atteinte  à  la  discipline  militaire» 

Note  A  A  ,  page  ^6. 

Les  dépenses  de  l'amirauté  furent  en  1796^  a 
â2|668  liv.  st«  14  sh. 


lipPENDiCB;  333 

2fote  BB  j  page  ^8. 

Paie  de  cent  vingt  mille  matelots  Votes  pou 

à  I  liv.  st.  17  sh.  par  homme  et  par       kt.  cl        lygâ^"^ 
mois ^ 3,886^000 

Vivres  à  raison  de  i  liv.  st.  1  sh. 
par  homme  par  mois. 2^964^000 

Entretient  dçs  bâtimens  (^^ear 
andtear^  à  3  liv.  st.  par  homme  par 
mois • 4^680^000 

Transport  et  prisonniers  de  guerre  i  ,200,000 

Pour  l'ordinaire,  y  compris  la 
demi -paie  des  ofËciers  réformés»  •      689^859 

Pour  l'extraordinaire*  •  •  • 639^630 

Pour  l'artillerie « 390,000 

Total. 13,449,389 


Paiememens  effectués  pour  ce  service^  dans 
le  courant  de  1798: 

Inr.  IK 

Traites  de  quafre-vîng-dîx 
jours  pour  provisions ,  cons- 
tructions de  bâtimens,  etc..  2,878,008 
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\  Kt.  tt.  lÎT.  *r 

De  Vautre  part.  •  •  •  «  .^^SyS^ooS 

Appointemend  et  soldes  aux 
officiers  et  matelots.  •..••••  i^665^ooo 

Prismes  aux  Volontaires  et 
appoinfemens  de  Tétat-màjor    i85,ûoo 

Demi-paie  aux  officier^  ré- 
formés     130^463 

Paie  aux  ouvriers  des  ar- 
senaux et  cûtderiës 956,686 

Pilotage  des  bâtimens  de 
la  marine  royale sp^Sco 

Lettres  de  change  y  etc.  ^ 
pour  le  casuel 655,ooo 

Salaires  tl  traitemens  de 
l'amirauté  y  t\t 60,000 

Pensions  aux  officiers  dô 
marine  et  j^  leurs  veuves  •  •  •  •      54»434 

Caisse  de  Chatam  pour  les 
pensions  dçs  estropiés 45,000 

Honoraires  à  Téchiquier.  •        9,000 

Restitutionpourtroppayé 
sur  le  compte  du  trésorier 

George  Grenville 7,000 

Débours  et  commission  pour . 
les  billets  de  l'échiquier/,  • .      27,809 

Service  de  la  marine  à  terre    806,691 

'  75009,092 
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lÎT.  IC  fir.  tt. 

Ci^ontre.  ...m. •••••••  •7>009^092 

Vivres. 

Traites  dé  quatre-vingt-dix 
jours  pour  munition >  etc.  •  tf!2^478>029 
Traites  à  vue  ^  ideéi. ....    3b4,ooo 
Lettres  de  change  ^  etc.  •    703^000 

Casuel  y  etc 92,000 

Paie  desofËciers,  ouvriers, 

etc  9  dans  les  ports 1 66^400 

Pensions  des  veuves 17^385 

3,749,8x5 
Malades  et  blessés. 

Médecines  ^  couchés ,  etc .  y 
pour  les  matelots.  • .  • 387,466 

Médecines,  couchés  pour 
le8  prisonniers 65j00o 


462,466 
Transports. 
Traites  dequatremngt-diz 


11,211,373 
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lîr.  ft  Uv.  fU 

'    De  l^ autre  part...  ^  •«*••••.  •  11^21  i^SyS 

jours  pour  frais  de  transport 

et  subsistances  des  prison-  , 

nîers •  •  1^187^494 

Lettres  de  change 90,000 

Subsistance  ,  habillement 
des  prisozmiers 10^^858 


i,38o,353 


Total...:.;....; 1 2,591 ,738 


Voies  poor      Votes  pour  le  service  de  1799: 

le   seivice   de  I»     _- 


>799- 


Paie  de  cent  vingt  mille  matelots.  2^886^000 

Vivres 2^964^000 

Entretien  des  bâtimens 4^6^0^000 

Artillerie, 890,000 

Ordinaire ;.....  698,000 

Extraordinaire.. *.».....  739,000 

Transports 4 1,800^000 


Total i3,6ia,ooo 

•  >  

Cette  dépense  s'est  trouvé  réduite  par  U 
.suite ,  diaprés  de  nouveaux  renseignemens  et 
de  nouveaux  arrangemens,  à  i3,25o,ooo  liv.sfc 
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Note  ce  j  page  io6. 

Pour  procurer  à  la  marine  les  hommes  dont  i^^  ?<»' 
elle  avoit  besoin^  on  prit  le  parti  en  179^^  de 
lever  un  nombre  de  matelots  des  bâtimens  mar- 
chands ^  laissant  la  faculté  aux  propriétaires  de 
remplacer  un  matelot  par  deux  hommes  (  land^ 
men)^  Jje  bill  passé  à  cet  effet  exempta  les  bâ- 
timens au-dessous  de  trente-cinq  tonneaux  ,  et 
prit  un  landman  par  bâtiment  de  trente-cinq 
à  soixante-dix  tonneai^x ,  un  matelot  ou  deux 
landmen  par  bâtiment  de  soixante-dix  à  cent 
cinq  tonneaux  ;  le  double  de  ceux  de  cent  qua- 
rante tonneaux^  et  un  landman  seulement  par 
cinquante  tonneaux^  des  bâtimens  au-dessus 
de  ce  tonnage.  Cette  distinction  fut  fondée  sur 
ce  que  les  petits  bâtimens ,  faisant  le  cabotage  et 
étant  toujours  en  mer^avoient  plus  besoin  de  pro- 
tection  que  les  autres  qui  ne  font  guère  qu'un 
voyage  par  an.  D'après  le  relevé  des  douanes , 
dit  M.  Pitt ,  la  marine  marchande  avoit  cent, 
mille  matelots ,  un  par  quatorze  tonneaux  en- 
viron •,  et  cette  levée  qui  en  prenoit  un  sur  sept , 
pouvoit  donner  de  dix-huit  à  vingt  mille  hom- 
mes. On  prit  de  plus  un  homme  par  paroisse , 
l'une  portant  l'autre ,  qu'on  chargea  les  chefs 
de  ^famille  des  maisons  payant  les  taxes  ^  de 
m.  !i2 
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fournir,  en  s'arrangeant  entre  eux  pour  les  trou- 
ver ,  et  on  compta  que  cette  levée  foumiroit 
dix  mille  hommes. 

Note  DDj  page  loS. 

Victoires  na»      Le  duc  de  Clareuce  dit  à  la  chambre  des 
Ta!e«.  pairs ,  au  sujet  de  la  victoire  de  sir  John  Jer- 

vîs  sur  les  Espagnols  ,  au  cap  de  Saint- Vin- 
cent f  qu'elle  étoit  d'autant  plus  glorieuse,  qu'eu 
lisant  avec  attention  Thistbire  navale  d'Angle- 
terre, on  voyoit  que  dans  toutes  les  victoires 
remportées  par  ses  armées  navales ,  et  même  ^ 
croyoit-il ,  au  combat  de  la  Hogue ,  la  supé- 
riorité du  nombre  avoit  constamment  été  de 
leur  côté. 

Note  EEj  pnge  io8. 

Eiogt  d«  u  II  est  d'usage ,  dit  M.  Fox  aux  Communes  en 
^^Cttù,  ^797  *  ^®  parler  toujours  au  parlement,  de  la 
■oncnooèf.  marine  avec  éloge,  et  de  traduire  en  même 
tems,  à  une  cdur  martiale,  Tofficier  qui  a  man- 
qué jusqu'à  un  certain  point  une  expédition , 
quelque  méritoire  que  puisse  avoir  été  sa  con- 
duite (  ta  call  to  a  court  martial  every  qffi-- 
cer  who  has  been  unsuccessful  to  a  certain 
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extent^  tiome^er  meritorious  his  conduct  may 
hâve  been). 

Note  FF ,  page  iio. 

Quoique  le  mutiny  bill  portât  que  les  soldats     Caienies. 
seroient  logés  chez  les  aubergistes ,  il  iHen,  exis* 
toit  pas  moins  des  casernes  pour  quinze  à  vingt  ^ 

mille  hommes  ^  dans  lesquelles  une  partie  de 
l'armée  logeoit*  Vers  1791 ,  on  en  augmenta 
le  nombre  sous  le  prétexte  qu'elles  étoient  mal 
placées  jr  qu'il  n'y  en  avoit  pas  pour  la  cavale- 
rie^ du  maintien  de  la  discipline  militaire,  et 
du  soulagement  des  aubergistes.  Les  sommes 
qu'elles  coûtèrent  et  le  danger  qu'on  tenoit 
pour  principe  d'après  Montesquieu  et  Black- 
stone  ^  qu'elles  pouvoient  faire  courir  à  La  li- 
berté^ en  séparant  trop  les  soldats  des  citoyens 
dont  la  fréquentation  habituelle  et  oit  regardée 
comme  le  meilleur  préservatif  contre  une  armée 
permanente ,  occasionnèrent  au  parlement,  en 
1793  et  1796,  d'assez  violens  débats  qui  n'abou- 
tirent à  rien.  Les  états  remis  aux  Communes 
cette  dernière  année,  portoient  la  dépense  faite 
depuis  1791  pour  la  construction  de  nouvelles 
casemea  en  Angleterre ,  à  Jersey  et  Guerne- 
sey,et  les  sommes  nécessaires  pour  les  achever, 
à  i,o3o^492  liv.  st. ,  outre  290,794  liv.  st.  pour 

des  barraques  élevées  passagèrement  en  divers 
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endroits;  les  salaires  des  inspecteurs  des  casér« 
nes^  etc.,  à  i3,598  liv*  st.  par  an;  et  les  troupes 
qu'elles  pourroient  contenir  quand  ellesseroient 
finies,  à  vingt-cinq  mille  deux  qent  soixante- 
dix-neuf  hommes  en  Angleterre ,  et  six  mille 
cinq  cent  soixante-huit  hommes  à  Jersey  et 
Guernesey ,  en  tout  trente-un  mille  huit  cent 
quarante-sept  hommes. 

La  commission  des  finances  dit  dans  son  rap- 
port du  19  juillet  1797,  que  Vinspecteur-général 
des  casernes  lui  a  remis  des  états  qui  prouvent 
qu'il  y  a  3  sh.|  den.  par  homme  par  an,  et  4 
liv.  st.  7  sh.  II  den.  par  cheval ,  d'économie  à 
loger  les  troupes  dans  des  casernes  ;  ce  qui ,  en 
calculant  sur  cinquante-trois  mille  huit  cent 
cinquante-deux  hommes  et  sept  mille  trois  cent 
quatre-vingt-sept  chevaux  casernes  alors,  fai- 
soit  40^591  liv.  st.  6  sh.  6  den.  L'établissement 
des  casernes  coutoit  alors  : 

Pour  le  bureau  de  l'inspecteur-    Hr.  «t.    th.  a. 

général 4,821     2    2 

Salaires  extraordinaires ],io3  i5 

Dépenses  de  voyage 3,740     5  1 1 

Fournitures  pour  le  bureau.. .      790    5  11 
Casernes , 14,936    7    6 

Total 27*991  16    6 
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Note  GG  , page  m. 

La  perte  occasionnée  aux  aubergistes  sur  la  ivaitemeat 
nourriture  des  troupes^  par  Pacçroissement  du  ^^  »^6»»- 
prix  de  toutes  les  denrées ,  leur  fit  présenter  en 
lyçS^une  pétition  aux  Communes  pour  obtenir 
quelque  dédommagement.  Le  comité  nommé 
pour  l'examiner^déclara  qt^e  les  recherches  qu'il 
avoit  faites  prouvoient  que  Tun  dans  l'autre^ 
la  perte  étoit  de  x6,A^n%  par.bomme  et  6  den; 
par  cheval.  On  leur  accorda  en  conséquence 
une  augmentation,  de.  45.den»  par  chevalet 
un  supplément  de  a  den.  par  homme,  quand 
la  perte  seroit  de  3  ileiUi,et  de  6  den.. quand 
elle  seroit  il'nn  sheling. 

Note  HH^  page  11"^. 


Avgmênu* 


La  guerre  a  prodigieusement  fait  augmenter 
les  forces  de  terre  et  de  mer  de  l'Angleterre  :  ^nà^Vuva^ 
en  1796  y  la  partie  de  l'armée  comprise  sous  le 
nom  de  gardes  et  garnisons  dùnt  faisoit  partie 
l'armée  alors  sur  le  continent,  fut  portée  à  cent 
dix-neuf  .mille  trois  cent  quatre-vingt  hommes  ^ 
dont  trois  mille  huit  centiquatre-^vingt-deux  in- 
valides ;  et  la  partie  de  l'année  connue  sous  le 
nom  d'arniée  des  colonies  ',  y  compris  le  For-  ' 
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tugal ,  Gibraltar  et  la  Corse ,  fut  de  quarante-» 
deux  mille  huit  cent  soixante -huit  hommes: 
mais  en  1796^  l'armée  du  continent  (i)  ayant 
été  retirée ,  les  garder  et  gartfisons  furent  ré- 
duites à 49>2i9  homm. 

Les  troupes  des  colonies  fu- 
rent accrues  de  trente-cinq  mit- 
le  hommes ,  et  portées  & 77^B68 

La  milice  fut  de 43^000 

Brigade  irlandoiM^payée  par 
rirlande .....^ 4i4<4 

Troupes  dans  VInde ,  payées 
par  la  compagnie .  • .  •  • •   lo^ooo 

Volontaires  à  pied  {fenci" 
biesy i3,ooo 

Volontaires  à  cheval to^coo 

Total qo6,6oi  honun. 


(1)  L*Ang1eC6rre  y  aToit  &  sa  ffoMe,  omr«  les  trdupéi  faitaot 
pirtîa  dba  cent  dis-nenf  biilB  tvoia  (Smx  quatie^iugt  koMioM  vo» 
tj&ft  cornac  gardes  ot  gmiKiii»  dix-l^iit  mUlaiHaaQvrâQXf  quime 
mille  cinq  c«at'trent«-uii  Heatoit  »  deux  mille  deux  cent  qnatva- 
^ingt-neuf  Bninawickoîs  ,  et  un  corps  d^émigrds  Iran'çofs  leVé  d'a- 
près «n  acte  du  parlement  qpî  déftad  d'en  iéoéMr^tn^  de  cîa^ 
n^ille  à  ]•  £»is  daiiS'le<Tàj«iiaie ,  enicaa  de  néccMio&^etpov  !'•»- 
tretieo  duquel  on  Tota  4^7,2169  \vr,  tt.  ;  une  partie  de  ce  «orps  est 
passée  à  Jersey  et  aux  cobnies. 
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En  1797,  les  gardes  et  garnisons  furent  por- 
tées à  soixante  mille  sept  cent  soixante-cinq 
hommes ,  et  les  troupes  des  colonies  furent  ré- 
dtiites  à  soixante-quatre  mille  deiix  cent  soixante* 
seize  homcne^. 

I>'après  lés  votes  du  20  noVenibrë  de  la  même 
année ,  l'armée  devoit  être  en  ï  798  : 

Gardes  et  gariiisons 48,609  homm. 

Troupes  aux  colonies ^  etc..  3o»oi8 
Milices  et  volontaires  à  pied.  55,391 
"Volontaires  à  cheval 6,91 1 


To  TAL •...,.  140^29  homm. 

Non  comprises  les  trôtipès)  édtdées  par  rir*- 
lande  et  serrant  dans  M  ro^àùniè  ou  aux  co- 
lonies ;  les  troupes  qui  $tfm  dans  l'Inde  et 
payées  par  la  compagnie;  leé^  tlômpagnies  de 
volontaires  levées  pour  le  étt^ict  de  certai- 
nes localités  et  des  côtes  i  des  compagnies  de 
/èncièles  leféff&Muê  certâinei  <ionditions  en- 
tre eux  et  âe»  pet^OÈthes  autorisées  par  le  mi- 
nii&ire;  dct  tbflië  bôftiÉUeîâ  A^yèofnanrycmalr^; 
^^jMàit  nélle  botflnke^  â6  tâilidè^  sûp^Iéinentax- 
ife>  et  vingt  mille  hùtnnMs  de  éavaleriè  levés  sut 
les  chevaux  de  luxe. 
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Note  II ,  page  ii8. 

L'augmentation  de  la  paie  des  matelots  en 
1797  a  nécessite ,  cette  même  an;iée,  celle  des 
troupes  de  terre  qui  Ta  voit  déjà  été  de  2  deniers 
i yarthing quatresLUS  auparavant.  Voici  Tordre 
de  distribution  établi  par  le  commandant  gé- 
néral. 

«  Comme  ^  outre  les  fonds  assignés  pour 
«l'habillement,  l'hôpital  de  ÇMsea,  le  lo- 
«  gement  et  les  remèdes  pour  les  malades  ;  on- 
ze tre  la  biêrre  et  autres  objets  fournis  dans 
<iles  casernes  et-  les  quartiers  ,  et  le  paia 
K  fourni  dans  les  camps  à  un  prix  réduit ,  le 
<i  soldat  d'infanterie  de  ligne  servant  dans  le 
«  royaume  rççoit  6  den.  par  jour;  ce  qui  joint 
«  aux  2  den,  ifarth.  accordés  dernièrement  par 
<(  ordre  de.  sa  majesté  pour  d'autres  décomp- 
te tes ,  fait  8  den.  xfarth.  Sa  majesté  ayant  biea 
«  voulu  prendre  cet  pbjet  en  considération,  or- 
<î  donne  que  3  den.  ^farth.  soi^t  ajoutés  à  ces 
<c  8  den.  \Jarf1u  ,  ce  qui  ferai  sh.  :  le  soldat 
<i  payant  lui-n^me  dorénavant  le  prix  extraor- 
^  dinaire  du  pain  et  de  la  viande  p^yé  k  pré- 
%  sent  par  le  gouvernejçnept  et  qui  monte  à  en- 
<c  viron  i  d^n.  3 JartA.  par  jour,  l'augmentation 
!  2  den.  net. 
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K  Relativement  à  la  distribution  de  ce  sheling 

«  sa  majesté  ordonne  qu'une  somme  n'excédant 

«  pas  4  sh.  par  semaine  sera  employé  à  la  nour^ 

<  riture  du  soldiat^  à  moins  qu'il  ne  venille  y  en 

«  employer  davantage  de  sa  paie  ;  —  qu'une 

€  somme  n'excédant  pas  i  sb.  6  den .  par  semaine 

«  sera  retenue  pour  lui  fournir  des  objets  dont 

«  le  décompte  lui  sera  fait  tous  les  mois  j  —  que 

«  le  reste  de  sa  paie,  montant  à  i  sb.  6  den* par 

«  semaine,  loi  sera  payé  après  les  réductions 

«  d*usage  pour  son  blanchissage  et  sa  tenue;  -^ 

A  que  dans  les  camps  il  recevra  de  plus  S  den. 

«  \Jarth.  pour  la  différence  du  prix  du  pain  et 

«  de  la  bierre  ;  — ^  que  si  la  viande  d'une  qualité 

K  convenable  excède  6  den.  par  livre  et  le  pain 

«  de  ménage  i  den»  ifarih. ,  l'excédant  lui  sera 

€  payé  sur  le  pied  de  trois  quarts  de  livre  de 

<(  viande  et  une  livre  de  pain  ;  —  que  quand  le 

«  soldat ,  avec  la  permission  de  soq  chef ,  se 

«  procurera  un  logement ,  il  recievra  la  somme 

«  que  devroit  recevoir  l'aubergiste  logé  par  blU 

€  let;-^tie  la  paie  d'un  tambotir  ^era  de  1 3  den«  i 

^farth^d^MTL  caporal  de  1 4  den.  xfarih.^à^xm  ser* 

^  gent  iS^eu.  di/çLith.  ; — que  celle  d'un  invalide 

it  sera  de  1 1  deii.  lyar/A.,  d'un  tambour  1 3  den. 

A  iJartA^j.^*un  caporal  i3  den.  3JiirtA.j  d'un 

«  sergent  18  den.  \farih.;  —  que  la  milice, les 

«/e7iciA/<^j  infanterie  seront  traités  comme  Tin- 
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«  fanterie  de  ligne  ;  —  et  que  Taugmentation 
<(  de  2  den.  par  jour  aura  également  lieu  pour 
«  les  troupes  servant  hors  du  royaume.  » 

On  sentit  également  la  nécessité  d'accrottre 
le  traitement  des  officiers  subalternes ,  tant  de 
Tarmée  de  ligne  que  de  la  milioe  et  des  volon* 
t aires  (fencibles)f  et  la  paie  des  lieutenans  et 
enseignes  d'infanterie  fut  en  conaéquence  aug* 
mentée  d'un  sheling  par  jour  y  maïs  on  laissa 
telle  qu'elle  étoit  celle  des  grades  corrMpon- 
dans  dans  la  cavalerie^  parce  qu'elle  étoit  bean- 
coup  plus  forte ,  et  que  les  personnes  qui  en« 
troient  dans  cette  arme^étoient  phis  riches.  On 
xenût  à  ces  deux  grades  dans^l^nfanterie  et  la 
cavalerie  >  les  différentes  retenues  autorisées 
par  le  mutiny  iill.qui  montoienft  pour  un  en- 
seigne à  4  liv.  st.  par  an,  et  pour  un  lieote^ 
liant  d'infanterieà  5  liv«  st.  ;  pour  an  cornette  i 
9  Hv.  st.  ^  et  pour  un  lieutenant  de  cavalerie 
à  loliv.  st.;  etl'ojl  abobt  cette  différence  dont 
on  se  plaignoit  depuis  si  losgttekns  /  entre  la 
subsistance  et  les  arrérageSi  Ces  nouveaux 
changemens  occasionnèrent  une  angnientatio& 
de  dispense  de  60,000  Uv.  st* ,  qui ,  jàinte  aux 
;224)0oo  liv.  st.  que  coûtèrent  leS  changemens 
faits  .dans  la  paie  du  soldat  ^  fit  984^)00  liv.  ^U 
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Note  KK^  page  txi.  ^ 


•  Sommes  votées  le  2o-noTembre  i797,pour  les  ▼•<«•  po« 
dépcBses  ordinaires  de  Parmée  en  1793  :  ^y^ 


'     "  lîr.rt.         ih.   «. 

Gardes  et  garnisons ,  etc ^  • .  i ^^,^So    7    3 
Troupes  dés  èolonies  ^  ete.-.i  10^5^636  19    6 
Différence  dans  la  paie  de 
six  régimens  irlandois  servant 

hors  de  l'Irlande jB,1n6    4    3 

'  Qfiatre  escadron»  de  dra- 
gons et  seize  compagnies  d'in- 
fanterie restées  en  Angleterre 
pour  recruter  les  régimens  ser- 
vant dans  rinde 30>!I40 

Recrutement  de  Parmée  ,      

casuel ,  etc • iSo^ôoo 

Etat*major  de  la  Grande- 
Bretagne 89^713  19    3 

Milice  enrégimentée  en*  An« 

gleterre  et  difFércMs  corps  de 
volontaîft»  à  pied'(Jenoi6ies)  •  • 
employés  dans  la  Gpaâde-Bre- 
tagne^  à  Jersey ,  Guernesey, 
ftnxSorlingues^àrile*deMaBt  1/417^479  10    S 
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lîf.K.         th.    £ 

Dépenses  casuelles  de  ces 
.   corps 40,000 

Habillement  de  la  milice  en- 
.      .    régimentée 116,367    3    9 

Pour  différens  corps  de  vo- 
lontaires à  cheval  employés 
dftns  la  Qrande-Bretagne....    404,570     4 

Dépenses  casuelles  de  ces 
corps  ••••»#•••«•••••• 25,000 

Officiers  surnuméraires,..      33,463  i3 

Payeur- général ,  comuiis- 
saire-général  des  revenus,  con- 
trôleur des  comptes  ,  etc....    108,583  14  10 

Dédommagement  aux  au- 
bergistes pour  Taccroissement 
du  prix  des  subsistances ......   140,000 

O  ffiajlers  réformés  à  la  demi^ 
paie. •    163,874  16    8 

A  d'anciens  officiers ,  des  _ 
Etats-Généraux 1,000 

Officiers  aimériçains.  réfqr- 

mes f . . .      60,000 

Officiers  des  gardes  à  che- . 
val  réformés  ....«...•  é. .. .  i85 

Extraordinaire  (  1787  ). . . .  1,35 1,393 

Pensionnaires  extérieursde 
Chelsea,......./...^.,*...      116,167    4    3 
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lÎT.ii.         tà^    à. 

Pensionnaires  intérieurs  et 

dépenses  de  l'bôpital 36^^47 

Veuves  des  officiers 12,954  i£ 

Milice  supplémentaire...   i,3i5,7o8 

Cavalerie  provisoire i3o,ooo 

Volontaires ♦  35o,ooo 

Dépenses  des  casernes. . . .  520,717 

Corps  étrangers; 226,o83 

Extraordinaire  (  1 798  )  • .  •  200^000 


Total .••..i2,852,8i5    4    6 


#  Note  LL , page  ixz* 

Le  secrétaire  de  la  guerre,  qui  est  différent  Bamadeh 
du  secrétaire  d'état  de  la  guerre,  et  quia  2,480  ^"*"* 
liv.  8t.  de  traitement  et  vingt  employés. sous 
lui ,  est  &  présent  M.  Windbam.  Les  appointe- 
mens  de  son  bureau  ont  été  en  1796,  à  8^559  liv. 
st.  ,  outre  42,781  liv.  st.  d'émolument  dont 
5,1 63  liv.  st.  ont  été  payés  par  des  particulierSé 
La  commission  des  finances  demandée  fortement 
la  suppression  de  ces  émolumens  qui  a  eu  lieu 
dans  les  autres  départemens. 
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Note  MM,  po^  123* 

eu     Le  bureau  du  contrôle  des  comptes  de  Par- 
contr^        mée  et  oit  composé  en  1796 ,  de  treize  personnes 
dont  le  traitement  a  été  à  4^470  liv.  st. 

Note  NN,  page  1x4. 

Bureto  des      Le  burea\i  des  payeurs-généraux  étoîf  corn- 
payeurs-génè.  p^^^  ^^  tj^^,  dc  vingt-deux  personues  ,  dont  le 
traitement  montoit  à  1 1^840  \iv.  su,  et  de  plu- 
sieurs payeurs  au  dehors  dont  le  traitement  al- 
loit  à  5,2o5  liv.  st.  -,  en  tout  16,545  liv^.  st* 

Note  00  j  page  ix§. 

La  commission  des  finances  se  plaint  days 

Comptes  ar-  . 

lîerés.  son  rapport  de  ce  que  les  comptes  sont  très-ar- 

rierés  par  la  négligence  des  quartiers-maîtres  s 
faire  passer  les  leurs  aux  agens. 

Note  VF j page  i^i. 

MHice  «.p-     Une  gtaado  partie  de  U  «iUce  a  été  enrégi- 
piémenuire.    tentée  €»  179^*  En  1794  (x)  elle  a  été  aug- 
mentée par  le  moyen  de  volontaires  qui  ont  for- 

(1)  Il  n'y  aToît  pas  de  milice  en  Ecotte ,  on  en  a  créé  cettt  m*- 
me  année  un  corps  de  tix  mîUo  homoiaa- 
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mé  de  nouvelles  compagnies  ou  été  admis  dans 
d'anciennes  :  on  a  de  plus  levé ,  cette  même 
année  ,  d'autres  compagnies  de  volontaires , 
dans  des  villes,  dans  des  comtés  et  sur  les  cô- 
tes pour  le  service  des  batteries  :  des  compa- 
gnies de  volontaires  à  cheval  (Jencible  cavalry), 
de  soixante  à  quatre«vingt  hommes^  ont  été  le* 
vées  par  des  particuliers  à  qui  le  gouvernement 
fournissoit  les  armes  et  rhàbillement ,  dont  il 
achetoit  les  chevaux  ^  et  qui  avoient  tempo- 
rairement !•  grade  de  major ,  s'ils  en  levoient 
deux;  de  lieutenant* colonel,  s'ils  en  levoient 
quatre  ;  et  de  colonel  >  s'ils  en  levoient  six  : 
d'autres  corps  de  cavalerie  {^yeamanry  cavale- 
ry  )  se  sont  formés  de  propriétaires  et  fermiers 
qui  se  montoient  et  s*habillôient  à  leurs  frais , 
mais  recevoient  l'armement  du  gouvernement. 
Des  souscriptions  recommandées  par  le  roi ,  ai- 
dèrent à  la  levée  de  plusieurs  de  ces  corps ,  et 
furent  vivement  attaquées  au  parlement  >  com- 
me ayant  précédé  le  bill  qui  autorisoit  ces  le- 
vées, et  ayant  ainsi  violé  les  bases  de  là  cons- 
titutiout  Ces  troupes  ne  sont,  comme  la  milice^ 
armées  et  sujettes  à  la  discipline  militaire  que 
lorsqu'elles  sont  enrégimentées  >  et  dès  ce  mo« 
ment  les  volontaires,  recevant  la  paie,  ne  peu- 
>^ent  pins  quitter.  ^ 

E^n  1796,  on  leva  un  supplément  de  soixante 
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mille  hommes  de  milice ,  dont  on  exempta  les 
personnes  ayant  trois  enfans  ,  et  d*où  Ton  per^ 
mit  par  la  suite  »  que  dix  mille  hommes  fussent 
tirés  volontairement  pour  passer  dans  les  trou- 
pes de  ligne.  On  fît  en  même  tems  une  lerée  de 
vingt  mille  hommes  de  cavalerie ,  en  prenant 
le  dixième  des  chevaux  de  luxe ,  évalués  y  dia- 
prés la  taxe  qu'ils  paient ,  à  deux  cent  mille 
dont  cent  vingt  mille  appartenans  à  des  per- 
sonnes n'en  ayant  qu'unu  Une  personne  ayant 
•dix  chevaux  fut  obligée  de  fournir  un  homme  et 
un  cheval  j  les  autres  formèrent  des  classes  et 
tirèrent  au  sort  à  qui  fourniroit  sur  dix  che- 
vaux, un  homme  et  un  cheval  entretenus  à  frais 
communs.  On  évalua  à  2  liv.  st.  9  sh.  ce  que 
leur  couteroit  Thabillement ,  et  le  gouverne- 
ment leur  fournit  les  armes  et  l'équipement. 

M.  Dundas  dit  aux  Communes  >  le  32  février 
dernier^  que  la  nodiice  supplémentaire  étoit  de 
quatre-vingt-deux  mille  hommes ,  et  la  cavale- 
rie volontaire  et  Yyeojnanry  cavalry  de  trente 
mille  hommes.  La  nécessité  de  recruter  l'armée 
lui  fît  proposer  en  juin,  de  licencier  le  quart  de 
cette  milice^  et  il  assura  qu'après  ce  licencie- 
ment il  resteroit  encore ,  outre  les  troupes  de 
ligne  f  plus  de  deux  cent  mille  hommes  en  ar- 
mes dans  le  royaume,  y  ayant  plus  de  cent  cin- 
quante mille  volontaires. 
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Noté  QQ,  page  ly^. 

Un  bureau  particuHer.ilous  la  direction  de  Trtiwponi. 
cinq  coipini8)}aire8  qui  ont  chacun  ioqo  liy.  st» 
de  traitement^  a  été  établi,  en  juin  1794»  et  - 
cbargé  de  tout  ce  qui  concerne  .les.  transports 
tant  de  l'artillerie  que  de  la  marine.  Depuis  son 
étafa^lissement Jusqu'au  S2  jujn  1797»  il  avoit 
dépensé  4,088^524  liv.  st. ,  et  frété  des  bârimens 
dont  le  pprtmbntoità  278,216  tonneaux.  Sa  dé^ 
>  pense  particulière  en  1796, fut  à  i3,339  liv.  st. 
19  sh.  8  den.  Il  est  cbargé  de  ce  qui  concerne 
les  prisonniers  de  guerre. 


Note  RR  ,  page  i^. 

La  guerre  a  forcé  d'augmenter  Tartillerie; 
elle  étoit  à  la  fin  de  juin  1797,  de  six  mille  qua- 
tre cent  soixante-quatre  hommes,  outre  une  bri- 
gade d'artillerie  à  cheval  de  on2;.e  cent  quatre- 
vingt-dix -neuf  hommes  *  un  corps  d'artillerie 
irlandoise  de  cinq  cents  hommes,  un  corps  d'ar- 
tillerie françoise  d'environ  cinq  cents  hommes  \ . 
et  un  corps  hollandois  de  trois  cent  trente-neuf 
hommes^  en  tout  neuf  mille  hommes.  Les  dé- 
penses de  ce  département ,  pendant  les  quatre 
années  de  guerre  1794,  1795,  1796  et  1797, 

III.  23 


ArtiUcrit. 


N 
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ont  été  à  9,334,000  liv.  st.  ',  ce  qui  surpasse 
d'environ  6,769^000  liv.  st.  les  dépenses  qu*il 
eût  fait  en  tems  de  paix.  On  a  voté  pour 
celles  de  1798 ,  i,o73^885  liv.  st.  i3  sfa.  9 
den. ,  outre  3i7,i53  liv.  st.  2  sfai  6  den. 
pout  des  dépenses  faites  en  1796  et  1797  , 
12^541  liv.  st.  pour  des  achats  de  terrains  né- 
cessaires à  Tétablissetnent  de  ba^tteries  dan^  le 
Devonshire  et  le  comté  de  Kent^  et  les  390^006 
liv.  st.  votés  avec  celles  de  la  marine.  Le  prit 
dès  canons  de  fer  que  fait  faire  ce  département 
a  été  réduit  de  18  liv.  st.  la  tonne  à  16  liv.  st.  ; 
mais  le  prix  de  la  poudre  s'est  accru  de  3o  sh. 
par  baril  à  40  sh. ,  en  raison  de  la  supériorité 
de  sa  qualité.  Il  paie  les  fusils  étrangers  au 
plus  bas  prix  i  liv.  st.  3  sh.  ^  et  les  meilleurs 
fusils  angiois  environ  i  liv.  st.  16  sh.  6  den.  La 
dépense  du  bureau  et  de  l'établissement  civil, 
conunis  >  gardes-magasins ,  etc. ,  etc. ,  fut  ea 
1796 ,  à  5i,6i8  liv.  st.  10  sh» 

Note  SSjf  page  14^. 
MîUiMi  bttktf .     Tke  million  bank  s'est  dissoute  en  i796« 
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1 

...                   .  ffV             - 

i 

ABDlTlONSàla  dett^  publique  depuis 
1788,  présentées  aux  GomiBuneft  fa»  lâ; 
décembre  1797,.                        *        ..':'.., 

KATUAS  «BlJi  DSTTS. 

CAFlW*Iii'  -• 

OBBÀOIB.    ^ 

«7«9. 

Annirftés  à  7  Jiv.  st.  9 
sh.  9  den.   pour  cent.^ 
créées  pour  dix-huit  ans 
trois  quarts... ........ 

Anauit.  partiçen  tonti- 
nes et  partie  pour  soixan- 
te-neuf ans  et  demi  à  4 
liv.  st.  5  sfa.  pour  cent . . 

Intérêts  pout  la  partie 
en   tontine  ,   déduction 
faite  de  ce  qui  s'en  est 
éteint  ou  de  ce  qui  en  est 
resté  à  l'échiquier,  i8,355 
liv.  st. 

Pour  les  annuités  de 

soixant.-neufensunquart 

|L94,639  liv.  st.  7'sh. 

■r    Pour   frais  4b  régie  , 

otc,  188a liv.  rft. Total. 

1793. 

Annnitésà  3pour  cent 
payés  par  7a  liV.  st.  Ce 

Iw.stJ     sh.d. 
187,000..  .  . 

l 

liv.  St.  sh.d. 

'î    /.  . .     -,  * 

V            »       •  '    .'» 

t 
»       t      i   • 

44^876  19  f 

1     . 

» 

59,035  19  7 
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ékfikâe9;r 


'  '  DB  bAoib. 


lions  ,  y  comprU  g6i  liv. 
fX.  17  sh.  6  dcb.  pour 
'rais  de  régia  /  86,461 
liv.  st,  % 

Genriémed^aiiiortitte- 
f^ehf  rf^'  i8,'6<)o,'ooo  4i». 
se,  iBo.ooo  liv.; st. 

Idem  de  6,ood,oooliv. 
st.  >  6,000  iiv .  f  I.  ' 

Idem,  pour  les  jannaîtés 
de  soixante -cijiq  ans, 
ra,835liv.  st.Tètah^.A- 
Annuités  à  5  p^ttfcent, 
les  100  liV.  st.  rbprésen- 
taiit  108  lir.  st.L  créées 
pour  dex  dettes  fe  la  n*»- 
rino  ^t.  inontai|t  -,  arec 
ru^iAeÀtatSén  tk»  oapK 

rai, a !..... 

Intérêts ,  j  compris  les 
Fraisjle  régie  aiji  vont  à 
734  liv.  st.  9  snt  1  den  , 
81,219  liv.  st.  6^b.  iid. 
Centième  d'a|Dortîsse- 
ment,  16,098  lijr.  st.  19 
sb.  6  den.  Total!  .... 


•    Hr.  st.     sh.  d. 
47,065,604*  t«^  • 


liv.  it.^ 


sb.d. 
10  5 


Hi9«^o^  174 


1.609,%  >7 


i 


!  '♦37s6fS  -6  -ik 


179^- 

Emprunt  de  18(000,000 
(iv.  st.  payés. 

Annuités  à  5  ftour  cent 
pour  les  18.000 
st.  ,  et  à  3  p4  ur  cent 
de  plus  pour  5  600,000 
liv.  st.  reconnut  avx  pré- 
teurs ,  y  comp 


a6,ioo90bor 


is  9,718 


i   •'    T- 


'1 


74,7^5,5ha    9 


a,3ia,587  i4  a 
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HATUIIB  DB  tA  VKSJfi% 

:    O^PiTJkU 

urria»  bt  nuuu 

VBBÂGIB. 

Uv.  st.     sh.  d. 

liv.  st.    sh.  d. 

'    C^-conp» 

74,775,5aa    9 

a,3ia,687  i4  « 

lîv.  su  de  Frais  de  régie , 

657,59a  liv.  st. 

Autres  annuit*  à  5  pour 

{cenc  pour  un  capital  de 

{ 4*^00,  000 1.  st.  reconnus 

[égal,  aux  prêt. ,  y  cotnpris 

'  si,oa5  liV.  st.  de  frais  de 

' 

régie,  i57,oa5  Év.  st. 

, 

Annuités  de  6  sh.  6 

den.     pour    ceiH     pour 

.  18,000,000  lîv,  8t., créées 

•  pour  soi^ante^^atre  ans 

un  quart,  y  coiilpris658 

;liv.  st.  a  sh.  6  den.  de 

Frais  de  récie,  69,1 58  liv. 
st.  a  eh.  bden.  j 

Le    centième'  des   ai 

[  millions  600,000  liv.  st. , 

;  ai 6,000  lir.  st. 

, 

liiem  de»  4.5oo,ooo 
lîv.  st. ,  45,000  liv.  st. 

^ 

Idem  pour  les  annui* 

tés   de  soixante -quatre 
ans»  8,460 liv. st.  Total. 

Ma3,i93  4  S 

'    Eaip.de7434,ooopa)ré 

10,795,8*5     . 

Annuités  à  3  pour  cent 

pour  7,5oo,ooo  liv.  st. , 
et  à  3  pour  cent  pour 

• 

i,5oo,oooliv.  st.  recon- 

nus auic  préteurf  ^  mais 
qde  le  défaut  de  paiement 
de  quelques  sonsnri  pteurs 
ont  réduiu  à  8,934,aoo 

1 

H  liv.  st. ,  y  compris  4,030 
■  Ht.  st.  pour  irais  de  régie, 

B  a7a,846  liv.  st.  j  sh.  9  d. 
1.    AatTM  annuités  de  3 

1 

85,569,547    9 

3,435,780181e 
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irtAr.  bt  ntata 

iriTUBB  DB  lA  DBTTB. 

CAPITAI» 

DB  aioiB. 

I      . ,       . , 

.   liv.  st.     sb.  d 

liv;  st.    a)i.  d. 

J}0rantrtpart.,.. 

i58,383,aP5   8   6 

5»l79iôo7ioii 

fraîfl  de  régie,  iiy.SoS 

liv.  8t. 

■ 

Anniritétde6«h.  pour 

1  oo  liv.  at.  pour  qoixance- 

i      ..   ^ 

•    . 

deux  ans  trou  qbarts  sur 
lea  i4,5oo,ooo  l{v.  st. ,  y 



,,             \ 

compris  ,  489  Kv.  st.  .7 



sh.  6  den.  pour  frais  de 

r^ie ,  45.SÎ89  ^îv-  ««•  7 

sh.Gden. 

Centième  d'amortisse- 

ment des  i8,ia5,ooo  liv. 

r 

•           •         • 

9t. ,  i8i,a5oliv.  st. 

- 

Uem   dea>  7,^50,000 

,      .  .  ■ .       1,. 

liv.  st  ,  72,600  liv.  st. 

Idem   des    a>9oo,ooo 

-.     , 

liv.  st.  ,  ac),oo(>iiv.  st^ 

.    •"        •      ^       ,  î       .    . 



Idem  des  anéuités  de 

'■ 

• 

soixante^ieux  aas,5,9ao. 

V 

TouL 

iti%a4«63S    s  6 

j^nnaicét  à  3  pour  cent. 

■ 

/  * 

178  Hy.  st.  11  sb.  6  den. 

I 

pour  100  Kv.  sc^ ,  créées 

î 1 

pour  des  dettes  de  la  ma- 

Hne 

18,440,1  f4"  9' 

, 

Intérêts ,  7  compris  8 

mille  298  lir.  st;  7  sh.  10 

)             !»•      1 

den.  de  frais  de  régie, 

,n..  >.  . 

56i,5a4  liv.   sr.  la  sb. 

1 
1 

5  den. 

{.».  ..    i: 

' 

Centième  d*ainortisse- 

1 

1 

meut  184,481  lîv.  st.  14 

1.      • 

a)i    m  «Sah    TnniL .     .     . 

1  ' 

745.945  7  5 

vu.     1  V  UwU.    JL  Ulnl.  •  .  •  *  • 

Annuités  à4  pour  cent^ 

• 

i58l.st.  i7sh.  ^d  pour 
100  liv.  st.  «  créées  pour 
des  dettes  de  la  inariue. . 

1     , 

86f),ad5.  Il    6 

1 

157,633,^3    9    1 

1 

7;55o,o84        8] 

I 
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nATVtLB  X«  LA  nsTis. 


GAtlTAI*. 


DB  nioiB. 


i    Çi-contrè,.  :.,:.:,. 

Xntérètsyj  compris  Soi 
lir.  st.  2  sfa.  5  den.  de 
£riiU  de  r^e ,  3S«i6a  Uv 
st.  là  fil  3  den. 
'  .€>ii,riéiQ6  dViôiotriMe^ 
ment ,  8.69a  Jiv.  st..  18 
sb.  é  den.  TouA.s*. . . .  i 

A^onmtét  fi  dtt)  UT  cent, 
119  Hv.  st.  11  aen.  pour 

ïtoo'HfV'-  4*»:0i'^  P<»r 
des  dettes  de  la  farine  . 
'  littâvéts  f  y'CôlApns 
i,o35  liv  st«  .6.sh.  1 
den.  de  frais'' de  Vée'iè, 
116,075  hv.  «t.  3  4hi 
den. 

Centième  d'^Mît^M»" 
ment ,  a5,699liv.  st.  19 
sb.  4  den*  Total. .. 


1i>.  st.      sh.  d. 
15^*693,453    9   1 


liv.  st.  ah.  d< 
7,350,084        8 


45,855  16  11 


3,300,798  11   10 


Te  VA  1.(1) i59,994,a3a 


i5^9;774  '3'è 


7,533,714    i    5 


<  1)  Dans  toute  cette  guerre  les  emprunts  ont  été  tié|;ociéa 
au  rabais  par  M.  Pitt  avec  des  compugnies  de  commerce 
ijlii  8*en  chargeolent. 


Voyez  Vétat  ci-contre. 
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L* Angleterre  a  de  plus  garanti  l'intérêt  éi- 
deux  emprunts  faits  paç  l'çmpereur ,  Tua,  eif 
1795 ,  de  4^600^000  iiv,  ft.  j  et  l'autre ,  en 
1797,  dé  1,600^000  liv.  st. ,  et  s*est -engagé^ 
à  défaut  de  paiement  par  l'empereur  de  payer 
les  intérêts  du  premier  >  à  trois  pour  cent  en 
annuités  de  vingt-cinq  ans^et  ceuxdusecôndi 
à  trois  pour  cjent  représentant  336  liv.  st.  10  sh. 
I,es.|ppdsdoikrent  dans  ce  cas  être  tirés  des ifc^ndi 
consolidés.  '  Des  engagemens  de  là  b|itique  dÎ! 
Vienne  montant  à  4,000^000  liv..  st.  forent  d^ 
fiosés  en  septembre  1794 /.à  la  banque  d'AiH 
gleterre  pourlla  sûreté  des  pâjei;pè'ift|di^  premiet 
emprunt*,  et  d'autres  mont$nl^'à*33â,^331iv.  s(^ 
y  furent  déposés  en  décembre  17^6 ,  pour  sâi* 
reté  du  second. .!.!...  jj.  .       .:    !* 


...Ci)  1/::  ..  1 


:  ...  :  li  m. 


il 

!(• 

8 


APPENDICE. 


365 


en 
ta 


co 

H 

ta 
PC! 

a; 
.  o 

co 
Eh 


04 

H 

a 

;:; 

H 

ai 

»J 

M 

-3' 

M 

(< 

Q 

< 

p« 

tt) 

M 

H 

»-l 

eu 

ri 

S 

-< 

O 

Of 

o 

co 

ri 
o 

H 


II 


--8 


5^ 


II 

a  S 


.4  ô 

-<  o 

H  - 

M  • 

tu  eu 


*  s 


4} 


3    3^ 


«^ 


S  3 


£3    •«    0 
O^    O 


•  S'a  ' 

aj    Q    s  ■ 

i  .s  s  : 

"^  o  «  • 


ta    •*   .*< 


O 


o 

s 

es 


►    »n 


lO 


IN. 

o 


.9 


O 


O 

o 


sa  13 


I 

L 


8^8^00 


366  APPENDICE. 

COM  P  TE  de  la  dette  non-fondée  au  S  )« 
vier  1799. 

Echiquier, 

Ldmd'taXt  1797*  ••    4M><x>o(i) 

Màli'tax ,  id 402,000  Ity.  ft. 

Emprunt ,  id 88a,4oo 

GomplàmeQt  tTune  cariaiiie  som- 

^  me  en  1797  (a) a^iiOySoo      f        i;^ 

LamUtax  f  1798.  ..i»68a,ooo 

Mtdt-uuo  f  M? 75o,opo 

Avance ,  id, 3,oqp,ooo 

Vote  de  crédit  >  û/. 1 ,000,000 

Somme  additionnelle ,  mL  •••••••  1  »4^f  7^^ 

Aides  et  contribu* 

tiona,  1798 1,750,000 

Mûl'taXf  1799..  ••    719,000 
Biens  personnels,!!^    399,000 

Trésorerie. 

£taUissaiii«os«îviIs,crimittels,efc.    38^,8^5  17 

Traites  de  la  trésorerie  acceptées 

antérieurement  au  5  janvier  ec  I  .»    «      » 

.  .,  I  ^  .  ^>     1,048,161    il 

ezi^oles  posténeurement.  •  •  • .    229,733    3  ^ 

Ordonnances  pour  le  service  de 

Tarmée 435,6i5  i3 


9,53o,56i    d 


|i)  Les  sommes  comprises  dans  cette  colonne  doivent  être  1 
iiuittées  par  la  land  ou  malt'U»X4>a  la  contriAuUon-iax, 
(a)  Cette  somme  a  été  payée  depuis. 


lit 


mai".:^-:!,  •: 


^  ....  V    A. 


t  r 


V 


iT4iftt,j.,M  .^  -:  ..);:X:f  •:   :.^    :(S\' 


V  i  •■ 


it         .it      •*![ 


i«l       If.lil 


O  1    ><-! 


./;,^.<;■'  I     M'-    Mir 


I 

•E  LA  DETT^EN' 


TT 


pour  roo  consolides 
pour  loo  réduit <t       "1 


.  pour  loo  coQsoJi, 
pour  i  oo  iVe/Tx, , 
^  S  pour  lOO  créée  eV 


Ba,88o 

5l,i23 


eDOiiFeau.  fonds  07,842  16 
/'ancien  fonds  d'à 85,128 1     7 


de  la  dette  jraclieté^93^ia4    3 


J^éT^  3<>y\ 
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a^omrê. 


Ht.  ft      sb. 

9^530,661     i3 


jérmêâ. 


liv*  Bt»    ah. 

I  Service  ordinaire i,a6o,a37       >  »     ^» 

.                 j.    .                          m\          i  1,501,657 

.., , , 106,895 

'  885,995      9 

|iriae(i).... ^..t.  5,556,o33    19 

aces  fûtes  ^r  la  liste  civile a6,853 


Totain. 


•»7»4o5,974      1 


\t 


Note  W  ppage  1^6. 
Voyez  le  tableau  ci^contre. 


Note  XX,  P^S^  <^' 
Voici  l'état  que  donne  sir  John  Sinclair  des 


0)  90^55  lir.  st»  do  moins  ^*iB  Si  déoomlB*  1797* 
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revenus  et  dépenses  de  la  Grande-Bretagne, 
en  1788. 

Revenus. 

Produit  brut  des  douanes 4^7^8,64^ 

Idem  de  Taccise , 7*196,059 

Idem  du  timbre».  »  ....•• ,    1.329,905 

Idem  de  diverses  taies,  .*....;..   3;o8o,i9i 
Landet  malt^tàxes  évaluées  à. .    2^760,000 

Droits  appropriés 3i,859 

Loterie 358,ooo 

.    Reliquats  de  caisse  (  imprçst,  mo- 
ney  )  ou  surplus  des  sommes  votées 

en  1786 ,  pour  l'armée 3i3,59i 

Payé  par  la  compagnie  des  Tndes 
pour  les  dépenses  de  la  flotte  dans 
PInde,  pendant  la  dernière  guerre.      3oo/)oo 
Revenus  de  Thôpital  de  Green- 

wicb • 59,043 

Pensions  permanentes  (1) 35,ooo 

Total 19,079,291 


(1)  Ce  tont  des  peDtîons  affectas  sur  différeni  établiitseiiiçB}  î 
Icsbéritîers  du  duc  de  Midborough  en  ont  une  de  S^ooo  Ht.  st.  to' 
let  poiteedepuît  i707:ceuKdttdii€  d«Grafkeniine  de  49700  lir.'st*: 
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DÉPENSES» 
Article  premier  j  déductions  sur  les  revenus. 

Frais  de  doaanes  ••»•••• 506^548 

Primes  payées  aux  douanes .....  429,818 

Frais  de  Paccise ,  f  ^.  •  •  •  •  •  4io^£i5 

Frimes  payées  à  l'accise  et  au  sait- 

office '  39,57a 

Frais  du  timbre •  •  •       51,691 

Frais  de  diverses  taxes • .  376,436 

Frais  des  impôts  d'Ecosse ,  ^  •  •  •  • .  1 35, 1 82 

Primes  payées  en  Ecosse 66,700 

Frais  de  perception  de  la  /a/zi^-too;      53,^75 

Dépenses  de  la  milice  ^....^..^.  1 16^  1 37 
Autres  déductions  sur  la  laha*tax       1 4,000 
Déficit  sur  la  land-tax  et  le  maltr 
duty,  et  intérêt  des  anticipations  sur 

ces  impôts.V.V.  •'.V. . .  /••'/•".  V/. .  »  a5o,ooo 


TO  T  JLL ,  •  •  •  2,35o,263 


peiu^  du  doc  de  Sbomberg  une  de  400  Iît.  st. ,  etc. ,  etc.  ;  depuîe 
1 788;  Hôpital  de  GreêiLwîdh'eh'paie  \AA  df^^Uk  liVrsti  iiu  èômte 
deNéwbowg ,  Ecoasoit,  héritier  du  comte  de  Dewentwater ,  ce 
qui  les  porte  à  37,5oo  liy.  «t* 
1     ♦IIK  24 
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Second  article  ,  dépenses  permanentes;^ 

Kr.ib 

Liste  civile 900,000 

Intérêt  de  la  dette. •  •  ç^iSo^iSS 

Intérêt  des  billets  de  l'échiquier 

et  anticipations; ; .  •  •  •  1 80419 

Frais  de  régie  de  la  dette 1 56,634 

Frais  de  loterie ;•••••.••••  i3,6oo 

Fonds  d'aîmottissement  •...;.;••  i,ooO|Ooo 

Charges  âùf  leJs  fonds  coïisôlidés  •  «  68,000 

Droits  apptôpf  ié3  ; ....••  3 1,859 

Dépenses  de' l*hôpitâl  de  Green- 

wich. ..  .'/.V,V.'/. w.  4  75,200 

'    Pensions  permanentes ,    compris 
2,56o  liv.  ^i:^k^k^  -j^ar  l'hôpital  de 

Greenwich.  •  •  •  •  / • ,  •  37,5oo 


Total , . .  ii,6i3,35o 


Troisième  vrtide  y  dépensest  annuelles. 


Irr.  tt« 


Marine 3,348,518 

Armée. , . . , .  ^  ^ ,  '. , , , . .  ^  V, . .  y . .  i,638,852 


!    4    jui    .  .     .      0     T 


w         I    f  ■ 


4>387,37o 


Kr.  st. 

.     Ci-contre^ ,,,,,,,  v^  ^v  •  *  •  *  *  4>587,379 

j  Artillerie. . .  •.  ^ ..  ^ ,  ^  ^  ^  ^  %  %  %  %  %  %  %  %      484*507 

Articles  divers  ..^..^^^^^^^^•.^^.. . .  q^ijx)^ 


s^    Total •  5,6s7,67a 

^«IMMMBiéii» 
I  •••«<> I 

^.T.Q.TiJL  de  la  dépense 19,59^, 285 

0  Total  lie  la:  recette:  ;::..;••.  19^079^288 

D  É  F  KXT ,  attribué  éb  grande       '  '   '     ^ 
partie  au  demièi'arrtiehieitit  relatif 
anx  mou veitiéji$  de  la  Hollande'. .  *     5 1 1 ,997 

Frais  de  perception  àès  revenus  publics^. en 
'iyS8,  d'après' sir  John  Sinclair»       , 

rSalaires  ^  etc  •  •  383^  291.) 
^  iHon.  payés  par  y    ,  ^  ^  r 

^"*°^n    l«partiCûh;i,5,8o6r   ^^^''^^S 

(.Aux  colonies..     7^454/ 
j  Accise  .'. ...  y. ........... .1  .•  •    4io,5i5 

'917,060 


n 
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lîr.rt. 

De  Vautre  part.  •••••»••••••  917,061 

Timbre..  •««.•••  4 z 51,691 

Sel »ir.w .•;.'•.  27,204 

Poste 122^564 

Fiacres. .,««««, '.  •  ^A^^ 

Divers  autres  impôts 1 17,674 

Perception  des  impôts  en  Ecosse.  •  1 35^  183 


j 


Total  (i) •»ji|.;.  .^1^379,879 

RABATS  DEi.DROITS  ET  SRISM^a 
D'ENCOURAGEMENT.. 

PATÉ.ESSN      1788. 
En  Angleterre. 

Par  lesCport  de  Londres.Sop^Ô  1 8 
douanes.!  autres  ports  •  •  •  120^000 1 

Par  le  salt<jfpce 4>758  \ 

En  Ecosse. 

Par  les  douanes.  • .  •  •  •  63,q35 
Par  le  salt-qffic^. ....     3>755  / 

To  T  A  t .....;;....  ^ .. .' 1,916^059 


(1)  Environ  donse  mille  pertonnes  furent  employées  dUne  la 
perception  de  ces  imp6u. 


APPENDICE. 
Note  ZZ  ,  page  i68. 
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État  des  revenus  de  la  Grande-Bretagne 
en  1796,  présenté  en  juillet  1797  aux 
Communes  par  leur  comité.des  finances. 


Douanes.  •  • . 

Accue 

Land  et  asset' 
sfdtax^,.* 

xinibre  •  •  • .  • 

Sel 

Fiacrei 

Colporte  art.  • 

Potte. ...... 

6  daa.  sor  Jes 
peoflions. .... 

I  th.  taries  ta- 
laîret 

Saisies 

Arrérages  •  •  • . 

Droits  que  too- 
choient  cert. 
employés  de 
Técoiq.  «dont 
le  traitement 
a  M  réglé. 

Somna.  diverses 

Composition  de 
la  banq.  pour 
le  timbre  . 

Loterie  •  •  •  « 


Total  . . . 


aBCETTBt. 


lÎT.  tt. 
6,381,903 
10,960,425 

5,571,893 

1,904,09a 

4^4.378 

26,146 

7.«8a 


378,751 


a3,585,469 


BABATS  : 

et  priim. 
d*encour. 


liv.  st. 
i^7,55a 
»  •^99.340 

W,l75 

16,984 


a,Siai45i 


FRAlt 

de  régie. 


lÎT.  st* 

391,061 

504,914 

r4»,553 

9^941 

3i,994 

2,a56 

a,8o6 


14,000 


Ui88,5a5 


PAODUlf 

net.  • 


liv.  st.. 

4.^33,489! 
9,155,571 

3,4a3,34o 

»»77^i976 

405,400 

23,890 

5,076 

534,469 

46.5>5 

10,28a 
»»9î>6 


6o,poo 
1,609 


12,009 

264,751 


20,281,017 
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?  'Lacoifinittiori  des  fîDi|iiel9S  àynit  fââ;  précé- 
der ce  tableau,  d'autres^. taU^'C6in%ilâ«ii'ed 
que  coûte  la  perception  des  revenus  «  en  obser- 
put  Tin^posâbilité  de  réparer  ^ans  jcés  dépènf 
jteflb^  des  objets  étrangers  à  cette  perception  y 
bppime  dans  l'ai;Uçlip  des  dooàneJEi',  c^  qui  a  rapi^ 

|>Ort  aiiT  r^gli»n)i>nft  aiir  la  navigation' et  le  C0ni< 

tnçrce,  doat  .]<e  b.ut  est.  ropio^i  <je  procurer  u|l 
irerenu  quelconque^  que  de  d^Hitidrè  letrojrau^  . 
tne  et  de  protéger  ses  niatiufàçtùrés;.lçs>>clén 
penses  de  q  uarantaiae  iqui  sont  (^gJ9!>leiDent  pf^y^^l 
par  lel  douanes  et  qui  n'otit  pb^  t)I>jet  q^ç.  \^ 
conservation  de  la  santé  vles«rjirtoepubli6^'dd^ 
postes  j(  différent  de  là  régie  qui  jprocur^  Mû  t^ 
venu  :  le  sel ,  qui  eiigeune  surve  ilIàJDDe  strir  t6ijf 
ce  qui  estt  fabriqué  quoique  prèfl  dés  Quatre  dit- 
quièmes soient  exempts  ^'impôts  étant  employé! 
dans  les  pêcheries; le  bureau  des  fiacres,  qui  est 
en  même  tems  un  objet  de  police  et  de  revenu  3 

.     .    ,v.       ;'••'-    \ss:'\j\^\^  ^uà  liai   •-.•.ri 

en  observant  également  q.^è  pour  empêcher  te 
transit  intérieur  de  denrées  débarquées  clan» 
destinement  ^  on  avoit  ét^  obtigé  de  diviser  la 
îtollection  de  quelques-pps  ^es  impôts  les  plàs 
productifs  y  entreles  doiiànés  et  racciseVet  que 
dans  ce  moment  près  de  trois  millions  de  rf* 
j^enu  se  trouvoieot  ainsi  .tcaiisfiScéa.A;rjBccise'f 
sans  presqu*aucune  diaiinution  dans  rétablis- 
sement des  douanes* 
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li^oici  là  ;table^duMprii  de*  la  perception  dei 
reyoDus.en  1789  et.1796;  '  • 


•..!.»    ,. 


{  • 


;/]  .': 


Domanat; 
'Âc6îf6 .  • 


ARir. 


'7S9 

U7^9 
c  17! 
.Timbre..  $*'7) 

C  1796 
'  Zlâ>i4/et'aJ-(]789 
sefsëd taxent  <7S(^ 

>•• -ÎIP 


PRODUIT 

•    bnit. 


.5^i,7v533 
Oy  38 1,90a 

«01960,825 
'1,52^004 

>»9o4»o9» 

5^7a;4»4 

4^0)»86q 

476.38 

454.37« 

26.3^9 

â6,i4(S 

6,i3a 

7,882 


sur   • 
ceprbduît 


6    2 
5  10 

4  12 

5  7 
4.7 

5  10 

3    12 

6  5 


PRODUIT 

•   net« 


PRIX 

sur 
ce  produit 


Kv.  8t 

4,o5o,ooJ 
4.555,489 
7i^a3kai6 
9,155,57 
>»a29,97Q 
772,976 

3,447.0»  7 
5i963,3i6 

379,54- 
405,400 

a4»«^ 

25,869 

5,i37 

5»o79 


la  61 
8  il 

i5 

4101 
II 
i5  it 

1710I 
I    » 

8  lo* 

9  ^ 
5 


Prix  de  ces  âïffiirentès  perceptions  tune 
dans  Vautre. 


,  tnrlB  frod.  bnit.*>  >       tar 


lepiod. 


née 


17;^'*  •  •  »••*■•  y*  •.•-<  V^       ^  *        2«  .  .  • 

1796. 5  9.... 


.6    11    * 
..6      1    7 


^.J 


^ 


TH?:  VS.W  YOî,K 

P.'/"."  îi:-',.'.r:Y 
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'  Si  Ton  avoit  déduit  de  cette  dépense ,  ce  que 
paient  les  pefcepteùn  e(  les  employés  des  di- 
verses régies  .poi^r  leur  land^tax^  .et  le  sheling 
et  les  6  den.  pour-livre  de  leur  traitemetit,  qui, 
formant  une  branche  de  revenu^ne  peuvent  être 
mis  au  rang  des  dépenses  ;  les  frais  de  percep- 
tion pour  1796,  n*auroieiit  été  sur  le  prodoit^ 
brut  que  d^environ^liv;  st.  14  sh.  pour  cent  ^ 
et  sur  le  produit  net  que  de  5  lîv.  st,  14  sh* 
10  den*  . 


Koyez  les  états  de  revenu  ci-contre. 


ÉTAT 

Du  revenu  des  fonds  consolidés  y  ou  du  revenu 
permanent  affecté  à  des  dépenses  perma* 
nentes  j  en  îj88.  

Douanes  eonsoUdés* 

Déduction  faite  de  111^1676  Ut.  tt. ,  éyaloAtion  de  Tipargne 
poTenant  de  la  réduction  du  rabat  sur  le  su- 
cre exporté ,  placés  daiis  le  compte  des  taxés     Ht.  st.     sb.  i, 
mîaes  en  1796  (1^  (a) 3,659,076  iS    6 

Droits  d'accise^  consolidés ...  .^ .'..:  7,134,896  16    5 


10,875,973    9  M 


(1)  Voyex  les  articles  correspondaaâ  indiqués  ci«apiés  par  les 
lettres  concsportdantet. 
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ttr.ic     th.  d. 
De  Vautre  part» 10,^73,975    9  H 

Somme  prélevée  sur  Taccise  mise  sur  le  pa- 
pier en  1794  ,  'en  remplacement  àe  droits  sop- 
prîmés  à  ceit^  éppqveX^)*  • v.^ .  ;  v*  •  ^        75,000  > 

Idem  prélevée  sur  laccif  e  mise  en  1 794  nur  lei  '    . 
licences  pour  les  liqueurs  spiritueutes  ,  etc.  (c).        18,000 
'  Dr oits'de  timbre  consolidés 1,026,604  i4     ^ 

Somme  prélevée  sur  le  timbre  des  cbapeaux , 
mis  en  1796 1  etc.  (^) ...«.•..*•«••      '    9t35$  |3    S 

Idem  sur  le  timbre  des  billets  et  quittances  ^ 
inîs  en  1793 ,  etc.  (e) ia8,6oo 

Idem  sur  le  timbre  des  legs ,  mis  en  1796 , 
etc.  (/  ) .  • 60,74a 


Casuei. 

Béseré  en  1797  sur  le  droit  consolidé  des 
lettres ,  comme  évaluation  du  produit  de  ce 

droit  avant  1795  (^) *••      4><>f556 

*   Droit   consolidé    sur    le    sel  ,       1.  s.  sbd> 
1760 3a3,aio  6  ^f 

Réservé  en  1798  sur  le  droit  con-  >    4^3,765    6    4 

solide  sur  le  sel ,  en  remplalement 
d  u  droit  de  1 76o,alors  s  uppri  mé  (A).  101 ,555 

Droit  sur  \e$  maisons  et  fenè- 

très ,  1766. .... . • 105^^71  18  ai 

Réservé  sur  le  droit  consolidé  i     «^  m. 

'    \ >    36Q,aai  18 

sur  les  maisons  et  fenerres ,  en  .     ^    >  | 

1798,  en  remplacement  de  la  taxe 

de  1766 ,  alon  supprimée  (î)^*  •  •  i65»^o 


i3t59Sf8i9    %    > 
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Ht.  it.      th.  d. 

Ci-cofurê ..•.il^S«)5,8i9    a     i 

Droitt  Mir  les  maiêoi»  babicées , 

•779  ••• S'^fO^^^Aà 

Réiervé  sur  les  droits  consolidé»  l     167  3qo  i5    A 

•ur  les  Aaisoni  habitéds*,*  mi»  etf  '  ' 

179S,  énreniplacenieBtde'Iataxè 

de  1779  f  alors  supprimée  <A) . . .  .74i3b6 

J>roit  sur  les  dometftîqnet,  1785. 57,7^^4  4  iPl 
Réservé  sur  les  droits  cdkisolidés 

•or les  domestiques, xnisexi  1798»  "    ^    104,974     4  ^^ 

en  remplacement  de  cehii  de  1785, 

»  idors  supprimé  (/) '...¥.  .46,506* 

Droit  sur  les  chevaux,  1785. .  .82,097  a 
Réservé  sur  les  droiu  consolidés 

•UT les  chevaux,  mis' en  1798,  en  „^    i35»097    a 

remplacement  de  la  taxe  de  1785, 

alors  supprimée  (m)'. •    . .  53,ooo 

Droit  sur  les  voitures  à  quatre 

roues,  1785 ; 96,60s.  »S  6.^ 

Idem  à  deux  reues 29,608  14 

Béservé  sur  les  droits  consolidés  \    aa6,iia    9,   8 

sur  les  voitures ,  mis  en  1798 ,'  eh 

■emplacement  des  taxes  de  1 786  , 

alors  supprimées  {n) 100,000 

Saisies,  1760....' 48,75a    3    à 

Oflires  {prof en)  {'jBo  .'..'. . . . . .". . . . V. . .  ^.  '  '        625  i6 

Mine  d*Hlun ,   1760 • 960 

Composition ,  1760 .^ •' .  ^ . . .  *  '  a  i3     4 

Droit  d'aliénation 1*798  19    4 

6  den.  sur  les  pensions ,  17a  1 ,,        60,640 

1  sh.  ,  M^ira                   -1758::..:..;.;::     '68,565    5    4 
..  Colporteurs  i  .1 710 49^4    3     6 

If     ^«^  Il  I  I 

i4tao4(903  ^3    8, 


38o  Appendice. 

Kv.lt.      tli.  d. 

DtfauitépaH 14304,902  i3    S 

Fiacres  et  chaises  à  porteur ,  1711 ,  1784. . .  âs^ioo 

Loyer  d*un  pbare.  • .  6.  la     4 

Licences  pour  Tendre  des  billets  de  loterie  •  •  910    6     1 

*   Arrérages  »  droit  sur  les  boutiques* 7a     1     5 

sur  les  cbariots ,.•  ».  a  16 

sur  les  cbarrettesp ••...;..  16     1 

sur  les  servantes . .' 48    s     3 

•ur  la  land-iox 166,760    9     S 

sur  le  mali-duty»  ...••.•  ^3,475    4     4 

Somme  résanréê  par  acte  de  1790 34,334  19 

Reliquats  payées  par  djivers  comptables 366,780  14    5 


Total  dà  revenu  applicable  ans  charges 
antérieures  à  179? 141697,500    6    a 


Droit»  pour  les  ■  ekarge»  dé  1 795. 

Liqueurs  ipiritueuses ,  1 791 88,94s 

Droits  sur  les  licences  pour  la  chasse '  16,88a 

Excédant  de  la  taxe  sur  les  billets  et  les  quittan- 
ces après  la  déduction  faite  pour  le  droit  anté- 
rieur (e) 46)990     >     S 

10  pour  cent  sur  les  taxes  de  ré- 
partition  '. 30,334  19  6i J 

Béservé  sur  cette  taxe  consolidée  v      65,719  >9    ^ 

en  1798,   en  remplacement  de 
ceHeMâ(o) '/,. ..46,595 


TovAiKT*. ai8,555    8    5 


^ 
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Sucre,  1791..,./....' , .,.a77,ti55  17'  » 

LiqU9,urft  ^pîritiientei  étrangères.  •  •  •  •  • 1 3 1 ,65o 

Idem.  «Dgloites ,  1794* •  •  •  •. ? •  \^  \  ^A^, 

Jdêtn  étrangères ,  1794 136,796 

Excédant  d*uné  taxe  sur  les  licences  pour  les 

Uq  aetire'sphritùeiues ,  •  mises,  en  \  798.  (c) .%  aSq^SSi'  1  o 

-  Vemries 43,916 

firii|aes  et  tuiles  (  douanes  ) 60  i5 

Idem  (  accise  ) 44t539 

Papier  (  accise  )  après  les  réserves  prélevées  {b).  • .  79»734 

Idem  (  douanes  ) 7? i85    6     1 

Ardoises  ,  pierres,  4-1.  .fv. iSyoGS     3     5 

Obfett relatifs 4ucprooèe(a<lonii«r«r«se£M)....   i9,is6     1     4 


TOXAI..V ,\\ .890,595  i3    S 


'  l^rokt  pwtri'j^r 


Liqueurs  spîri tueuses' anglbisies '.',....1      89,037 

/i)tf  m  étrangères. .'.'.' .'..'.'.' ......'.;.'•.     127,025 

Vins ...;•.:::.;: 597,399    ' 

Vins  factices (#fi^<rêtf)I ,,li .'        6,995 

Gscaô. :  :  :  : 33,733 

Timbre '..,'.....  '    34>4>3  18    5 

Assuiances  de  mer.. 101,419    8    9 

Licences  pour  U  servir  de  la  poudre  à  poud/er.    1 57,6 1763 

Quittances .'.'.'....        7,55o    3     7 

Fruits,  soies,  etc.; 106,43619    4 

Charbon..... ....;.     16,783    5    9 

19066,300    1    9 


38i  jkJ5PENWç«. 

Ht.  st.    th.  è. 

De  Poutre  part.* . . ^,.  ^ ^ .  • . .s>  ^.^ j^ « ,066, 5oo     1     9 

Thé • a  a  1 ,68 1 

^'  Evaloatioii  de  raccrowwment  annuel  du  pro- 
àuit^Ae  U  pôite  à\^hi  1m  r^itticiioni  de*  fran- 
cbiiM  (;^) . . . .;;:. ;.;:i:*. .•••••: .. .'..': .....:     40,660' 
Licaiicei  poilf  Iw'llqiwn»  •piritueuie»l  v.'i .-.      39,101-10 


TOCTAA '.,.*... *..i-*w-.,..*1^57i««»  Il      9 


Droits  pour  ij^o^  ..  ,.  . 

ïis^..^%  i^   1 

Gheraiixde8^e,/9l!p^w^^«.«.7493^  ^>'  ^^j 
Béservé  nir  les  droiu  consoli- 
dés sur  Jes  chaFAux  en  remplace- S    la^iSq/  1 1  10 

ment  de  cette  taxe-ci ,  supprimée 

en  1798  (m) 55,ooo 

Tabac .,•,-;.  •,.  • .  •  f  f>  • 178,049 

Licences  des  marchands  de  chevaux i»3aa    5     S 

Vin  çaccisa) , 99»8t7 

/Jtfm(douanesj.".\.'.\'.'.*C.J....^^  457,183    3.*   7 

Vins  factices ' S^^oo 

Excédant  des  droits  sur  les  legs  (f)  .  • . . . ...  •      28,^67  1  a     5 

léUnir  sur  les  chapeaux ,  mis  en  1^98  (if).  • . .      ]^lAl}     >  >  6 

-  a^'sh.  sur  les  chevaux  d*agricul- 
piT% . . .  p . . . ., 56,4o3  9  ^l 

Réservé  sur,  les  droits  conselidés  <  V-.      »      •  » 

-  ;      ,  .....  >*  105,905    9*  5 

aur  les  chevaux  ,  en  remplacement  ' 

de  la  taxe  oi-dessus  ,  supprimée  en 

1798  {p).. ... . . . ...........  V ......... 47;?^. 

1,039,61a    a    a 
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5oo  r  Iiv,St.      ih.  d. 

681  a^emwre 1,059,61a    a    1, 

I  ETaluatioo  de  Tépargne  annuelle  faite  sur  la 

^uctioa  de  ce  qn  on  accordoic  pour  les  fraie  du 

oôo  " 5a,ooo 

101 1  ^'^vé  aux  douanes  comme  l'iSvaluation  de  Té- 

brgne  annuelle  &it8  sur  la  réduction  des  rabats 

—prie  sucre  exportée^) 116.676    5    8 

obi  Taxe  sur  les  cliîeiii....ii» 44917S  11  7) 

^RéserTéeni798aurlaadroittsur  r 

li  chiens  en  remplacement  deçà-  f      7^.065  i5    9 

F-«W 50.887    4  a) 

.10  pour  cent  sur  les  taxes  de  ré- 

h^^tion 9\k,ai8  i«  gj 

Résenré  sur  cette*  taxe  consoli-  Y 

fce  en  1798  en  MmplacefiieÉM  àé  (     ^'^^^  **    * 

f^ï«iw 34.183 174) 

r  ■    . 

^  «•"..•  "»  .  :       .  .. 

^<*»^ .........1,319,716   17     9 


DiWts  four  \j€ff» 


''wvfe .,..'....,..  ia4«^9a    4    ^ 

ao  pour  cent. .1.1.'... 

liqueurs  spirityeuses  an^oises 91 ,  664 

Idem  étran^^èrés. 126,874 

Ventes . . , 46,913 

Actes '..il..... '. 675,349  i5 

Cacao .;.  5,433 

Arrérages  sur  les  montrés  et  pendidès '  35,4^0 


1,003,845  19    S 
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Jir.it.     ftfa.  d. 

Derauffvpçrt. ......^^liooZ^S^Sig    S 

Voitures  publîqtiet »  •<..... * .      54iS4>      S  lo 

Sucre..- •..*..    ..4 584i75i   lo    4 

Briques .4 a3,49^ 

Tbé , a6i»68o 

Licences  pour  les  liqueurs  tptritueuses. .....     101,906 

;    Idem ,     i3,a5a 

'    Argenterie :•;-•'-. •  •• 3     3    4 

Excédant  du  produit  des  postes  aprAf.laréser* 

Ve  de'dîflërentes  sommef  (g) .; • , .     ai  5»444 

ao  pour  cent  sur Jef  ta^Dee  de  •        •    ) 

répartition ..i65,oiA  (         «    , 

\^     . ,            »  ,      ,           j                        y   aa8,ï4a  10  10 
Excédant  après  Iff^  v^s^vasor-    l 

données  en  1798  (/) 74f3d7*  >0  i^^ 

'  Droits  sur  les  dftvaux  de  selle.    ««980 

Excédant  des  drqîtsooiwlîdés. 5»      i5  a4i    16    a 

sur  les  ckevanx  en  1 798  avec  ré- 
'  serve  de  cette  somme-ci  (m^ ...   1  i|a6 1  16 
'  Ssh.surleschevàux'd'âgricul-' 
tare :...•• ^yM^ 

Excédant  des  droiu  consolidés  V    *^>43S 

tur  ces  chevaux  en  1798  avec  ré- 
serve de  cette  somme-ci  (p),...  S^figS 

Droits  sur  les  maisons  et  fenê- 
tres,   35,6ao 

Excédant  des  droittconsoOdés  ï     ^w»^^   .^     « 

sur  les  maisons  et  fenêtres  en 

.  ■  ' 

1793  après  lés  réserves  ordou" 

nées  (  1  ) .aao,3Ba  là  '  8J 

Excédant  des  droits  consolidés  sur  lèt  mai- 
sons habitées  mis  en  1798  après  les  réserves  or- 
donnée» (*)...,/,..............  .....•••••        4.58a  10     7 

a,67itai8  la    6 
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llT.  St.        sh.   i. 

Cp^ontre,,.^ I. ...*...'. <a,67i,tti8  la    6 

Droits  'sur  les  domeatiques S^aSo  ^ 

Excéda  ut  des  droi'tscoiisoiîdés  sur  f 

.      V         .  .  «        .  >      13,570  10    5 

les  domestiqués  mis  en  1798  après  C,  . 

les  réserves  ordonnées  (/) 8,34o  10  5 } 


...  3,684,789    a    9 

Sommes  payées  à  -  compte  de    Tiiitétét  'de 
1,590,000  Ut*  se  avancé»  k  l'Irlande.  :'...'.'.;.«  "1 16,01  a    4>  8 


■   "I""  ' 

ToxAXi. a,ft>o,8oi     7    5 


broks  pour  1798. 


SoL». « 100,439  la  8^ 

Excédant  des  droits  sur  le  sel  f         ...»« 

.  .  -  .  >    ao3,5a5    8 

posténeurement  au  10  octobre,  .:  • ..  '  l 

après  les  sommes  réservées  (A;« .  •  ioa,8gS  .i3  '4  ^  ^  ' 

armoiries  •••*••••••••••••••••• 'j**^**^ 4^ •'••••   ao,5c5 

Thé .* 78,339 

Liqueuis  épiritueuses 7'.^  • . .  V*  •'.'.     1 ,5oo 


-  V 

303,739    8 
Sommes  payées  pour  l'intérêt  de  a,ooo,ooo  liv. 
st.  prêtés  à  rirlande iao,73o  16 


Total .434470    4 


III.  25 
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RÉCAPITULATION. 

Ut.  St.        ab.  é. 
Droits  înàpoa^  pour  satisfaire  aux  charges 

antérieures  à  1793...... 141697,600    6  3 

.  Jkfam  pour  callfls  de  1793 2iQ,55S    8  5 

.  Idem  pour  celles  de  1 794 890.696  i3  3 

Idem  pour  ceU{|s  à^  179}  ..*.....*•  v*  ..*..  <*  k,367,o8a  »  i  9 

,-  idem  pour  .celle;  de.  .1796.  •»••.. •  «   i»3i9,7i  6  17  9 

/iem  pour  celles  de  1797 a,8oo,8oi     7  5 

de  1798... 4a4»47o    4  • 


ai, 708,701^    9    5 
Sommes  payées  pour  des  billets  de  Féchiquier 
faitt  en  faveur  de  la  Grenade 1  ia»8oo 


Total ai,8ft],5oi    9    5 


lÎT.SL  .     .       »  .      o      I-.     •. 

Nota.  Deceftai,8xi,5bi'        .   .  v,  •     -^    .:...- 

771,557  proxiennent  .d'am&rages ,  et  reliquats 
de  xuunpta»  de.ccéancei.. . . 

Les.  * 31,049,945  restans  form.  le  prod.  des  taxes  jperm. 


I 
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Echiquier, 

Annuités  pour  longues 
année».  ,14  pour  cent ,. 

I^em  deux  septièmes 
de  laccise.. . .  ; ^ 

/iem' 3,700  Hv.  st. , 
par  mois J 

^^«ni.f  tyoGl 

Idem,  1707J 

Idem  f    17081 V. 

Idem  ,   1 709] ,  * 

Id.  à  deux  et  f  roîs  vies. 

Idem  f   1745^ 

Idem  ,   1746; 

Idem,   1757; 

;^^'?».f.-177«^* ^ 

Idem  ^   1789 

Annuités  avec  la  sur- 
,vîyan€ç,    m6Ç4^...... 

Annuités  ave^  la 'sur- 
vivance ^,  17894 ^ 


31,839.  6. 

8 

»/. 

347^4  11 

6 

«. 

8, 1 5a     a 

..^ 

.id. 

^  4»9<?.*?. 

i 

■    ,     id. 

10,547     5 

.      '    id. 

8.1J5MV' 

td. 

ia,5i8-  5 

id. 

22,4^6    IQ 

id. 

HMf   S 

, 

id. 

^,769.1.3 

■     id. 

5,i;[4  i8. 

7 

•     id. 

^49.v;: 

..  -.    id. 

4^^:^.   1 

id. 

id. 
id. 
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Pour  son  capital  actual 
de  24» 0^.084  lîv.at.^^iS 
sh.  11  den. ••t'.i^ 

jiu  premier  caissier  de 

Afin,  poiv  1,919,600 
Hvi  it.  i  3  pôuf  cent. . . 

Honque  éC Arîflèterr^,  •     '    '' 

.  A  3  pmtrcenê^^pitr  an. 

!Pour  son  capital  des  4 
million»  liv.  4t.  bclitU  de 
la  compagnie  'du  Sud , 
avêô  lèë  frais  deii^gie  . . 

Pour  6oo,odo  liv.  st. 
pour  des  billets  jde  l'échi- 
quier  biffés 

Ann.  pour  j^25o,ooo 
liv.  suv  17 1 4- 1'-'- ••'••• 

Ann.  pour  <,75o,oo9 
liv/ SUT  1719.J...VJ.V 

Ann.  pour  3l, 200. 000 
liv.  st»;*  1745,  ived  lé* 
frais  de  régie  .....  t ... 

Aniiilit.  pour '986,800 
liv.  st.  ,  x746.Jr..V'-'. 

Au  premier  caissier^  /fi, 
banque  d' A r''^""^^  - 


1^1,8^8    3     5 

1 5,000 
37,500     • 
'  5a,5oo'    •• 


Ann.  pour  io7i399;696 
liv.  st.  5  sb.  1  denv,  3 
pour  cent  coniolidési.'.' 

Anà  pour  4x.'54<^»^7^ 
liv  st.  16  sh.  ^  den. ,  3 
pour  cent  réduits V 

Ann.  pour  1,000,000 
liv.it.,  1726.  J.  ...*. 


100,000 
29,604- 


3^263,447;;;; 

i,a6o,8oa    4 


3o,45o 


id. 
id. 

«'• 
id. 

•2. 


!!,ae5,oe6  i5 

i,QiBo,a93  17  X 
id. 
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Anii,poiir5a,75o,ooo 
Ht.  st. ,  4  pour  tient  con^ 
solides. 

An«.pouri7\869.«^3 
iiv.  se.  9sh.  loden.  ,  5 
pour  cent  cons^Kdés. .  ; 

Annuités  pouir  99 ,  98 « 
80,  7^,77,  75^annéeè 
accordées  en  1 76 1 , 1 76a , 
1780,  1782,1783, 1784 
et  1799 î 

Annuités  pour  loans^ 

1777--V;-...' • 

Annuités  pouîr  3o  et  29 
ans,  1778  et  1779,  et 
pour  18'}  ans  eri  1 790  an 
lieu  des  annuitë»  à  vie  de 

«75? 

Pour  la  liste  civile  (  ht» 

Edouard  Hol^ert,  pre- 
mier commis  aux  rôles 
de  recettes  (  clerk  oj  thë 

peiis). .7..:.... 

Anne  Cass,  ancien  aar  • 
de  au  bureau  des  anciens 
droits-sur  les  permis  pouk" 
le  vin  ;,•»...  j 

Aux  juges  d*AngIeter« 
re  et  dn  Pays  ^e  Galles 

Êt>ur  l'augmentatTan  db 
ur  traitement* 

Anntrité  au.  duc  de 
Glocester. ..,;..,.... 

Idem j 

Ann.  an  duc  piTork  . 

Annuité  k  \à  duches- 
•e  d'York.....»...:... 

Annuité  au  duc  de 
CUreace • 


,    •••  1   '   rr 

'..^    , 

4>3,o%'   5;9 

,:..'... 

9^,060 

* 

, .".  • 

n  {.  '.. 

650  ' 

90 

'•• 

.•''1*';:.:. 

^  \ 

8,odo  •    • 

9»opo 
i4fOoo 

,     i 

t   ■ 

4fO#0 

3 

ia,090  '      '-' 

4 

•  •  J 

»f. 


id. 


id. 


id: 

id. 
id. 

id. 

id. 
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1      r.  ♦  ;       ;.. 

*  Annuité  àùx  )iijruiers 
d'Arthur  Onsloif  < . . . 

Annuité  au  cbmt^  deL 
Chatam.* ^ .....  T 

Annuité  au  Icjrd  Rod 
ney  ..è* .«.^^.l 

Annuité  au  loiiTHeath- 
field l...... 

Annuité  à  laUy  Dor- 
chester y. 

Annoté  au  juiargpîrfs  > 
'de  Bute 

Ann>  è  Pbilipbe  Dear^ 

Annuité  à  Jeltn  Wîa- 


,  Q  at  A,  R   O   B  8 

.    en  1798. 


Charges   fiitu- 
reé,  etc. 


.lif.  st.;    ih.  d. 

.  ,a,ooo. .. 
i,5oo     .      - 
1,000,:   I  .:< 

0|-  ... 

)r,oo9     .    , 
3oo    . 


liv.  tt.    sh.  d. 

u 

.-  id. 

«.. 


,    Wig.  

*,gle8wortb : Soq.,        -  ;     •        id'  . 

]     Ann.  à  Charles  Harria.  ao(^..; .  id» 

Annuité  à  sir  truillau- 
;me  Mufgrave  ,  ft^>m^is7^    .  -     w 

saire  au  comptas*. ...«.'      *       1,009.  ^     .!    (  ■  t  .  J4* 
AniMMté    à    vThoma^ 

; Bait ,  tdem. . .  .• '"'     i,ooo;  •    .  *  •  J  • .        id. 

Annuité  à  Gbillaume 
Chamberlayne  •;  M^m . .  1,000   ,  \.    '.-}•' «     .    9^ 

I     Ann^yé  à  Jean  Dick  ^ 

^  idem.'. ' 5oo.;    .,  .;  J       ..   îwî» 

Annuité  à  Je^-Marie 

|.  Laake ,  idem, .; 509.    .  ,      ,fiA, 

Salai^çs  aux  éommis  ^  , 
etc.fdécescomqiissaires.  6,000 ■   •  \       .  ifU 

Annuité  à  JeÂn  Penn.  3,ooq     ..      J  4f^ 

Ann.  à  Richalrd Penn.  i|OO0:,  1  >  ..     f^ 

A  la  -^monnote  d'An,- 

gleterre j '^  i3,8oo.       .;,  id^. 

Idem  4'i^o0s^ ^,  ,.,0     1  j^oç l .  . . .  rWÏ» . 

Prismes   d'enboprage/;  ,..',, 
ment  pour  la  culture  d^  ,^ 
chanvre*  et  du  lin  dans 
la  Grapde-Bretflgne. .  ;^  ,„  ^^    6,335  \S       1 . . .     irf.. 

Aux  shérifs  d'Angleter- 
re et  dw^ayi  d^  Galles^  .^    ,  4,060 idp 
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c  s  4  n  o  £  « 
en  1795. 


A  ux  comniiâiaires  pour 
ramortissem.  de  la  dette 

A  u  xcoinmis  dti  bureau 
d  u  cietk  of  the  pells . . . 

Churgej  ca^itelUj. 

A  rhuîsftîer  de  Téchî 
Quler  pour  rournhuTes  à 
€le  nouveaux  bureaux 

A  George  Alwood,ii 
pecteur  des  certificats  ds 
tontitiei  .*»..,«,<.>. 

Au  premier  caisfi^r  de 
\kL  banijue  d'Angleterre 
pour  le  rembourAeinent 
de  droite  de  diverAe^  na- 
tures payés  i  réchîqufer, 
h.  la  trésorerie  ,  etc. ,  re- 
lativeineDt  à  £««  compte» 
pour  les  antiuiiéSi , .  * . . 

A  Haari  Addiagton , 
orateur  dei  Communeii 
pour  ùODipJeter  flsa  600D 
liv.  5t,  ■ ,  * 

A  Jean  Reev&i  ^rece- 
veur dei  sept  bureaux  de 
police  de  Londres  1  pour 
frai»  et  salaires  de  ces  bu- 


reaux   

Auconini.derAan43i/wr 
A  Jaques  CooLe  et  au- 
tre» corn  uni»  des  bureaux 
du  nayeur  des  billet»  de 
I^ëçLiqaierp  .,*.*...... 


ToTi£de»  charges  des 
fond»    cou  solides    an  té 
riâura  à  i  j^5  . , , - 


890  lo     6 


3^681  ta 


incertain. 


iijSoo 
ap5i4 


^00 


11.385^:146  11    11 


ii,;/63.$48  it 
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c  s  A  n  B  E  s 

Chargei  futu- 

1 

en  1798. 

res,  etc. 

Ut.  il    ih.  d. 

liv.  u,  àh.  d. 

Dette  contractée  en  1 79$ , 

. 

pour  un  emprunt  de 

>. 

4»5oo,ooo  Iw.  st. 

Annuités  pour  6  mil- 

lions 360,000  liv.  «t.  à  5 

* 

pour  cent ,  ajoutés  aux  5 

pour  cent  consolid.  avec 
les  frais  de  régie 

igO|3iJt  10 

id. 

Idem  k  1  pour  cent  sur 

les  capitaux  fondés  de* 

* 

♦ 

pais  le  5  janvier  i^gS  , 
payables  aux  commissai- 

1 

'^ 

res  chargés  de  Tamoriii- 

sement  de  la  dette 

Tôt.  des  charges  pour 

6a,5oo 

id. 

la  dette  de  1 793 

Deue  contractée  en  1 794, 

3âA,Sia^  10 

id. 

*  • 

pour  un  emprunt  de 

11,000,000  /iV.  st.  et 

pour  des  billets  dp  la 

-, 

«  -          ' 

marine  et  des  vivres  , 

antérieurs  au  1  cr.  marj 

^ 

1793,  et  fondés. 

■■ 

Annuités  pour  1 1  mU- 

' 

lions  liv.  8t.  à  3 pour  cent 

' 

ajoutés  aux  3  pour  ceat 

cons.  avec  les  frais  de  rëg. 

3S49S0 

id. 

Ann.  pour  2,750,000 

lîv.  st.  à  4  pour  cent  ajou- 

4 •  .                        J> 

tés  aux  4  pour  cent  con* 
sol  avec  les  frais  de  régie 

!tii357*io 

td. 

Ans.  poursoîxance-«tx 

ans  ^p  quart  à  11  sb.  ^  d., 

.  «  * 

.              ^ 

pour  cent  ajouté*  aux 
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annuités  consolidés  de  2a 
banq.  avac  kt  fr.  de  rég. 

Ann.  pour  i«qa6,525 
lïv,  st  la  sh.  5den.  à  5 
pour  cent ,  annuités  con- 
sol.  pour  des  billets  de  la 
marioe  avec  les  fr .  derëg. 

Annuités  à  1  pour  cent 
payables  aux  commissai- 
res pou  r  Tamortisssement 
do  la  dette 


Tôt.  des  cbflrges  de  la 
dette  contractée  en  1 794 


G   H   ▲   A    O   B  s 

en  1798. 


Dette  contractée  pour  un 
emprunt  de\  8,000, 000 
liv.  H.  fait  en  1 795 ,  et 
pour  des  billets  de  la 
marine  et  des  vivres 
antérieurs  au  3o  sep^ 
tembre  1 795  et  fondés, 

Ann.  pour  18,000,000 
liv.  st.  à  3  pour  cfent  ajou- 
tés aux  3  pour  cent  con< 
sol.  avec  les  frais  de  régie 

Ann.  pour  6,000,000 
liy.  st.  à  4  pour  cent  ajou- 
tés aux  4  pour  cent  con 
soi.  avec  les  frail  de  régie 

Ann.  pour  soixante- 
cinq  ans  .un  quart  à  9  sb. 
6  den.  pour  cent  ajoutés 
aux  longues  annuités  con- 
solidées de  la  banque , 
avec  les  frais  de  régie . .  • 

Ann.'  pour  1,609,897 
liv.  st.  17  sfa.  1  den.  à  5 


liv.  st.     sb.  d* 

63,498     »  5 

97»»93    4  4 
166,445    5 


773,394 


Charges  futu- 
res, etc. 


L'v.  st.   sb.  d 
id. 

id. 
id. 


548,100 


242,700 


86,461   17    6 


id. 


id. 


id. 
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|)btjr  cPDt  ajouté,*  aujE 
[►our  f.eni    mn^ol*    pour 

:jvpr  lefr  Jr^tU  fie  wépe  . . 

|Ki  vailles  fliiit  commi?ssai- 
T*  s  jintif  riimoftisâement 
de  Iti  ilette,  .-♦,,,*.. 


Tût-  dps  charges  <!e  la 


Uetie  conimctce  pour  un 
e  m  prît  fit  dp  ï  S^ooo^ooo 
/.  st.  et  un  i/iîyjiiotj.'ïOG 

pj  ^(jjjir  fies  hlllûts  de 
la  marin  e  o  n  lènv  n  rs 
aitZo  ieplemhre  17^5 
etjondéi* 


*o\iT   iVmpmnt   de 
millioîjs  3iv.  $1. 


lë 


A  nu,  pour  3i/f9C>,3riû 
Iiv*!it.it5  pour  cent  ajou* 
xés  sux  %  pour  cent  f-or» 
sof.  avec  les  frai»  du  r^gi*' 

AiïOk  pour  ^,5oo,ooo 
liv .  st ,  è  3  pour  'jcTït  ajou 
téj  âiix  '  prjMt  ci^nl  ré' 
dulU  a\tr  leî  tr.  de  tegii:- 

Ann,  pour  soixante- 
quaire  ans  un  cjuart  à  6 
4h.  6d.  pour  f'eat  ^jou 
téjt  auT  toupiet  ftuituîté» 
de  la  banque  »  açec  les 
hé\%  de  r*^^e, ., 


H   A  B    &   E    S 

en  *798« 


Stfât^    6  11 
a  63, 933  19    G 


i,'i^7,4i5    5  11 


Cbarges  futu- 


lîvi  it.    dbp  dj 


^; 


id. 


667,591      3      3 


i37ioa5 


5f)p  I  fïft     î^     6 


ia: 


id. 


id. 
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Pour  Vemp.  de  7  millions 
'  Soo.ooo  lîv.  st. 

Ann.  pour  8,954)^oo 
Kv.  st.  à  3  pour  cent  ajou- 
tés ,9ux  3  |èOur  c^qt  conr 
sol.  avec  les  frais  de  régie 

Ann.  pour  1,869,635 
lîv.  st.  à  5  pour  ceat  ajou- 
tés aux  5  Dour  centré: 
duitsavec  les  fir.  de  régie. 

Add.  pour  soixante- 
trois  ans  un  quart  à  5  sh, 
6  d.  ajoutés  aux  longues 
ann.  consol.  de  la  banque 
avec  ]e;s  frais  de  régie. . . 

Ann.  pour  /i,4i^»074 
l.st.4sh.Dd.à5 pour  cent 
ajoutés  aux  5  pour  cent 
consol.  de  lu  baqq.:  pour 
des  bill.  de  la  mQr.  fondé» 

Ann.  à  1  pour  cent  des 
sommes  ci-aessus,  paya 
blés  aux  commiss.  pour 
Tamoriiss.  ie  la  dette. . 

Tôt.  des  charges  de  la 
dette  contractée  en  1 796 

fieiie  CQnfrmctée  tn  1 797 
'  pour  un  emprunt  de 
i4«^oo,ooo/.  J^  etun 
de  1 8|Ooo,oo(i  /.  u, ,  et 
pour  4ci  bilU  ie  la  ma^ 
fine  et  de  Véci^Jondéë. 

Pour  Tempr.  df  i4  n^il- 
lions  5oo,oo^  1.  st. 

Ann.  pour  i8,ia5,ooo 
1.  st.  il  3  pour  cent  ajou 


ç  n  4  II  tï  E  « 

en  17^8. 


Ut*  st.     sb.  d. 


^7^^046    7    5 


5Ëft)aS  1)     7 


ao,8o3   i5     6 


ia-îi^o 


4344QV   19   iP 


Charges  fuiu- 
re«  f  etc. 


liT.  st,^    sb.  d. 


id. 


id. 


1,850,575     3    3 


îd. 
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tes  aux  3  pour  cent  cou- 
sol .  avec  les  fvaii  de  régie. 

Ann.  pour  7»a5o,ooo 
1.  it.  à  3  pour  cent  ajou- 
tés uuz  3  pour  cent  réd. 
avec  les  frais  de  régie. 

Ann.  pour  ^1900,000 
1.  st.  à  4  pour  cent  ajou- 
tés aux  4  pour  cent  con- 
sol.  avec  les  frais  de  régie 

Ann.  pour  soixante- 
deux  ans  trois  quarts  à  6 
sh.  pourcent  ajoutés  aux 
longues  annuités  conso- 
lidées de  la  banque  avec 
les  frais  de  régia 


Pour  des  billets  de  la  ma- 
rine, fondés. 

Ann«  pour  16,438, 1 75 
liv.  st.  5  sh.  à  3  pour  cent 
ajoutés  aux  3  pour  cent 
consolidés  avec  les  frais 
de  régie 

Annuit.  pour  76^,861 
liv.  st.  5  sh  loden.  à  4 
pour  cent  ajoutés  aux  4 
pourcent  consolidés  avec 
les  frais  de  régie* . . 

Ann.  pour  a,o34,8£ 
lÎT.  st.  Il  sh.  1  den.  à\, 
pour  cent  ^ec  frais  de 
•égie / 


Pour  desybillets  de  réchi- 
quiér,  fondés. 

Awn.  pour  1,999,699 
hv.St.  4  sh.  4  den.  k  3 


liv.  st.  sh.  d. 

560,062  10 

a49»oaa  7  11 

i38,6âa  4    5 

51,074  8    9 


liv.  st*  sh.  <L 
661,906    6 

9301762  10 

ii7i3o5 

43,989    7  i 


500,376    9    1 


3i,3a8  la    8 


ioay66o    3    6 


5oo,S49    8  I 


30,961  10  ifl 


iV^ 


— ^ 
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' 

C  H  A   R   0  B  s 

Charges  futu- 

i,ttC 

•    en  1798. 

res,  etc. 

^^ 

— 

nà 

Hv.st.    sh.  d. 

liy.  st.     sh.  d. 

pour  cent  ajoutés  aux  3 

9«6i 

pour  cent  coDSQlidés  arec 
les  frais  de  régie 

60,890  i6    9 

ùl. 

Annuit.  pour  io4»43a 
liv.  st.  5  sh.  8  den.  à  4 

.     ." 

;(>>i 

pour  cent  ajoutés  aux  4 
pourcent  conscjUdésavec 
les  frais  de  régi^ 

" 

' 

4,371     5    7 

''4,434    5  8 

Annuit.  pout  ayo.aoa 

-  1 

,   .►; 

î* 

]W.  st.  4  sh.  SHen.  à  5 

;'•>-"•• 

pour  cent  ajoutés  aux  5 

,.      ,                  ... 

■      \  >'%. 

pour  cent  consolidés  arec 
les  frais  de  régie 

,,,.             , 

i3,63i  14 

id. 

Four  iStOOO.ooo  liK  st» 

' .  .  u  '    . 

^: 

empruntés  en  1797. 

" 

.    .    ■ 

Ann.  pour  36«  1 34,845 

.,     .'. 

:V?.. 

IW.  st.  i5  sh.  à  6  pour 

'  •■' 

. ji    .'  "       • 

ceosr  ajoutés- aux  5  pour 

"..0           •  •  ' 

'.  '  ..  1     .      . 

cent  consolidés  avec  les 

frais  de  régie  .  J 

1,368,70»  i^"7 

x,oi5,a9«î  7  4 

AnuQJitésàii  pourcent 

i*  •  '     . 

payables  aux  commissai- 

^ j 

res  charcés  de  l'amortis- 
sement ae  la  dette 

*  * 

706,055  1 5'  ' 

706,046  i3  7 

Total  des  c)iarges  de 

..     ". 

»,      •       .    . 

la  dette!  contractée    en 

;  '    .  ■  :  "- 

.....    ... 

1 
• 

^797(0 • 

» 

3,786.739.  7    B 

Ci.       ,. 

5;367,'439    3      1 

î 

î                                                  • 

(i)La  différtnce  entie  ces  deux  sommes  Tient  dé  ce  que 

; 

ceux  des  contractons  pour  les  emprunts  de  1797,  qui  n'a- 

' 

voient  pas  complété  leurs  uaiemens  avant  le  10  octbbre 
1797 ,  n'ont  touché  leurs  dividendes  iqn'aiB  mois  d'avril . 

1798  y  ce  qui  n  augmen 

té  les  chargea  de  €é 

btè  année.            Il 
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C  a  JL   K  0  B   s 

Charges  futu- 

-     

en  1^98. 

res ,  etc. 

liv.  8t.     ah.  d. 

liv.  st.     sh.  d. 

Dette  contractée  pour  un 

emprunt  de  ï  ^^DodfOOo 

/iV.  Jt.  /hit  et  1 798. 

Pour  9,000,00a  liv.  st.  , 

•  portion  de  cet  cmpr. 

. 

:,     Ann.  p^ur  i5(,ooo;ooo 

....    • 

I.  st.  à  3  pour  cfent  ajou« 

■■    r' 

tés  aux  5  pour  ^nt  con- 

i 

sol.  avec  les  frail  de  régie 
Ann.  pour  4)^oo,ooo 

4o5,o^o  ■■■ 

iH^.c^yS 

«    '     • 

1.  sr.  h'  5  pour  cjBut  ajou^ 
tés  aux  3  pour  cent  réd. 

i 

avec  les  frais  de| régie. . . 

56,5i3-  B    ft 

•i5f,aiKg  i 

Ann.  poursonante-un 

i 

ans  trois  quarts  à  4  sh.  1 1 

d.  pour  cent  ajoutés  aux 

• 

1            •  " 

longues  ann.  dé  la  banq. 

, .  /'• 

.î:               .-^j   .  .. 

avec  les  frais  de  régie  . . 

9>4>5^.'»<$  '■  ^ 

"îrt,37J  ^  » 

Annuit.  à  1  pour  cent 

,  "f.       v:. 

..  ,, 

payable»  «1»^ .  commiss. 
pour  Tamort.  de  la  dette 

. 

siM^'    - 

\%%fil^ 

Pour  8,ooo,ood  liv,  st. , 

'  '  ' 

port,  du  même  enipr. 
Ann.  pour  101,000,000 

-*■     1 

i       •             •  '    >  .  ' 

I.  st.  à  3  pour  cent  ajou- 

•.'    r    V 

»        .      î     i      - 

tés  anx'S'  ptnrr  eem  con- 

' ^^        1  ,,  , 

sotidéa  aveô  icm  .frais  ds 

régie  ,  36o,ooo  liv,  st. 

Ann.  pour  4.000,000 

1.  st.  à  3  pour  cent  ajou- 

Té«  âÏÏÏ  y-poûr  cent  lé- 
duits  avec  les  frais  de  ré- 

gj«  «  io,i^4«^.  If?  «  st.  ^ 
sh.  loden.^    ^,    .,,  , ... 

...  i    i-    .                    ,      u- 

.    *••   ,    ▼  ■ 

Apn^.  pouir^  SQi^nte<^ 

: 

un  ans  trois  %uasts  A  4 

;    i  '      •  1 

sb.  1 1 .  dao. .  pçujEv  «eut 

■ 

appendice; 
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ajoutés  ans  lofigues  an- 
nuités de  la  baiique  avec 
les  frais  de  réme ,  8,444 
I.Bt.  48h.  7d.lrotal(i). 

'ÇpT.  des  charges  de  h 
dette  contractée  en  1798 

Total  des  cmarges. 

Charges  antérieures  à 

»793 l...... 

•      Charges  poqr  1793,  y 

tiompi  is  intérèr,  frais  dé 
I  négie  et  le  centièine  dV  i 

mortissement 

idem  pour  1 J94 


c  X  A  »  o  B  s 

en  1798. 


Hv 


si 


sh.  d. 


3    5 


418,667 

■  ! 

981,160    4    9^ 


Charges  futu- 
res ,  etc. 


liv.  st.     sh,  d.r 


id. 


.  '794- 
Idemi^vtt  1796. 
Idem  pour  1^96. 
Idem  pour  1797  • 
Idem  poux  1798. 


Pour  acquitter  des  bil- 

I  le  ta  de   Téchiquier  faits 

pour  venir  au  secours  de 

I  négocians  de  la  Grenade 

Pour  les  frais  néeessî» 

I  tés  par  ces  billets. . .. 


ii,38&,ai|6  li  xi 


952,8r9  10 

775,324*     •  9 

i,:»a7,4i5     ^  tv 

1,850,373     3     3 

3,786.7^9    7    8 

981,160    49 


2o,a 


47,061 


7'4B,353  18. 


11,36^1648  1 1 


'  It^^^tl^  10 

773,3M  9 
1.327,416  3  II 
1,850,5733  5 
3,567,421^  3 

74«,353j9  1: 


u^âASySiôio 


4,764  M  ' 


; 


•vtircèi^taïn. 
1  ,ood'  '  I     " 

2o,a6a,8b5  16  10  ji9i583,366  10 


(i)  Les  4181687  liv.  st.  ,  intérêt  des  deniier8~8,ooo,ooo 
Hv.  st.,  seront  remboursés  aux  foade  consolidés  le  5  avril 
1799  ,  avec  les  produits  d'une  contribution  extraordi' 
naire  imposée  pour  la  gperre,  et  d*une  taxe  tniae  sur  hs 
denrées  et  la  navigation.  ^•'  .  ^ 
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:  ■ 

0  s   ▲   B   0  B  s 

Charges  futu- 

en 1798. 

res,  eic 

^     Ut.  it.    sh.  d. 

lÎT.  IL     ah.  d 

Chorus    additionnelles 

• 

pour  lesauelles  aucuns 
fonds  rCont  été  faits. 

Annnité  au  prince  de 

:  : 

Galles ,  1796  .'...-;.  '.  ;  V 

^,'000 

65,000 

.  Ann.  011   lêrd  3aint- 

yinceat,'^,oooL8t.  ,1798 

5.777  i5     6 

a,ooo 

Ann.  au  lord  Duocant 

idem •. ... 

*»497    5 

a,ooo 

Ann.  au  loHi  Nelion, 

idem^  itoa  .'J. ....... 

ft6o  16 

â«obo 

•wvr»  ,  1  jyy 

20,334,938'  J  3  ti 

■9,654,356 1» 

Ann.  pour  5,83S>333 

liv.  st.  6  sh.  8  den.  à  S 

T 

pour  cenr,  créée  enn  796 

pour  4,600,000  hy.  H- 



avancés  à  lempereuc^v  ec 
les  frais  dérègle, 

.  ii6,7a5  . 

1 

.^nn.  Dour  Viiiet-cinq 

ans  avec  les  fraîs  de  régie 

Auires  finn.  créées  eh 

.  a3a,587  10 

1797  pour  3,669,300  liv 

'  >     ■■ 

st.  à  3  pour  cent-,  pour 
1,620,000  liv/ st.  avan- 

> 

1?  incertain. 

rés  à  lempereur ,  avec 

i  '   ■•  "    ■  ■ 

les  frais  4e  régi^...'.... 

111^714  it    6 

Annuit.  à  i  pour  cent 

....  i 

payables  aux  commissai- 

res pourVaioottissemeat 

36.695 

Total  des   paie  mens 
faits  par  les  fonds  conso- 

i 

lidés  en  TTqd-.r. .  r. .. . 

2o,83a,658  iS    S 

19,654,356  M 

Voyez  l^état  cin 

:ontre. 

..  I 


fie  Feinf  s  accord,  pour  lefierv.  de  1 798 


VI  M  E  s 

YÉES. 


Ml  ■ 

( 

Paie  de  I  "  ' 
sistancespa] 
les  troupes  e 
Officiers 
Offic.  etj 
Anciens  C 
Etats^Génëi 
Anciens  c 
Extraordî 
I      Pensionna 
Dépense  c 
Veuves  d' 
Milice  sui 
Cavalerie 
Corps  de  1 
Casernes*! 
Troupes é 
Service  es 


SOMMES 

HBSTiHÏ'Bft    A  fÀtBA* 


AP'PEftÇU 


^     ""b^^îfr-  g     x>i" 


ïït:;!- 


EmpninTpoûr  rinanae* , . 
Pour  le  serrice  du  Portugal .  | 

SERVICES     DI 


Intérieur. . 
Extérieur* 


A  déduire  l'emprunt  pou 


TOTAL. 


(i)  Voyez  l*état  géaèr^l  de  lû  dette, 
(a)  Pour  cet  artid*  et  les  cinq  luivaas  t( 
(3)  Vojex  lèmt  de  l  einplDi  dea  iommm  i 


Tome  III,  page  40^. 
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Il  restait  à  l^ échiquier  le  ^  janvier  l'j^^, pour 
acquitter  ce  qui  restait  à  payer. 


lÎT.lt.     ah.  d. 

Des  droit!  addidonneb  tnr  les  douane!,  le 
tonnai  «  contributions  Tolontairet ,  taxée  par 
répartition! 4>7>7^^        ^i 

De  la  loterie ai«697    ^    ^ 

De!  contribut.poi|r  les  ann  nité!  des  1 7^000,000 
Ht.  !t . . . .  ; 68,791     7    4 

498,370  14    5 


Somme!  restant  à  payer  (i)» v. .  •  1,466,873  1 1 

Somme!  non  affectées  au  paie-  ^ 

««t  de  Tannée  (a) 44«.7^4    ^À     •,6,98419    8 

Sommes    reitantea    à    Técln-  T    ^^  '^^    ^ 

<iuîer 498,370  14  s) 


■         I 
Dbficit 519,888  11    4 


Voyez  Vétairgénéral  des  dépenses  ci'<:antre. 


tions  Tolontaires  que  M.  Pitt ,  dans  son  budjet  du  a5  aynl  17981 
éraluoit  à  7,500,000  liv.  st. 

(i)  Voyes  \Etta  de  Pêmploi  des  fonds  «  page  4oo* 

(a)  Voyex  pag049i. 
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Il  restait  à  l^  échiquier  le  £J€mvierijg^,pour 
acquitter  ce  qui  restait  à  payer. 


lÎT.lt.      ail.  d. 

Des  droit!  addîdonneb  sar  les  douane!,  le 
tomuige ,  contributions  Tolonrairet ,  taxée  par 
répartitions 4*7*7^^        ^i 

De  la  loterie*.  ..«.•.. • »i|697    ^    ^ 

Des  contTibut.|>pqr  les  annuités  des  171000,000 
Ut.  se 58,791     7    4 

498,270  i4    5 


Sommes  restant  à  payer  (i). ^. .  •  i,46^>873  1 1 

Sommes  non  affectées  au  paie-  -v 

ment  de  rannëe  (a) 44«»7»4    ^  a/      -.f.^.^^    ^ 

Sommes    restantes    à    VAàà.  >    946,984  19    » 

quîer 49^,^7^  i4  ^3 


'         I 
Dbfioit... , 519,888  11     4 


Voyez  VéttUrgénéral  des  dépenses  ci'<:ontrem 


tions  Yolontafres  que  M.  Pitt ,  dans  son  budjet  du  a5  aycil  1798  » 
évaluoit  à  7,600,000  Uv.  st. 

(1)  Voyez  \Etai  de  l'emploi  des  fonds ,  page  400. 

(a)  Voyei  pag04pi. 
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Somriies  votées  le  ^  juin  vj^^, pour  le  service 
de  Vannée^ 

DÉPENSES. 

Irr.tt. 

Marine.  ••.••. i!2,!25o^ooo 

Armée  •  •  •  •  • •%••••..  8,840,000 

Votes  de  crédit ,  Ï798. ........   1,000,000 

Extraordinaire  y  1799 3,5oo,ooo 

Artillerie^  non  compris  le  service 

de  mer 1^570,000 

Articles  divers  (parmi  lesquels 
les  dépenses  des  colonies  sont  pour 
600,000  liv.  st.  et  les  émigrés  pour 
360.000  liv.  st.  que  M.  Pitt  a  fait 

voter.le  16^ mars  ) 3,364i35i 

Déficit,  de  la  land  et  maUtax^ . .      498,000 

Subsides  à  la  Russie 835^ooo 

Sommes  annuellement  accordées 
pour  Tamortissement  de  la  dette. ^  «      200,000 


1 


Total ,. 80,947,351 

Vote  de  crédit  pour  1799 3oo,ooo 
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Fonds  accordés. 

Sucre ,  tabab  et  malt-duty  (i). .  ,2,750,000 

Loterie •••••••••• 300^000 

Excédant  des  fonds  consolidés  en 

en  janvier  et  avril  1799  •  •  •  •  • 52i^ooo 

Prod.  croissant  des  fonds  consolid.3,229,ooo 
Taxé  sur  les  importations  et  expor- 
tations  i,5oo,ooo 

Dixième  du  revenu 7,5oo,ooa 

Aides  et  contributions  de 
1798 « « . .    65o,ooo 

8^i5o>ooo 

Déd.  de  six  mois 
d*int.  de  8^000,000 
liv.  st.,  1798 240,00c. 

/ûfemdWan,de  (  828,000 

1 1 ,000,000  liv.  st.,  à 
S  I.st.7  sh .  pour  cent.588,ooo^ 

n  reste*. '7,322,000 

Emprunt  de 3,ooo,ooo)      « 

TJ        :i    é    \  >    16,000,000 

Idem  de  (2) .1 2,ooo,oooC    . 

Total 3o,522,ooo 

Bill,  de  Péchiq.d,oo6,ôoo    ^ 


(1)  En  remplacement  dn  vote  annuel  de  la  land-4ax^  depuie  I« 
ncbat  de  cet  impAt.  Voyez  page  4a9. 
(a)'Oatre  3,ooo,ooo  li?.  st.  pour  l'Irlande^ 
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L'emprunt  de  3>ooo,ooo  liv.  st.  fut  arrêté 
en  décembre  17981  aux  conditions  suivantes. 

Pour  loo  liv.  st. ,  100  liv.  st.*dans 
]es  3  pour  cent  consolidés^  alors  ài.st.  ih.    d. 
5a  l  pour  cent 82  10 

Sept  huitièmes  daus  les  3  pour 
cent  réduits,  alors  à  5i  | .  « 46  12     1^ 

Décompte  pour  prompt  paiement.       i3    4 


99  iS    5i 


C'est-à-dire  ^  ^  pour  cent  environ  de  moins 
que  la  somme  avancée. 

Celui  de  12,000,000  liv.  st. ,  fait  en  )uin  j  fut 
conclu  à  136  liv.  sté  dans  les  3  pour  lil  sh.    à. 
cent  consolidés  pouf  100  liv.  st. . .  .69.    4    4| 

5o  liv.  st.  dans  les  3  pour  cent  ré- 
duits   38     2     6 

Décompte  pour  prompt  paiement.  266 


99  i3    4^ 


Environ  |  pour  cent  de  moins  que  la  souirae 
avancée. 
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Taxes  pour  Vexcéi^nt  de  Vintérêt  de  ces 
emprunts  non  affecté  sur  d^ autres  fonds. 

a  den.  par  billets  (lu-dessous  de,4o  sh. 
snr  sept  cent  cinquante  mille  billets^ 
snpposés  en  circulation ,  devroient  faire    Hr,  it. 
6^,ooa  liv.  st.,  et  ne  $ont  portés  que  pour  43^000 

8  den.  par  quintal  de  sucré  des  colo- 
nies angloises  pour  la  consommation  in- 
térieure évaluée  à  un  million  sept  cent 

mille  quintaux * 56,ooo 

4  sfa.  par  quintal  de  sucre  raffiné 
(clayed  sugar)^  sur  deux  cent  mille 

quintaux 40^000 

3  sh.  6  den.  par  quintal  de  diminu- 
tion sur  le  rabat  du  sucre  des  colonies 
angloises  exporté,  évalué  à  trois  cent 
cinquante^huit  quintaux;  et  6sh.  6  den» 
sur  le  sucre  de  l'Inde  exporté ,  évalué  à 
soixante-seize  mille  quintaux. .  • 63,000 

3  sh.  6  den.  par  quintal  sur  le  sucre 
des  colonies  étrangères  exporté^  évalué 

à  cent  onze  mille  quintaux i4,qoo 

4  sh.  par  quintal  de  diminution  sur 
la  prisme  d'encouragement  pour  Tex- 

214,000 
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lir.tt. 

De  Vautre  part 214,000 

portation  du  sucre  rafïhié,  évalué  à 

cent  quatre-vingt-seize  mille  quintaux.  39,000 

4  sh.  par  quintal  de  café  exporté  ail- 
leurs qu'en  Irlande ,  évalué  à  trois  cent 
vingt-sept  mille  quintaux 65>ooo 


Total 3i8,ooo 


M.  Tierney  ayant  proposé  à  la  cbambre  des 
Communes ,  le  20  juin  dernier  (  1 799) ,  de  pren- 
dre en  considération  l'état  des  finances  du  royau- 
me ,  M.  Pitt  après  avoir  déposé  sur  le  bureau 
des  états  nombreux  de  toutes  les  différentes 
parties  de  recettes  et  dépenses ,  parmi  lesquels 
se  trouvoient  la  plupart  des  tableaux  précédens, 
fit  prendre  les  résolutions  suivantes. 

1^.  Que  la  dette  fondée  étoit,  au  5  janvier 
1786^  de  338,281^248  liv.  st.,  non  compris  les 
annuités  à  longs  et  à  courts  termes ,  montant 
à  1 1,373,550 iiv.  st.: 

Qu'au  je^  janvier  1798,  10,242,100  liv.  st. 
de  la  dette,  av  oient  été  rachetés,  et  79,880  liv. 
st.  d'annuités  s'étoient  éteintes  et  avoient  été 
portés  dans  le  compte  des  commissaires  pour 
Vamortissement  de  la  dette  j  ce  qui  la  réduisoit  à 
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327>989>i48  liv.  st.  et  les  annuités  à  1^293,670 
liv.  st.  : 

Et  qu'au  i«'.  févrieir  ^199  y  28,677,63911^.31. 
de  cette  dette  avoient  été  rachetés ,  et  1 19,380 
liv.  st.  d'annuités  s'étoient  éteints ,  ce  qui  ré- 
duisoit  la  dette  existante  avant  la  guerre ,  à 
209^553^559  liv.  st.  et  les  annuités  à  1,253,670 
liv.  st.  : 

2°.  Que  la  dette  fondée  créée  depuis  le  i*'. 
février  1793  (en  y  comprenant  les  sommes  qui 
dévoient  être  empruntées  pendant  la  session  du 
parlement ,  mais  sans  les  7,502^622  liv.  st.  à  3 
pour  cent,et  les  280,000  liv.  st.  d'annuités  créées 
pour  Pempèreur)  étoit  de  225,602,792  liv.  st., 
outre  283,206  liv.  st.  d'annuités  à  longs  termes  ; 
mais  que  sur  cette  dette,  12,175,000  liv.  st. 
ploient  pour  lecomptederirlande,et  35,25o,ooo 
liv,  st.  étoient  affectés  sur  la  taxe  sur  les  reve- 
nus, ce  qui  la  réduisoit  à  178,777,000  liv.  st.  j 
et  que  8,704,082  liv.  st.  ayant  été  racbefés 
avant  le  \^^.  février  1799,  elle  se  troùvoit  ré- 
duite à  169,473,000  liv.  st.,  non  compris  288,206 
liv.  st.  d'annuités  à  longs  fermas,  déduction 
faite  de  celles  que  paie  l'Irlande: 

3**.  Que  le  total  de  la  dette  fondée  déduc- 
tion faite  de  37,881,771  livi  st.  rachetés  et  des 
annuités  éteintes,  étoit  au  i*'^.  février  1799, 
de  886,902,000  liv.  st.,  549,180  liv.  st.  d*an- 
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nuifés  à  longs  termes,  et  987,947  liv.  st.  d'an- 
nuités à  courts  termes ,  déduction  faite  de  cel- 
les payées  par  Tlrlande  : 

4®.  Que  la  somtne  annuellement  applicable 
à  la  réduction  de  la  dette.d*après  Pacte  de  1786, 
étoit  à  cette  époque  de  1,000,000  liv.  st.,  envi- 
ron la  deiix  cent  trente-huitième  partie  du  ca- 
pital de  la  dette  permanente  alors  existante  : 

Qu'en  1793,  elle  étoit  de  i,4â7ti43  liv.  st., 
environ  la  cent  soixantième  partie  de  la  dette 
permanente  alors  existante  : 

Et  qu'elle  pouvoit  être  évaluée  pour  1799,  ^ 
4,5oo,ooo  liv.  st. ,  environ  la  cent  quatre-vingt-  1 
sixième  partie  de  la  dette  permanente  existante 
dans  cette  année  : 

5^.  Que  l'intérêt  de  cette  dette  étoit  au  5  jan-  j 
vier  1786,  de 9,297,000 liv.  st. ,  et  au  5  janvier  J 
1793,  y  compris  le  million  d'amortissement^ 
de  10,325,000  liv.  st.  : 

6*.  Que  l'intérêt  de  la  dette  permanente  con- 
tractée depuis  1793,  y  compris  3  j  6,000  liv.  st. 
pour  l'emprunt  de  la  session  actuelle,  étoit  de 
8,246,215  liv.  st.,  dont 6,426,755  liv.  st.  pour 
intérêt  et  frais  de  régie,  et  1,819,460  liv.  st. 
applicables  à  la  réduction  de  la  dette  j  que 
497,735  liv.  st.  d'intérêt  de  plus  étoient  ga- 
rantis par  le  parlement,  au  défaut  de  paiement 
de  l'empereur  : 
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7*^.  Que  les  demandes  pour  dépenses  non-pré- 
mes  au  5  janvier  1793,  étoient  de  1,327,112 
liv.  st.,  et  au  .5  janvier  1799»  de  3,367,544  liv. 
st. ,  et  que  des  fonds  avoient  été  faits  pour  les 
acquitter  : 

8^.  Que  la  dette  non-fondée,  non-compris  les 
anticipations  ordinaires  sur  la  land  et  malt 
iaœ,  étoît  au  5  janvier  1793,  de  8,925|422  liv, 
st.,  et  au  5  janvier  1799^  de  14,187,686  liv.  st., 
dont  1,981,653  liv.  st.  dévoient  être  payés  par 
des  fonds  délégués  dans  la  session  actuelle  \  ce 
qui  laissoit  une  dette  non  fondée  de  12,176,033 
liv.  st.  y  dont  l'accroissement  de  3,25o,6i  i  liv. 
st.  au-dessus  de  la  dette  de  1798 ,  venoit  prin- 
cipalement d'une  addition  d*un  million  sterling 
en  billets  de  Pécbiquier,  et  de  dettes  de  la  ma- 
rine provenantes  de  la  guerre  et  ne  portant  pas 
intérêt  : 

9*^.  Que  le  produit  net  des  taxes  permanen- 
tes au  i®*".  janvier  1784,  étoit  de  10,194,259 
liv.  st. ,  et  que  des  taxes  montant  à  988,000  liv. 
st.  furent  alors  mises  pour  payer  les  dépenses 
de  la  guerre  terminée  par  la  paix  de  1788  ,  ce 
qui  les  porta  à  1 1,182,000  liv.  st.  : 

10^.  Que  le  produit  net  des  taxes  permanen- 
tes antérieures  à  1784,  eu  y  ajoutant  les  988,000 
liv.  st.  imposés  en  1784  et  i785,et  187,000  liv.  st. 
provenans  de  la  consolidation  des  droits  et  de 
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taxes  mises  en  1789,  étoit  au  5  janvier  1793, 
de  i4>384,ooo  liv.  st.  -,  au  5  janvier  1794^   de 
i3>94i^oooKst.;au  S  janv.  i795,de  i3,858^ooo 
liv.  st.;  au  6  janvier  i796^dei3^557^oooliv.  st.; 
au  5  janvier  1797 ,  de  14,393^000  liv.  st.  ;  au  5 
janvier  i798,de  i3,333,ooo.liv.  st.;  au  5  jan- 
vier 1799 ,  de  14^270^000  liv.  st. ,  au  5  avril 
'799  >  ^^  i4>^74>3ooo  liv.  st«;  laquelle  somme, 
en  déduisant  les  taxes  provenantes  de  la  con- 
solidation des  droits^  et  celles  de  1789^  excé^ 
doit  le  produit  net  des  taxes  du  i*'.  janvier 
1784  et  de  celles  ajoutées  en  1784  et  1785,  de 
3^3o5^ooo  liv.  st.  : 

zi^.  Que  le  produit  net  des  taxes  imposées 
depuis  le  5  janvier  1793  ^  montoit  dans  Vannée 
finissant  au  S  avril  1799  >  à  7,272^043  liv.  st.  ; 
que  le  produit  d'une  année  d'une  partie  de  ces 
taxes  n'avoit  pas  encore  été  perçu ,  et  que  rien 
ne  l'avoit  été  sur  celles  imposées  cette  année  et 
évaluées  à  3 16,000  liv.  st.  : 

12^.  Que  la  valeur  des  importations  de  la 
Grande-Bretagne^  dans  Tannée  finissant  au 
S  janvier  1784  ^  avoit  été  de  i3^i22j235  liv. 
st. ,  et  année  commune  prise  sur  six  ans  fi- 
nissant à  la  même  époque^  de  111690^829 
liv.  st.  : 

Que  dans  Tannée  finissant  au  5  janvier  1793» 
cette  valeur  avoit  été  de  19^659,358  liv.  st., 

I 
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et  année  commune  sur  six  ans  finissant  à  la 
même  époque^  de  18^685^390  li^.  st.  : 

Que  ddns  l'année  finissant  au  5  janvier  1799^ 
cette  même-Taleur  avait  été  de  ^S,6S/^,ooo  liv. 
st.jfaisant  une  augmentation  de  13^53 1^765  liv. 
st.  comparée  avec  celle  de  1783^  et  de  5,^9^,64.2 
liv.  st.  avec  celle  de  1793  j  et  qu'anâée  com- 
mune sur  six  ans  finissant  au  S  janvier  1799^ 
elle  avolt  été  de  33^356^296  liv.  st.^  formant 
une  augmentation  de  10,665^467  liv.  st.  com- 
parée avec  celle  de  Tannée  commune  finissant 
en  1784^  et  de  3|6oo,9o6  liv.  st.  avec  celle  de 
Tannée  commune^  finissant  en  1793  : 

i3^.  Que  la  valeur  des  produits  des  manu^ 
factures  de  la  Grande-Bretagne  exportés  dans 
Tannée  finissant  au  5  janvier  17841  avoitété  de 
109409^713  liv.  st%,et  dans  une  année  commune 
sur  six  antérieures  à  cette  dernière  époque^  de 
8^6169660  liv.  st.: 

Que  dans.Tannée  finissant  au  5  janvier  1793^ 
elle  avoit  été  de  i8^336,85i  liv.  st.,  et  Tadnée 
commune  prise  sur  six  antérieures  à  cette  der- 
nière époque,  de  14,771,049  liv.  st.  : 

Que  dans  Tannée  finissant  au  5  janvier  1799^ 
elle  avoit;  été  de  19,771,510  liv.  st.,  faisant  une 
augmentation  de  9,361,797  liv.  st.  comparée 
avec  celle  de  1783 ,  et  de  1,434,659  liv.  st.  avec 
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celle  de  179Q  ;  et  qu'année  commune  prise  sur 
six  ans  antérieurs  au  5  janv.  1799 ,  elle  avoit  été 
de  1 7^  i54^323  liv.  st. ,  faisant  une  augmentation 
de  8^5379663  liv.  st.  comparée  avec  celle  de 
Tannée  commune  finissant  au  5  janvier  1784 , 
et  de  3,383^274  liv.  st. ,  avec  celle  de  Tannée 
commune  finissant  au  5  janvier  1793  : 

14^.  Que  la  valeur  des  marchandises  étran- 
gères exportées  de  la  Grande-Bretagne  dans 
Tannée  finissant  au  5  janvier  1784»  avoit  été  de 
4^332^909  liv.  sf •  f  et  année  commune  sur  six 
prises  avant  cette  époque ,  de  4,263,930  liv.  st.: 

Que  dans  Tannée  finissant  au  S  janvier  1793^ 
elle  avoit  été  de  6,568^ooo  liv.  st.,  et  année 
commune  prise  sur  six  antérieures  à  cette  épo- 
que ^  de  5,468^014  liv.  st.  : 

Que  dans  Tannée  finissant  au  5  janvier  17991 
elle  avoit  été  de  14,028^000  liv.  st.,  faisant  une 
augmentation  de  9,695/09 1 1.  st.  comparée  avec 
celle  de  1784,  et  de  7,460,000  liv.  st.  avec  celle  de 
1793^  et  qu'année  commune  prise  sur  six  an- 
térieures au  5  janvier  1799,  ^^^^  avoit  été  de 
10,791,000  liv.st.,  6,527,070  liv.  st.  de  plus  que 
celle  de  Tannée  commune  finissant  en  I784>  et 
5,322,000  liv.  st.  de  plus  que  celle  de  Tannée 
commune  finissant  en  1793  : 

i5®.  Que  la  totalité  des  sommes  à  prélever 
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dans  la  Grande-Bretagne  pour  1799^  pouvoit 
être  évaluée ,  savoir  : 

Intérêt  de  la  dette  publique ,  frais  de  régie , 
fonds  d'amortissement  au  5  janvier  1799  ,  dé- 
duction faite  de  l'intérêt  payable  par       ut.  tt. 

l'Irlande 18,762,024 

Intérêt  payable  en  1799,  pour^ 
15,500^000  liv«  st.  d'emprunt  qui  se- 
ront fait  dans  cette  session ~  5io,ooo 

Intérêt  de  billets  de  Técliiquier 
de  la  même  somme  que  Tannée  pré- 
cédente, y  compris  204,812  liv.  st. 

sur  la  landei  mald-ttix 356,847 

Liste  civile ^ 898,000 

Autres  charges  sur  les  fonds  con- 
solidés ,  pareilles  à  celles  de  l'an* 
née  précédente ,  y  compris  !26,ooo  • 
liv.  st.  d'annuités  accordées  dans 

cette  session 289,075 

Gouvernem.  civil  d'Ecosse 11 1,978 

Pensions  sur  le  revenu .  hérédî* 

taire 55,4oo 

Milice  et  déserteurs. ^^jSZS 

Prismes  d'encouragement  pour  les 
pêcberiag-,  ks  mafiiifacttMre»  de-toi-  - 
les,  etc 344,076 

2i,355^o3o 
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De  Vautre  part '4  2i,355,odo 

Frais  de  perception  du  revenu.  •   lyS^9^^^ 


Total  des  charges  permanentes 
payables  par  le  produit  brut  du  re- 
nu  permanent ^^^944^4^7 

Fonds  votés  pour  les 
dépenses  annuelles  de 
17^9,  non-compris  un 
million  st.  pour  un  vote 
de  crédit  de  1798  (i).. 39,947,000!    35^44^^735 

Avances  à  l'Irlande .  S^ooo^ooo/ 

Vote  de  crédit  pour 
le  casuel 3^ooo^ooo| 

Intérêt  pour  l'em- 
prunt de  l'empereur*. .      497,785 


Total  des  sommes  à  percevoir 
en  1799  .••.•;•*.;••. 59,389,203     | 


(1)  U  y  a  près* de  600,000  Ht.  st.  de  difFérênce  entre  cette  1 
me  et  celle  portée  par  M.  Pitt  dans  son  budjet  pour  1799.  Vofex 
page  4o5. 


■) 
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t6*.  Que  le  produit  brut  des  revenus  per- 
manens ,  déduction  faite  des  rabats  et  prismes 
d'encouragement  dans  le  genre  de 
rabats^  avoit  été  dans  Tannée  finis-         lit.st 
sant  au  5  avril  1799  ^  de  •  •  •  •  • 36,778,000 

Que  la  taxe  sur  le  re- 
venu est  évaluée  devoir  sr.  tt. 
produire  en  I799..  *.*  *  7>5oo,ooo 

La  taxe  sur  les  impor^ 
tations  et  exportations,  i  ,5oo,poo 
.  Qu'il  reste  à  affecter 
au  service  de  1799,  sur 
les  aides  et  contribu- 
tions de  1 798 65o^ooo 

Surplus  des  fonds 
consolidés 63i>ooo( 

Somm.  avancées  pour 
laGrenade^reUquats  de 
caisse ,  loterie. x,2oo,ooo| 

Et  que  le  surplus  des 
fonds  à  se  procurer  s'ob- 
tiendra par  un  emprunt, 
pour  laGr  .-Bretagne  de  1 5,5oo>ooo 

Pour  rirlande  de  • .  3,ooo,ooo 

Et  des  billets  de  Té- 
cbiquier  de.  •••••«..  •  3,ooo,ooo 

Tôt  AL..  ................  .£9^644^000 

III.  37  . 


^33,871,000 
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17^.  ^n^m  cakulfint  le  produit  brut  des  re- 
veau$  pfiyunmi  àla  même  somme  qu'en  Tan- 
née échue  au  S  avril  1799»  et  y  ajoutant  les 
taises  permanentes  imposéescett^  session  et  cal- 
culées defoir^ptoduire  3i6yooo  liv.  st. y  la  som- 
me totale  à  percevoir  en  taxes  permanentes  ou 
temporaires  pouvoit  être  évaluée  à  361089^000 
liv.  st.  pour  le  service  de  1799: 

i8^«  Qu'il  paroît  par  un  rapport  d'un  comité 
de  la  chambre  des  Coqumines  fait  ep  i79i>  que 
les  dépenses  y  compris  le  million  d'amortisse- 
ment 9  année  commune  suit  cinq  années  de  paix 
antérieures  à  1791^  et  y  comprenant  aussi  quel- 
ques objets  tea^pQraires^.V^rm^ment  extraor- 
dinaire de  1787  9  des  paietïifdSMS  aux 
royalistes  améffîcftV»  9  etc..  «volejU:,  Kr.  gr. 

été  à ; >,,•,. .•.16^19,985 

Mais  que  rétablissement  sur  le 
pied  de  paix  n'étoit  évalué  pâjr  le 
comité  qu'à.  * ..•./•..  15,969,^78 

Que  les  dépenses  de  1792  montè- 
rent environ  à  cette  somme  ; 

Que  les  charges  additionnelles  per- 
manentes pour  la  dette  créée  depuis 
i793;^non«compris  les  intérêts  payés 
par  rïrlande^toient  de.  •  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ; .  8,247,215 

94,216,393 
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Ci-contre ♦♦♦•>•. M»^l^,^S^ 

Que  les  charges  additionpe^.pom: 
riotérêt  de  Paugm^nt^tion  4^  bil-    . 
lets  de  l'échiquier  étoient  de  •  ^  ^^  ,  ^  , ,     ^^^oa 

Que  l'iQtérêt  des  sommes  m§ç^ 
saire.3  pour  liquider  les  dettes  de  la 
marine,  à  3  pour  100,  à  76  liv^  ^t. 
étoit  de. «*«••»•       laOpQQo 

Que  les  charges  additionnelles 
supportées  par  les  fonds  consolidés 
étoient  de »...       jl?i^65o 

Que  les  charges  votées  anQuelle- 
ment  pour  l'amortissement  de  la 
dette  étoient  de.  • 2Qb^paa 


^t^mrt^^^^ 


Et  que  lé  futur  éfablissement  d« 
paiX|  non-compris  l'intérêt  d^s  som* 
mes  qui  seront  nécessaires  pour  sol* 
der  les  dépenses  de  la  guerre  »  l'ac- 
croissement qui  peut  avoir  Ueii  dans 
les  établissemens  d^  la  marine  et  de 
Tarmée ,  et  les  4&7 9Q00  liv.st.  d'in- 
térêt pay4s  pour  l'empereur ,  pmi- 
voient  être  évaluées  à Q4,7a5^i 


i9^«  Que  le  produitde  la  taxe  du  revenu  avoit 
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été  originairement  évalué  à  lo^ooo^ooo  liv.st. , 
et  qu'il  étoit  essentiel  pour  s'assurer  de  tout  l'a- 
vantage à  retirer  du  système  nouvellement 
adopté,  de -prendre  des  mesures  pour  qu^elle 
rende  cette  somme  r 

âo^.  Que  pendant  la  durée  de  cette  taxe  après 
la  paix  y  si  son  produit  monte  à  10,000,000  liv. 
sUp  la  dépense  annuelle  sera  de  54>6oo,ooo  liv« 
st.,  y  compris  ces  1 0/000,000 liv.st«- applicables^ 
au  remboursement  de  la  dette ,  avec  les  autres 
sommes  qui  y  sont  déjà  destinées  : 

âi^.  Que  le  mentant  des  3- pour  100  créés  en 
1798  et  1799,  et  dont  l'intérêt  doit  être  payé 
et  le  capital  racheté  par  la  taxe  sur  le  revenu  , 
étoit  dé  35yâBo;ooo  liv.  st.  : 
-~2û*^.  Que  supposant  que  la  guerre  finisse  en 
1799 ,  que  les  5  pour  cent  Vestent,  année  com- 
mune sur  trois  ans  après  la  paix^  à  80  liv. st. ^  et 
que  la  taxe  sur  le  revenu  produise  10^000,000 
liv.  st. }  ce  capital  de  55, 260^000  liv.  st.,  et  les 
intérêts  seroient  rachetés  au  mois  d'avril  i8o3^ 
environ^  mais  que  si  cette  taxé  ne  produisoit  que 
7,5oo,oooliv.  st.^  comme  on  Tavoit  évaluée  pour 
cette  année,  ce  capital  ne  seroit  racheté  qu'en 
avril  1 8o5  : 

aS^.  Que  supposant  que  la  guerre  continue 
l'année  1 800 ,  que  les  dépenses  soient  les  mê- 
mes que  dans  cette  année,  que  10,000,000  liv« 
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st.  soient  Ie\f:és  dans  le  courant  de  l'année  par 
la  taxe  sur  le  revenu ,  et  i^Boo^ôoô  lir.  st.  par 
celle  sur  les  importations  et  exportations^  outre 
les  sommes  d'uaage  en  remplacement  de  la  Zû^/t/f 
et  malutnx  ,  la  loterie ,  et  les5|4oO|OOoliv«  st. 
qu'on  pouvoit  supposer  être  le  produit  croissant 
des  fonds  consolidés  7  compris  les  reliquats  en 
1800;  un  emprunt  de  iBiOoo^oooIiv.  st.  environ 
seroit  nécessaire  pour  le  service  de  cette  année; 
lequel  emprunt ,  prenant  les  Z  pour  100  à  60  , 
formeroitun  capital  de  f25,Boo^oo  liv.st*,  dont, 
selon  le  plan  nouvellement  adopté ,  environ  17 
millions  st.  seroient  affectés  sur  le  crédit  de  la 
taxe  sur  le  revenu  j  ce  qui  feroit  en  tout»  avec  le 
pareil  capital  créé  en  1798  et  I7g9>  5âyOOo^ooo 
liv.  st.  rachetables  à  la  paix  avec  cette  taxe  sur 
le  revenu: 

Que  supposant  que  la  guerre  finisse  à  la  fin 
de  1800,  et  que  les  3  pour  100  restent  année 
commune  pendant  les  cinq  premières  années  de 
paix^  à  80  liv.  st. ,  et  le  produit  de  l'impôt  sur 
le  revenu  à  1  o>ooo>ooo  liv.  st.  ^  ce  capital  seroit 
sacheté  dans  environ  quatre  ans  et  demi,  à  da- 
ter du  5  avril  1801  ou  vers  le  milieu  de  i8o5; 
mais  qu'en  supposant  que  cette  taxe  ne  produise 
que  7yBoo,ooo  liv.  st.  il  ne  le  seroit  que  vers  la 
Saint-Michel  1807: 

Et  que  durant  o<es  périodes  respectives  »  les 
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dépenses  annlielleS|non*compris  lés  ahugàs  que 
pourront  entraîner  la  liquidation  des  comptes 
de  la  guerre  ou  Taccrois^ement  des  établisae- 
mens  de  la  marine  ou  des  forces  de  terre  excé- 
dant ceux  de  la  dertiière  paijt  i  mais  en  y  com* 
prenant  les  sommes  extraordinaires  à  employer» 
ainsi  qu^il  a  été  dit ,  à  Tamortissement  de  la 
dette ^  seroient  d^environ  549^oo,ooohr.8U,  si 
la  taxe  sur  le  revenu  rend  les  10^000,000  llv* 
st^^  et  ?2^  100,000  liv.  st.  si  elle  ne  produit  qne 
7i5oo,oooliv.st.: 

^4^0  Que  les  sommes  dont  l'emprunt  eût  été 
nécessaire  pour  les  services  de  1798^  1799  et 
i£oo  y  si  le  nouveau  système  de  lever  dans 
l'année ,  une  partie  des  fonds  de  la  manière  ci- 
dessus  indiquée  n'eût  été  adopté ,  tf.  n. 
auroient  été  pour  1798  d'environ  âi,5oo,ooo 

1799  04,000,000 

1800  â5|OOo,ooo 
lesquelles  en  supposant  le  prix  des  effets  publics 
à  4^,  auroient  créé  un  capital  de  160,000,000 
Hv«  st.  dans  les  3  pour  100,  et  une  charge  per« 
manente ,  en  y  comprenant  le  centième  d'a- 
mortissement, de  6,200,000  liv.  st.j  et  qu'en 
supposant  que  ce  capital  eût  été  racheté  dans 
quaranteansenviron,il  auroit  coûté  û48>ooo,ooo 
liv.  st.  à  nation  : 

25^.  Que  chaque  anilée  de  guerre  qui  pourra 
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avoir  lieu  par  la  suite  ^  en  supposant  qu'elle  né- 
cessite un  emprunt  de  2S,ùoù,ùùo  liv.  st. ,  et 
que  les  5  pour  i  co  soient  à  60  liv.  st. ,  clonneroit 
lieu  à  une  dépense  permanente  pour  les  intérêts 
et  le  centième  d'amortissement  de  â|000|Ooo 
liv.  st.  pendant  environ  quarante  ans^  et  que 
les  charges  auxquelles  donnerolt  lieu  chaque 
période  de  cinq  ans  de  guerre ,  seroient  de  dix 
millions  sterl.  ;  c*est-à-direj  d'une  somme  égala 
au  produit  évalué  de  la  taxe  temporaire  qui, 
d'après  le  nouveau  plan^  sera  mis  sur  le  revenu: 
qS^.  Que  la  totalité  des  taxes  permanentes 
pour  les  dépenses  de  1 798, 1 799  et  1 800,  d'après 
le  plan  adopté^  pouvoit  être  évaluée  comme  il 
suit: 

En  1 798,  intérêts ,  etc.  de  7,000,000        bt.  au 
liv.  st.,  outrecequi  a  été  emprunté  sur 
le  crédit  des  aides  et  de  la  contribution    677,000 

En  1799,  intérêts,  etc^  de4,Boo,ooo 
liv.  st.^  outre  ce  qui  seroit  emprunté 
sur  le  crédit  de  la  taxe  sur  le  revenu  .    5i  6,000 

En  1 800,  intérêts ,  etc.  de  5,ooo,ooo 
liv.  st.  qu'on  suppose  devoir  être  em- 
pruntés de  la  même  manière  à  60  Uv.  st.   3f23,ooo 

i,âi6,ooo 
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Dont  le  capital  supposé  racheta-    , 
ble  en  quarante  ans ,  feroit 4^^24/0^000 

Et  y  ajoutant  pour  1798^  les  som- 
mes  levées  par  les  aides  et  les  con« 
tributions  volontaires ,  et  la  taxe 
«ur  les  importations  et  exportations    79OOO9OOO 

Pour  1799,  la  taxe  sur  le  revenu 
et  €ur  les  importations  et  exporta- 
tions. ,  •  t  •  «  •  f  •  <  •  f  •  *  •  f «     gyOOOiOoo 

Pour  1800 ,  les  sommes  suppo^ 
sées  devoir  être  levées  de  la  même 
manière*,  t*  •  « 1  i^Boo^ooo 

£t  le  produit  de  la  taxe  sur  le  re- 
venu évaluée  comme  ci-dessus^  pen- 
dant quatre  ans  et  demi  de  paix , 
pour  l'amortissement  de  612^000^000 
liv.  st.  de  capital  (i) 4^^000,000 

Ce  qui  porteroit  la  totalité  de  la 
somme  payée  pour  les  dépenses  de 
trois  4ns  à. , « 1 20^740,000 


1 28,000^000  liv.  st.  de  moins  que  la  somme 
supposée  devoir  être  levée  pour  défrayer  la  dé- 
pense de  la  guerre  par  des  emprunts  : 


^n 


(i)Vo^Mpage49i, 
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^7®.  Que  supposant  les  5  pour  i  oo,aimée  com- 
mune après  i8oo,  à  90  en  tems  de  paix  et  à  7$ 
en  tems  de  guerre,  et  la  proportion  entre  la  paix 
et  la  guerre,  à  peu  près  la  même  que  dans  les 
cent  dernières  années ,  le  prix  commun  en  tems 
de  paix  et  de  guerre  seroit  de  85  liv.  st.  ;  les 
fonds  applicables  à  la  réductionxle  la  dette  exis- 
tante avant  179?  auroient  atteint ,  en  1 808, leur 
plus  haut  période;  la  totalité  du  capital  de  la 
dette  créée  chaque  année  de  la  guerre  présente 
seroit  rachetée  en  quarante  ans  environ  après 
sa  création ,  et  la  totalité  du  capital  de  la  dette 
antérieure  à  1795,  le  seroit  en  quarante- sept 
ans  environ  à  dater  du  moment  présent: 

280.  Que  de  1808  à  i835 ,  époque  à  laquelle 
le  capital  de  là  dette  créée  la  première  année 
de  la  guerre,  seroit  racheté,  et  les  taxes  applica- 
bles à  l'intérêt  seroient  disponibles,  il  y  aproit 
dans  chaque  année  de  paix,  en  supposant  le  prix 
des  fonds  publics,  comme  il  a  été  annoncé  ci- 
dessus  ,  pour  i?5,oôo  liv.  st.  de  taxes  libres ,  et 
en  tems  dé  guerre  pour  168,000  liv.  st. }  faisant 
dans  la  proportion  de  paix  et  de  guerre  ci-des- 
sus indiquée,  4^284,000 liv.  st.  dans  cette  pé- 
riode; que  la  somme  annuellement  applicable 
à  la  réduction  de  la  dette  s*éleveroit  graduel- 
lement dans  cette  même  période ,  de  5,ooO|Ooo 
Uv.  st.  à  10,400,000.  liv*  st.  environ,  et  pour- 
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roit ,  tn  adoptant  un  moyen  terme ,  être  éva- 
luée à  7,700,000  lit^«  st.;  que  Temprunt  perma* 
nent  à  lerer  chaque  année  de  guerre  durant  la 
même  période  /  monteroit ,  d*après  le  systêoie 
nouvellement  adopté^  à  la  même  somme  envi- 
ron ;  que  l'intérêt  et  le  centième^'amortisae- 
ment  de  ces  emprunts  pour  chaque  année  de 
guerre  pourroit  être  évalué  à  environ  4^  o^oooK 
st. ,  et  que  la  charge  totale ,  d'après  les  calenk 
précédées ,  monteroit  à  5,5oo,ooo  Uv.  st. ,  un 
million  sterU  de  plus  que  les  taxes  libérées  dans 
le  même  tems  :  * 

^9^*  Qu'en  supposant  que  les  charges  occa- 
sionnées chaque  année  de  guerre  pendant  cette 
période,  et  les  sommes  levées  dans  Tannée ,  res- 
tent comme  elles  ont  été  évaluées  pour  1800, 
la  totalité  de  la  partie  de  l'emprunt  nécessaire 
pour  le  service  de  chacune  de  ces  années ,  qui, 
suivant  le  plan  adopté ,  seroit  levé  sur  le  crédit 
de  la  taxe  sur  le  revenu ,  décroltroit  gradueUe- 
ment,  durant  cette  période,  dans  la  propor- 
tion dans  laquelle  la  somme  annuellement  ap-» 
plicable  à  la  réduction  de  la  dette  s'accroîtroit^ 
et  que  la  période  pendant  laquelle  la  taxe  sur  le 
revenu  continueroit  en  tems  de  paix  ^  pour  cha- 
que année  de  guerre ,  décroîtrait  dans  la  même 
proportion  : 

3o^«  Que,  toujours  dans  la  même  svpposi- 
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tion  p  des  taxes  égales  au  montant  des  cliarges 
créées  chaque  ànçée  de  la  guerre^  deviendroient, 
snccessivement  libres ,  de  i853  à  1840  inclusi*' 
vement  ^  jusqu'à  la  somme  de  8,5oO|Ooo  liv*  st.; 
que  des  taxes  pour  environ  â^ooo^ooo  liv.  st.  se- 
ront dégagées  de  i835  à  1846  inclusivement; 
et  que  d'autres  taxes  montant  à  4>âoo>ooo  liv. 
st.  9  somme  applicable  après  1808,  à  l'amortis- 
sement de  la  dette  antérieure  ài  793|Serolent  en» 
tièrement  dégagées  vers  1846,  époque  à  laquelle 
la  totalité  de  cette  dette  est  supposée  devoir 
être  rachetée  ;  faisant  en  tout ,  y  compris  les 
taxes  ci-dessus  indiquées,  qui  seroient  dégagées 
de  1B08  à  i833^  près  de  ig^ooo^ooo  liv.  st.  de 
taxes  dégagées  en  1 846  : 

3i^.  Qu'en  supposant  le  même  nombre  d'an- 
nées de  guerre  jusqn'en  1 846  ^  et  les  mêmes  dé- 
penses, les  sommet  nécessaires  à  emprunter 
pour  y  satisfaire,  si  le  système  proposé  de  lever 
Une  partie  des  subsides  dans  Tannée  n'étoit  pas 
adopté»  iroient  dans  chaque  année  de  guerre,  k 
â5,ooo^ooo  liv.  st.  environ ,  et  la  totalité  à  en* 
viron  4^0yOoo,ooo  liv.  st.  »  qui  supposant  les 
5  pour  100  à  5o  liv.  st«  année  commune  de 
gnerre,  feroient  900,000,000  liv.  st.  de  capi- 
tal y  et  56,000^000  liv.  st.  d'intérêt ,  de  frais 
de  régie  et  de  centième  d'amortissement ,  les- 
quels 36,000,000  liv.  st.,  déduction  faite  d'envi- 
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ron  19,000,000  liv.  st.  de  taxes  libérées  dans 
cette  période  t  nécessiteroient  une  augmenta- 
*tion  de  17,000,000  liv.  8t«  de  taxes  permanentes 
au-delà  de  celles  aujourd'hui  existantes* 

Note  AAA  j  page  ijx. 

Aacbataeh  Un  bill  vieut  de  passer  en  1798  pour  le  ra- 
'^^'^  chat  de  l'impôt  territorial.  Le  ministère  embar- 
rassé de  l'immense  quantité  d'effets  publics  en 
circulation^  s'est  proposé ,  en  présentant  ce  bilI» 
d'en  retirer  une  grande  partie^  et  pour  cet  ef- 
fet de  les  admettre  exclusivement  en  paiement^ 
en  évaluant  les  3  pour  cent  consolidés  à  5o  liv. 
st.,  c'est-à-dire,  entre  seize  et  dix-sept  années 
d'achat ,  et  faisant  racheter  laland-laoc  à  vingt 
années ,  ce  qu'il  regardoit  comme  avantageux 
pour  les  propriétaires ,  relativement  au  prix  des 
terres  qui  est  de  vingt-huit  à  trente  années.  H 
comp  toi  té  teindre  par  cet  te  opération  80,000^000 
liv.  st.  de  capitaux  et  2,400,000  liv.  st.  d'intérêt 
avec  un  revenu  de  2,000,000  liv,  st.,  ce  qui  lais- 
seroit  400^000  liv.  st.  ou  un  cinquième  de  béné- 
fice pour  le  public,  et  faciliteroit  le  paiement  de 
l'intérêt  d'un  nouvel  emprunt. 

Le  rachat  doit  s'effectuer  en  cincj  ans  ,  à 
quatre  paiemens  par  an.,  en  effets  publics  à  3 
pour  1 00  et  dont  l'intérêt  excède  d'un  cinqiiième 
le  montant  de  l'impôt  racheté. 


APPENDICE.  43l 

Nouvelle  réduction  de  a  sb.  6  den.  par  quintal 
ur  le  sucre  des  colonies^  et  de  6  sh.  6  den*  sur 
selui  des  Tndés;  et  diminution  de  4  ^h.  par 
inintal  de  Ut  prisme  d'encouragement  pour 
l'exportation  du  sucre  raffiné ,  en  179g* 

£au*de-yie  ;  addition ,  10  sh.  par  gallon  en 
1790;  10  den.  eni794}  10  den.en  1796^  et  5 
Jen.  en  1797» 

Rhum  :  addition ,  8  den.  par  gallon  en  1 790 } 
B  den.  en  1794  9  B  den.  en  179B}  et  4  den*  en 

^797- 

Liqueurs  splritueuses  faites  en  Ecosse  :  addi- 
tion ,  h\  den.  par  gallon  en  1794» 

Tuiles  à  paver  ;  addition ,  en  1794  >  1 1  den. 
par  mille. 

Au«dessus  de  dix  pouces  carrés  ^  1  sh»  10  d. 

Faitières  :  4  slil  1  o  den. 

Briques  :  addition  ^  en  1794>  ^  ^^*  ^  <l^n*  P&i' 
miDe. 

Livres: addition^  cm7|94>  ^  lî^*  ^^^  1?  sh.  4 
den.  par  quintaL 

Le  papier  à  écrire ,  dessiner ,  imprimer^  fut 
porté  en  1794  à  10  den.  par  livre  pesant* 
I    Le  papier  gris  à  â  den. 


^nart,  dit  qu'A  eipèroit  gagner  180,000  lir*  ft«  »  «t  portoit  la  to- 
lilité  des  droiu  d'importation  à  1 ,200,000  liv.  tt.  »  et  des  ra- 
'Uti  entre  7  à  800,000  liv.  tt. 
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Le  papier  pour  tapisserie  à  6  den. 
Et  le  catton  à  â  sh.  par  quintah 

Glaces  :  addition ,  en  1794  9  sur  les  mati^ 
res  propres  à  faire  des  vitres  >  8  sh.  |  den.  par 
quintal 

Glaces  de  France  :  addition  ;  1794^  ^4^ 
par  pied  carré. 

Vitres  de  France  :  addition  ,  i794>  9  sh.  n 
den.  par  pied  carré. 

Raisins  secs  :  addition^  179^1  ^  sh.  4  den. 
par  quintal. 

Oranges  et  citrons  :  addition  »  i794>  ^  sb. 
Z  den.  par  quintal. 

Huile  à  manger  ':  addition^  1794>  n  den- 
par  quintal}  et  10  pour  160  de  plus  eti  1797. 

Soies  de  certaines  qualités  :  addition  ^  179S9 
1  sh.  a  den.  par  livre  pesant. 

Bois  d'acajou  :  i79&>  droit  de  1 1  den.  par 
pied  carré. 

Huile  de  baleine  :  droite  1796  ^  5  liv.  st.  par 
tonne., 

Sel  gemme  exporté  :  àtoitf  1795,  1  den.  par 
boisseau. 

Charbon  exporté  :  droit,  1796  ,  4  sh.  7  den. 
par  cfaaldron. 

Poivre  :  addition,  1797 ,  5  den.  par  livre 
pesa:nt. 
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Fer  :  addition ,  1 797 ,  1  o  pour  cent* 
Souffre  :  addition ,  1 797  >  10  pour  cent»  > 
5  pour  cent  ajoutés  ^  en  1797^  sur  toutes  les 
marchandises  sujettes  aux  droits  de  douanes  , 
et  qui  n'ont  pas  été  augmentées  cette  même 
années  excepté  le  vin^  le  sucre,  le  tbé^  le  ta- 
bac ,  le  charbon ,  les  marchandises  de  l'Inde  , 
et  les  prises. 

La  multiplicité  et  la  grande  dépense  ans  con« 
▼ois  fit  mettre  en  1798  ^  pour  le  tems  de  là 
guerre^  une  taxe  répartie  sur  tous  les  objets 
sujets  aux  douanes  et  calculée  à  |  pour  cent  sur 
la  valeur  réelle  des  denrées  angloises  exportées 
en  Europe  :  52  pour  cent  sur  celle  des  marchan- 
dises exportées  aux  îles  ou  en  Amérique ,  mar- 
chés où  aucune  concurrence  n'étoit  à  craindre: 
Z  pour  cent  sur  la  valeur  des  importations^  ex* 
cepté  celles  d*Irlande  ^  et  celles  de  la  compagnie 
desindesahtres  que  les  toiles  de  coton^les  mous- 
aelines ,  nanquins  »  sucres  et  cafés  :  6  de»,  par 
tonneau  de  bâtimens  entrant  dans  un  port  ou 
en  sortant,  excepté  ceux  sur  leur  lest,  ou  venant 
d'Irlande,  du  Groenland ,  de  Jersey ,  ou  y  al- 
lant ;  1  sh*^  de  ceux  venant  d'un  port  d'Europe 
ou  y  allant }  1  sh.  6  den.  de  ceux  venant  de  la 
Méditerranéaou  de  la  Baltique ,  ou  y  allant,  5 
sh.  de  l'Inde ,  a  sh.  d'Amérique ,  etc.,  etc.  Pour 
rendre  cette  taxe  productive,   on  défendit  à 
III.  28 
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tout  bâtiment  de  partir  sans  convoi  ou  sans  une 
permission  de  l'amirauté. 

Cent  quatre-vingt-seize  places  aux  doua- 
nes ^  coûtant  4^>655  liv.  st*  dévoient  être 
supprimées  à  la  nsort  des  titulaires ,  quarante* 
dix  Tétoient  en  juillet  1 797 ,  et  cent  quatre 
autres  avoient  déjà  été  supprimées  d*après  des 
réglemeos  particuliers ,  ce  qui  faisoit  en  tout 
une  suppression  de  cent  cinquante  places  coû- 
tant 9^775  liv.  st.;  mais  d'un  autre  côté  quatre 
cent  quarante -quatre  nouveaux  emplois  coû- 
tant 279014  liv.  st.  avoient  été  créées  par  rap- 
port à  Taccroissement  du  commerce;  ce  qui, 
en  déduisant  qucâque  petite  diminution  de  dé- 
penses sur  les  trente -sept  croiseurs  que  la 
douane  eniretenbit ,  laissoit  nne  augoieDtation 
de  1.5^707  liv.  stfe  Des  honoraires  ou  gratifi- 
cations à  divers  eax^qyé%  montant^  en  1788 ,  à 
1 539805  liv*  st.>  devtaiient  aussi  être  tabdis  ;  mais 
ne  Tavoi^it  pas  encore  été  en  1 7^7 ,  paroe<)a'il 
fallait  pourvt»r  à  des  compensation»,  ou  parce 
que  des  abus  sont  lents  et  déciles  à  corriger. 

D'après  le  rapport  du  comité  desiînances  fait 
aux  Communes  à  cette  époque ,  le  revenu  brut 
des  douanes  qui  en  afSs  -x 

n'alloit  pour  r Angl^^.     b^.^.     /    -   |?-*    - 
reqtfà. 3,7i7,i86(  ^'965,7^ 

EtpourPEcosseA...    ^48,557) 
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Montoit  en  1796  pour  1 

TAngleterre  à 6,118,591  >    6,381,90a 

Et  pour  l'Ecosse  à . .    û63,5i  1  ) 


Augmentation '2,4^6,1'/^ 

Le  même  comité  seplaignoit,  danscerapport, 
de  Textrême  complication  d^$  ^puajies,  qui  com- 
prennent douze .cjents  articles taxéa,  dont  en* 
viron  neu£  ççnts.d'nae  manière  iw ,.  ctJes  au- 
tre ad  valQj:e.m.:A^\cfi»AQ^W  .Qe/it«  articles  , 
cent  soixante.,,  au  pjuç ,  .mpntant  an  moines  à 
1000  liv.  at*  clwiue.,.parois9eat  dans,  les  comp- 
tes présenté»  .au  .pademcAt'^  k  neste  eat r^^bm- 
pris  sous  1q  \)Xtie,  .de.  di£r4ireiM>  petits  articles 
(  sundry  spiçll  çLrtiçles  );  i.  ^t  pe  va  guèra  an- 
nuellemenj^.qv'pptre  SB^ppp.çt  }io«ooo  liy«  st. 
Les,statut9  fjjiji  cp^cerpcnt  Iç?  {îppapes  remplis- 
sent, six  grpç  ypjvimçs  in-f^UQ^: 

Ce  comité  iie^iXHanuindait  fortement  ru$age 
des  billetsi  À  tçi:m^s  qui  put^déj^i  lieu  pomr  le 
tabac  et  ppuir.1^9  .denrées  de  Tlndç. 

Le  produit  net  des  douanesjle^  la  Grande- 
Bretagne  en  1798,  déduction  faite  de  4^4^166 
Uy.  st.  de  frais  de  régie ,.'.  1/5229,623  liv.  st.  de 
r^^ts.»  hfyjy^Q,\  Uv.  $t«  d^. prisme  d'encanra-^ 
gement^  4^  ^4^  liv.  st.  payés  pour  le  gouver* 
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nement  civil  d'Ecosse ,  ZG,i47  Hv.  st.  rendus 
pour  des  denrées  gâtées ,  a  été  à  5|56i^i56  liv. 
st.  (i). 

Voici  les  objets  qui  produisirent  le  plus. 

\  .... 

produis  brut. 

fir.tt. 

Blé..... 45,955 

Raisins  de  Corinthe 8i9&ao 

Poivre û9i977 

Chanvre 133^907 

Fer  en  barre i54654 

Toiles  d'Allemagne 75» 708 

Toiles  de  Russie hjfifA 

Mousselines  des  Indes 5i  ,817 

Soles  écrues  d'Italie •  •  • .  •  39>4^ 

Soies  torses .....••.  i47>o55 

Tabac ; 12759963 

Flanches  de  sapins  (  deals  ) 1 65^3i  1 

Sapin  pour  charpente  (  timber).  •  •  7  â^Biau^ 

Charbon  exporté 89,626 

Charbon  (  cabotage  ) 564^091 


(1)  G«tta  tomma  dilBre  de  celle  da  taUtaa  génAnl  dci  rereniu, 
in  ce  qn'oA  y  a  compris  cellet  dans  lei  maint  des  teoeveurt  et  paw 
fnet  pour  J79S ,  et  ^*oo  d>  a  paa  porté  cellet  qui  proTenoîent 
de  1797. 
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Taxes  pour  les  convois  (  on  goods  - 

and  shippings  ).  • \.    Gûg^oJS 

Sucre  terré 1,919,1225 

Café 3o,854 

Thé 157,845 

Bemplacement  d'une  taxe  sur  le 

thé  portée  sur  les  fenêtres 210,705 

Eau-de-vie \ 39,55i 

Genièvre ^      û5,565 

'R^Tim 90,59a 

Vins  de  France. 20,571 

de  Madère , 25,569 

de  Portugal 605,757 

d'Espagne 105,622 


Note  CCCjpage  i^x^ 

L'accise  n'a  guère  essuyé  moins  dé  change-  Acci», 
mens  que  les  douanes.  Le  plus  important  fut 
le  tabac,  mis  en  1790,  sous  la  direction  de 
cette  régie ,  non  sans  de  vifs  débats  au  parle- 
ment.  M.  Pitt  en  portoit  alors  la  consommation 
à  quatorze  millions  de  livres  pesant,  dont  la 
moitié  entroit  en  contrebande,  ce  qui  occasion- 
noit  une  perte  pour  le  fisc ,  de  5  à  400,000  liv. 
st.  par  an.  On  transporta  à  Paccise  dont  le« 
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formalités  judiciaires  plus  expédîtives  et  par 
cela  même  laissant  plus  d'arbitraire ,  sont  plus 
propres  à  prévçijir.la  fraude,,  le  droit  d*unsh« 
S  den.  par  Uvrp.pç^ant  que.payoit  aux  doua* 
nés  le  tabac  .d'Amérique ,  des  colpnies ,  ou 
d'Irlande  >  et  .celui  de  5.  sh..  6  dçn,  que 
payoit  le  tabac  d'Espagne  ou  de  Portugal: 
on  obligea  les  fabricans,  dont  le  nombre  étoit 
alors  de  trois  cent  tn^ntersept^.à  pendre  une 
licence  de  4^  sh^  par  an ,.  une.de  4o  sfa.  de  plus 
pour  la  fabdcation  de  moins  de.  vingt  mille  li- 
vres pesant  de  labac,  et  une  de  qo  âh«  addi- 
tionnels par.  icliAque  dix  mille  livres  pesant 
au-dessus  de  vingt  mille  4  et  on  força  les  mar- 
chands en  détail.  >  alor^  au  nombre  de  soixante 
mille  ^  d'en  prendre  une  de  5  sh.  En  179G, 
on  a  ajouté  4  den.  par  livre  au  droit  que  payoit 
déjà  le  tabac ,  ce  qui  Pa  porté  à  1  sh.  y  den.  ; 
et  1  sh.  au  tabac  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal ,  qui  est  monté  pour-lors  à  4  ^h.  6  den.  par 
livre. 

Le  thé,  qui^  entre  les  douanes  et  l'accise  ^ 
payoit  152  liv.  st.  10  sh.  pourqe^t,  a  été  porté 
à  i2o  pour  cent  en  1 796  ,  à  3o  en  1 797 ,  et  une 
nouvelle  taxe  de  5  pour  cent  y  a  été  ajoutée len 
1 798  'y  mais  le  thé  qui  se  vend  au-jd^sous  de  a 
"sh.  6  den.  la  livre ^  a  été  exempté  de  ^s  der* 
nières  augmeotati^ns.  Le  café  et  ie  cacao  des 
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colonies  angloises  9  de$tiné$  à  la.  consommation 
du  royaume  reçureqt  en  179^1  une  augmen* 
tatxon  de  6^  den»  par'  ]bft9 ,  et  les  café«  et 
cacaos  étrangers  de  1  sh«  8  den.  :  le  cacao  a 
reçu  une  nouvelle  augmentation  de  10  pour 
cent,  en  1796. 

Les  liqueurs  spiritneuses  extraites  de  gvains 
et  du  cidre  qot  reçu  ^  en  1 790  9  une  addition  de 
droit  d'un  denier  par  gallon ,  d'un  autre  denier 
c^  1794  f  d*un  autre  en  179&  ,  et  d'un  autre  en 
1 796  ;  -r  celles  extraites  de  sucre  ou  de  mélasse 
de  I  ^  ;  —r  et  celles  extraites  du  TÎn  ou  de  cidre 
étranger  de  q  den. 

En  1797  ,  les  droits  sur  les  alambics  en 
Ecosse  étoient  montés  successivement  j^  dit  M. 
F;itt  aux  Communes  »  à  54  liv.  st.  par  gallon  de 
leurcontenu  dans  les  low-lands,  à  9  liv.  st.  dans 
les kzgk/andsjetkG liv* st.  1  o  sh; seulement  dans 
lea  ^e^,  etc. ,  à  cause  de  l'incertitude  des  ré- 
Coltes^et  de  l'infériorité  de  la  qualité  des  eriiiqs , 
des  capitaux  et  de  l'art  de  distiller  ;  cp  qui , 
pour  les  deux  derniers  droits ,  faisoit  8  liv.  st. 
l'un  portant  Tautre  :  et  calculant  les  alambics 
des  Icyuhlands  à  huit  mille  gallons ,  et  les  au- 
tres à  dix  mille^  il  portoit  à  Bi 2,000  liv.  st.  le 
produit  de  cet  impôts  qui  autrefois  ne  passoit 
pas  55,000  lîy.  st. 

Vins  de  Porto,  de  Madppp ,  d'Espagne  :  sd^Ji» 
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D'après  le  conapte  rendu  à  la  chambre  des 
Communes  par  son  comité  des  finances  ,  en 
juillet  1797^  le  nombre  de  personnes  employées 
à  l'accise  >  sous  diverses  dénominations  ^  étoit 
de  quatre  mille  sept  cent  quarante-huit^  et 
leur  salaire ,  droits^  casueU  émoli;meiiSy  dé- 
duction faite  des  taxes  qu'ils  ont  à  payer  , 
montoit  à  55i,o86  liv.  st.  8  sh.  Depuis  178a, 
quatre  cent  douze  emplois  avoient  été  sup- 
primés I  et  deux  cent  cinquante-trois  autres 
avoient  été  créés  pour  subvenir  à  Taugmeuf 
tation  de  perception  de  revenus  qui  vr.it. 
à  cette  époque  n'^Uoient  qu'à 7^0220,145 

Et  furent  en  1796  à • 10^01,608 


Augmentation 5,38i,Si3 


L'augmeqtation  de  dépense  u-ayant  été  que 
de  ?8,i39  liv.  %t.^  ou  1  liv.  st.  a  sb.  6  den. 
pour  cent  sur  cçtte  somme >  les  frais  de.  per- 
ception qui  en  1782,  alloient  à  5  liv.  st.  8 
sh.  10  deu.  pour  cept,  n'étoîent  plus  à  cette 
dernière  époque  qne  de  4  liv.  stt  3  sh.  4  den., 
et  avoient  par  conséquent  diminué  de  i  liv.  st. 
5  sh. 6  den. 

Le  comité  se  plaignoit  de  cpque  Taccise  avoit 
cinquante-six  fêtes  ou  vacances  outre  les  di- 
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on  aïe  de  6  sh.  et  au-dessous  en  a  reçn  une  de 
sden. 

Les  briques  ont  ëtë  augmentées  en  i7g4>  de 
1  sh.  6  den.  par  mille ,  et  de  1  sb.  en  1797  ^  et 
les  tuiles  de  1  sb.  10  den.  en  i7g4« 

L'ancien  droit  sur  le  papier  et  le  carton  a  été 
aboli  en  1794»  .et  remplacé  par  un  nouveau 
droit  de  12  f  deu.  par  livre  pesant  sur  le  papier 
à  écrire  y  imprimer  et  dessiner  ;  1  den.  sur  lo 
papier  gris  (  coloured  and  ^*hited  bixywn  )  ; 
\  den.  sur  le  papier  à  enveloppe;  et  10  sb.  6 
den.  par  quintal  sur  le  carton. 

Les  ventes  à  Pencbère  de  biens*fonds ,  etc.  9 
reçurent  en  1797^  une  taxe  additionnelle  de  âff 
den.  la  livre  ;  et  les  ventes  de  marcbandises  » 
de  3  den. 

Le  sel ,  qui  payoit  â  sb.  6  den.  par  boisseau  , 
fut  porté  en  1798  à  5  sb.  M.  Pitt  évaluoit  alors 
la  consommation  de  sel  des  familles  pauvres  à 
un  demi-boisseau.  La  régie  de  cet  impôt  fut  trans- 
férée cette  même  année  à  l'accise.  En  1799,1© 
droit  sur  le  sel  en  Ecosse^fut  cbangé  en  un  droit 
de  4  sb.  dans  les  salines^etde  6  sb.sur  celui  im- 
porté en  Angleterre ,  avec  un  rabat  pour  le  sel 
exporté  au-delà  de  la  met  ou  employé  dans  les 
manufactures. 

Les  cbandélles  ont  obtenu,  en  179 û,  une  di- 
minution j  den.  par  livre  pesant. 
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Permis  aux  vendeurs  d'argenté 
rie^etc , 

Permis  aux  détail- 
leurs de  thé ,  café        k^.  .^     t_ 
et  chocolat i4>64o    g 

Idem  de  liqueurs  spi- 
ritueuses 1 54^^61  1 7 

Idem  de  vin.......      29,985  112 

Bierre • .  a,554,442  10 

Houblon 1 56,586    À 

Drèche  (  impôt  per- 
manent ) 1,100,884    9 

Drèche  (  impôt  an- 

nuel). 677,506 

Liqueurs  spiritueu* 
ses  angloise»  ^  * .    9012,577 

Liqueurs  spiritueu- 
ses  étrangères.....  1,071^725  ia 

"^^••^ ••-...^751,944 

Cidre ,  poirée  ^  ver- 

Jtts 5^468  1.4 

Vins factic.  (531^^/^)  01,572  i5 
Hydromel  ,    vinaî- 

gre .'.é.-.      22,5i5  i4 

Thé 1,154,475  10 

Cacao,  café 59,106  18, 


8,807 


8,677,287  ? 


Total...., n,556,465i5 
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lîr.  <L  du 

Cucontre.^^ 11,556,463  i5 

A  déduire  m 

Frais  de  régie ,  etc.  •    459,55o  1 7  i 
EUbats^pnsmesd'en-  .  . . .  f . 

coura^ement,etc.i,209,5i-4  \^^    2,845  11 
Pensions. »      i4/>oa    •  j  •  • 

Produit  net.  .•..*.:•  •  .9,875,618    4 

Vroduit  brut  de  V accise  en  ^C9sse  eu  i798. 

yentes  ( auctàons) 7>n5  16 

Briques  et  tuiles , .  ^248  lo 

Chandelles  .  i  '.  ".  1 1 . . .  '. . .  ^ .  11 , , . .  i5',3ia  i8 

Voitures a6 

Verreries ;.,.... 55,568    5 

Peanx 21,587 

Papier ,16^873  lo 

Etoffes  peintes. l\ . . . .V.WV.W ..  71,049,  1,0 

Savon. : .  .'i .  .■  66,142  10 

Empois. ........::;.::...  '5,585  12 

^' ^>543    10 

Amendes  et  confiscations. .......     6,565    4 


V 
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lîr.tt.       ik 

Licences  pour  Jçs  prftyres ^4®  10 

Licences  générales q^4^Z    B 

Licence  pour  vendre  ^ 

du  thé 1,228     81 

Idem  des  liqueurs  spi-  - 1 

ritueuses  .  ; 1  h^s^    51 

Bierre 75^58  .i8l . 

C^^ - ^94.  \^        ^ 

Distilleries 227,095  i5>55i>2û5 

Liqueurs   spiritu^uses  . .  \' 

étrangères 88,713  lol 

Vins 58,466      I 

Drèche  (piE^rmanent)..  4^,!^'^^     21 
Drèche(  annuel  )•••••  25,856     qJ 


Tor  A  f.;  ;;;.;.;;.;.... 884,1 22 

ji  /iéduire. 


.  I»86,*o5b     gV 

Bn- >] 

li76,*56i'  15) 


IP'raîs  de  régie.  •  III  •  I  .Bo^oBb    gT 

Rabats  et  prismes  d'en- ^i5€f,6i2 

coora^mêntli 


Produit  not .....,;.  ;  ;  ;  ;  .7527,51  o 
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En  additionnant  ce  qu'ont  payé  d'accise  les 
boissons  de  toute  espèce  ,  liqueurs  spiritueu- 
ses ^  vins ^  thé^  cafë^  etc.,  réunis  dans  tes  états 
ci-dessus  par  des  accolades ,  on  trou-     lir.  «t. 
ve ••.••• .......  ......•.••.•••.  9,:2o8,5i  2 

A  déduire. 

Frais  de  régie 58û,58i1 

Rabats ,  prismes  d'encou-  ?  •  •  î  ^  ^  ^o, âSb 

ragement ,  etc 797>6S5y 

Reste  de  produit  net.  •  •  •  ;  •  .8,028,276 

Dans  cette  somme  sont  compris  : 

La  bierre  et  les  objets  qui  en-  , 

trent  dans  sa  comjpositiôn  pour  •4#4^9>^^  ^  Ang. 

140,275  Ec. 

Produit  brut ^fia^^^x 

A  déduire. 

Produit  net.. .: 5,768,554 
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lînit 

Les  liqueurs  spiritueuses ti,iù&,56i  Ang. 

55i,o75Ec. 

Produit  bmt .^...  Q,4^^fiS4 

A  déduire. 

Rab.,pr.  5,987Ang.î      -  l     ^  '"^ 
i,8i4Ec.  5  7'^'3 

Prodait  net 22,58 1,?94 


Le  Tin. 7^i>937  Ang. 

58>466Ec. 

Produit  brat 84o,?93 

utf  dédmre% 


Fr.derég.i8»aa8Ang.7  ^  (, 


I- 


Ilab.,pr.6a,827Ang.J  r- 

9,698Ec.  f  a»^^^3 

Prodnit.net. 749*558 
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Kr.  tt. 

Le  thé ,  produit  brut 1,1  ^^,4?^  ^^g^ 

1,328  E.(i) 


1,1 55,701 
ji  déduire^ 


Fr.  de  rég..  312,483  Ang.7      ^  A 

AAT?  '     ^22,5^26/        , ,        r  ' 

44Ec.  ^         \  144*915 
Rab. ,  pr .  1  ^2,389  Augleterre^  j 

Produit  n^t i,oio,68G 


Note  DDD  ,  page  xft . 

Le  timbre  a  été  augmenté  de  beaucoup* sur  Timbie. 
plusieurs  objets:  les  gazettes  ou  papiers  publics 
ont  reçu  en  1789, une  addition  dé  jden. ,  et  une 
autre  de  1  5  en  1797  ;  les  avertissemens  qu'on  y 
insère  une  addition  de  6  den.  eh  1789;  —  les 
dés  à  jouer  et  les  cartes  une  de  6  den.  dans 
cette  même  année  ;  —  les  nominations  de  gar- 
des de  chasse  ont  eu 'en  1790,  une  augmen- 


(1)  Permit  pour  en  vendre. 
III.  39 

I  •  • 
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tation  de  io  sh,  6  den. ,  et  les  licences  pour 
chasser  >  d'une  guinée^ —  en  1791 ,  la  taxe 
sur  les  lettres  de  change  a  été  abolie  et  renapla* 
cée  par  un  droit  de  3  den.  par  lettre  de  change 
de  4o  sh.  à  5  lîv*  st.  5  sh.  ;  de  6  den. ,  de  5  à  5o 
liv.  st.  î  de  9  den. ,  de  3o  à  5o  liv.  st.  j  de  1  sh. ,  de 
5o  à  100  liv.  st.  ;  de  1  sh.  6  den. ,  de  100  à  aoo 
liv.  st.  ;  de  2  sh. ,  de  200  liv.  st.  et  au-dessus  : 
en  1798  on  a  mis  une  taxe  de  u  den.  sur  chaque 
billet  circulant  au-dessous  de  4^  sh.j  —  les 
quittances  de  4o  sh^.à  aoliv.  st.  ont  été  portées 
en  1791^  àâden.;  de  20  à  5oliv.  st.,  à4den.; 
de  Bo  liv.  st.  et  au-dessus^  à  6  den.  :  en  1795, 
celles  de  100  à  &00  liv.  st.  ont  reçu  une  addi- 
tion de  6  den.  ;  et  celles  de  5oo  liv.  st.  et  au-des- 
susydei  sh.;— un  droit  de  100  liv.  st.  a  été  mis 
en  1794  9  sur  les  actes  de  réception  de  procu- 
reurs dans  les  tribunaux  de  Westminster,  et 
de  5o  liv.  st.  dans  ceux  des  comtés  ;  et  un  droit 
de  100  liv.  st.  sur  les  contrats  d'engagemens  de 
commis  de  procureurs  dans  les  tribunaux  de 
Westminster  >  et  de  &o  liv.  st.  dans  ceux  des 
comtés. 

En  1795  9  le^  affidayit  sujets  à  un  droit  de  5 
den.  par  feuille^  ont  été  portées  à  12  sh.  ,  et  6 
den.  de  plus  à  leur  enregistrement  dans  un 
tribunal  ;  —  les  dépositions  de  témoins  en  jus- 
tice ont  reçu  une  addition  de  é  den .  par  feuille  ; 
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^  les  writs  originaires  dans  les  causes  de  plus  . 
40  sh.  une  addition  de  i  sh.  ;  *-r  les  conventions 
sujettes  à  6  sh,  par  feuille  i  sh.  additionnel;  «-« 
les  baux ,  etc. ,  sujets  à  x  sh.  ont  été  doublés  ; 
*—  les  testamens^  etc.,  pour  un  objet  de  1,000 
liv.  st.  et  au-dessus  ont  reçu  un  droit  addition- 
nel de  3  liv.  st.;  2,000  liv.  st.  et  au-dessus,  3 
liv.  st.  10  sh«  de  plus  ;  5,ooo  liv.  st.  et  au-dessus, 
S  liv.  st.  de  plus;  10,000  liv.  st.  et  au-dessus , 
10  liv.  st.  de  plus  ;-^le  droit  sur  les  assurances  a 
été  rapporté  la  même  année  et  remplacé  pat  un 
autre  droit  de  10  pour  cent  sur  ce  qu'on  paie 
pour  les  assurances  à  vie,  et  2  sh.  6  den.  pour 
cent  de  la  valeur  de  l'objet,  dans  les  assuran- 
ces de  mer. 

On  a  obligé  la  même  année, tôutesi  les  person^ 
nés  qui  vouloient  porter  de  la  pondre ,  de  se 
faire  inscrire  chez  le  secrétaire  du  juge  de  paix 
du  canton ,  et  de  payer  Textrait  de  l'enregistre- 
ment une  guiûée. 

En  1796,1a  taxe  sur  les  chapeaux  a  été  chan- 
gée en  celle  d'uu  timbre  sur  la  doublure  ;  et  on 
a  mis  un  droit  de  2  pour  cent  sur  leis  legs  faits  à 
des  parens  au  premier  degré  collatéral ,  3  à  des 
cousins  germains,  4  à  des  cousins  issus  de  geN 
mains ,  et  6  à  des  parens  plus  éloignés  ou  à  dés 
étrangers  :  en  1797 ,  les  ventes  publiques  dtf 
propriétés  territoriales  ont  reçu  une  taxe  addi« 
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tioDnelle  de  !2|,den.  ;  celles  de  marchandides^  de 
3  den.^  et  les  actes  de  transport  de  propriétës^une 
de  3  sh.  par  feuille^etc.^etc.  Eni/çS^on  a  mis  une 
taxe  de  2  liv.  st.  3  sh.  sur  chaque  personne  por- 
tant des  armoiries  sur  sa  voiture  j  de  1  liv.  st.  i 
sh.  sur  les  chefs  de  famille  se  servant  d'argen* 
terie  armoiriée;  et  de  10  sh«  6  den«  sur  toute 
personne  non  chef  de  famille  se  servant  d'ar- 
moiries. 

.  Cent  une.personnes  étoieût  employées  au  tim- 
Jbre  en  1782^  et  coutoient  11^x20  liv.  st.;  cent 
vingt-trois  Tétoient  en.  i796^et  coutoient  1 31940 
liv.  st.  Le  produit  brut  du  timbre ,  étoit 

EN  1782  EN  1796 

lÎT.  tu         «b.    d.  lit.  an  tb.   d. 

de 65i,o38  16. 5       i^S^g^oSi    9 

versem.àréc.  586^638    7  4      i>766,i88  14 


déductions.  •    641400    9  i  1 33^863  i5  6 

pour  salaires^  frais  de  bureau^  achats  de  papier, 
parchemin^  artistes ,  etc. ,  objets  qui  n'ont  que 
doublés^  quand  les  revenus  ont  triplés.  La  plu- 
part des  principaux  employés ,  dit  la  commis- 
sion des  finances ,  font  remplir  leurs  fonctions 
par  des  substituts.  Le  bureau  du  timbre  a  cin- 
quante-deux fêtes  ou  vacances  outre  les  diman- 
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ches.  Le  produit  net  du  timbre  dans  la  Grande- 
Bretagne  en  1798^  a  été  de  3>439,396  liv.  st.^ 
dont  58o^iio  liv.  st.  payés  pour  les  objets  con- 
solidés,  i38,i29  liv.  st.  pour  les  assurances  de 
terre;  io5,384lîv.  st.  pour  la  taxe  de  1795,  sur 
les  assurances  de  mer  3  363^423  liv.  st.  pour  les 
chevaux  de  poste  et  les  voitures  publiques  j 
56^689  liv.  st.  pour  les  licences  pour  chasser  3 
141^870  liv.  st.  pour  la  taxe  de  1791,  sur  les  let- 
tres de  change^  169^332  liv.  st.  pour  les  permis 
de  porter  de  la  poudre;  91^730  liv.  st.  pour 
les  legs;  609^964  liv.  st.  pour  les  taxesde  1797 
sur  les  actes  ^  contrats  ^  ventes^  etc. 

Note  EEEj  page  xiz. 

La  suppression  qui  a  eu  lieu  en  1796,  des  10 
pour  cent  qu'on  accordoit  pour  le  prompt  paie- 
ment du  sel ,  et  de  ce  qu'on  passoit  pour  le  frai  , 
est  évalué  procurer  une  augmentation  de  re- 
venu de  32,000  liv.  st.  ;  cet  impôt  est  régi  par 
quatre  cent  cinquante-neuf  employés^  qui  cou- 
lent 26,942  liv.  st.  :  du  S  avril  1796  au  5  avril 
1796,  il  a  produit  2,262,795 liv.  st. ,  qui,  frais 
de  régie,  prismes  d'encouragement  pour  les  pê- 
cheries, rabats,  décomptes  payés,  se  sont  trou- 
vés réduits  à  4^ç,S';6  liv^  st.  ,^  pas  le  cinquième 
du  produit  brut  observoit  la  commission  des 


8e1. 
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finances ,  qui  proposoit  de  réunir  cette  tég^e  k 
Tâccise  »  comme  elle  Test  en  Ecosse  et  Tétoit  au- 
trefois en  Angleterre  (i).  Le  sel  a  produit  en 
17981  déduction  faite  de  37>449  lî^*  ^t*  ^^  f^^ 
de  régie ^  et  3y,S5S  liv.  st.  de  rabâtH ,  prismes, 
etc. ,  '736,431  liv.  ,st.  (3). 

Note  FFFj  page  ziy. 

M.  Palmer  avoit  été  nommé  en  i789,inspeo- 
tenr-général  des  postes  (  mailScoaches  )  de  la 
Grande-Bretagne,  avec  un  traitement  de  i5oo 
liv.st;  et  3 1  pour  cent  sur  le  revenu  net  excédant 
340,000  liv.  st.  ,  et  avoit  à  ces  conditions  en- 
trepris la  réforme  des  postes  :  impatient  du  con- 
trôle des  maîtres  de  poste-généraux ,  il  parut 
avoir  conçu,  vers  1791,  le  projet  de  jeter  cette 
administration  dans  une  sorte  de  désordre^poar 
en  faî^re  tomber  le  blâme  sur  eux  et  s'en  dé* 
barrasser,   et  il  fut  renvoyé  avec  une  pen- 
sion viagère  de  3ooo  liv«  st..  H  vient  en  mai 
*  dernier  ,  de  demander  au  parlement  qu*on 
tienne  les  conditions»  de  son  contrat,  préten- 
dant que  ces  3  f  pour  cent  lui  avoient  été  as- 


(x)  Cette  révnion  a  été  elFectaée  en  1798.  Voyec  page  437- 
(2)  Ce  dernier  tcompte ,  préienté  an  parlement  en  1799,  est  Iota 

de  s!aocordtr  avec  la  compta  précédent  fait  par  la  commisaioii  dat 

/mancai. 
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sures  sa  vie  durante  j  mais  les  ministres,  après 
avoir  montré  quHl  ne  ponvoit  y  avoir  droit 
qu'autant  qu'il  occuperoit  sa  place,  et  que  sa 
conduite  prouvée  par  ses  lettres ,  avoit  forcé  de 
la  lui  retirer,  ont  fait  rejeter  sa  demande. 

Note  GGG  ,  page  xi^. 

Il  a  été  réglé,  en  1 795,  qu'aucune  lettre  écrite  Po«ef. 
par  un  membre  du  parlement  ne  seroit  franche 
de  port ,  s'il  n'étoit  dans  la  ville  ou  dans  ses  en- 
virons le  jour  où  elle  seroit  mise  k  la  poste  :  que 
celles  qui  lui  seroient  adressées  ne  seroient 
franches  que  lorsqu'il  se  trouveroit  à  Londres 
ou  à  dix  milles  aux  environs ,  le  jour  où  elles 
arriveroient:qa'axieun  membre  ne  pourroit  af- 
franchir ou  recevoir  franches  de  port  plus  de 
dix  lettres  par  jour  :  que  les  échantillons  qu'on 
leur  envejrroityseroient  dans  des  enveloppes  ou- 
vertes aux  bouts ,  et  que  les  lettres  excédentes 
trois  quarts  d'once ,  seroient  taxées.  On  espé* 
roit  40^000  liv.  st.  de  profit  de  ce  règlement. 

Note  HRH,  page  xi^. 

L'administration  de  la  poste  a  éprouvé  des 
chang^mens  en  1798  ^  elle  est  sous  la  direction 
de  deux  mahres  de  poste-généraux ,  qui  ont 
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entre  eux  deux  5^ooo  liv.  st.  de  traitement ,  et 
est  divisée  en  plusieurs  départemens ,  grande 
et  petite  poste ,  lettres  de  Tintérieur ,  lettres  de 
l'extérieur  ,  Ecosse ,  paquebots ,  recette  géné- 
rale^ contrôle  général ,  etc.^  dans  lesquels  sont 
emploies  environ  six  cent  cinquante  person- 
nes. Depuis  1794^  la  petite  poste  se  lève  six  fois 
par  jour  au  lieu  de  trois ,  ce  qui  a  quadruplé 
ses  frais.  Le  transport  des  malles  par  les  dili- 
gences ( mail  coaches)  se  fait ^  en  général >  Tan 
portant  l'autre  à  i  den.  par  mille,  mais  dans 
quelques  parties ,  il  passe  2  den.  On  porte  les 
routée  parcourues  par  la  poste  ^  à  quatre  mille 
huit  cent  trente-trois  milles,  et  le  prix  du  ser- 
vice des  postes ,  qui  se  fait  journellement  soit 
par  des  diligences,  des  chariots ,  ou  à  cheval, 
à  4  liv.  st.  i3  sh.  4  den.  par  mille,  par  an,  ou  3 
den.  par  jour. 

Le  prix  du  port  des  lettres  a  été  augmenté  en 
1797.  Il  est  actuellement  de  3  den.  pour  quinze 
milles,  4  den.  pour  trente,  5  den.  pour  soixante, 
6  den.  pour  cent ,  7  den.  pour  cent  cinquante, 
et  8  den.  pour  de  plus  grandes  distances  :  8  den. 
d'Edimbourg  ou  de  Dublin^  10  den.  de  France, 
Flandres  et  Hollande;  12  den.  d'Allemagne, 
^\\  Nord,  d'Italie,  etc.,  par  la  Hollande  ou  la 
Flandre ,  et  i5  den.  par  la  France  :  18  den.  de 
Fortygal  et  d'Epagnepar  la  France >  et  13  den. 
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par  Lisbonne:  i  sh.  deBremen  ou  d'Hambourg. 
Le  produit  et  la  dépense  des  postes ,  année 
commune  prise  sur  les  années  1788,  1784  et 
1785,  fut 

produit  bnit.  frai»  de  régie.  produit  net. 

Kt.  8t.        8h.   d.  lir.  8t.  8h.   d.  liV.  «t.  sh.    d. 

461,065  149      255,316     2   10       205,849  H    II 

Année  commune  prise  sur  les  années  1793,  1794  et  1796, 

^74^727   •   ^    264,170  18    7     401,556    r    i 

Augmejuatîon. 

21 3,661    5  9        8,964  i5    9     204,706  10 
Frais  de  régie  du  5  avril  «795  au  5  avril  lygG. 

.  .  .  lir.  st.  sh. 

Salaires  du  bureau  des  postes.  •  33,282 

Idem  de  la  petite  poste. \ 2^569 

Idem  d'Edimbourg 3,178 

Agens  en  Angleterre  et  trans-  . 

port  à  cheval ,  etc ^ . . .  36,492 

Diligences  et  Gardes 22,52 1     17 

Casuel  du  bureau  des  postes. . .  36,3 10     i5 
Idem  des  routes  de  traverse. . .        772     12 

Idem  de  la  petite  poste 8,61 1 

Idem  d'Edimbourg  et  salaires 

des  agens  en  Ecosse. . .  .•. i  i,i68     •  7 
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Et.  «C.  riL 

Agens  aux  îles  et  ailleurs ^'4^7     ^^ 

Paquebots 77^^99     17 

.Agens  pour  les  paquebots 1,840 

A  IMrlande  (i) 4>ooo 

'     Pensions  à  des  employés /   8,427     10 


359,301 
Produit  brut 787,482 


Produit  net 528,381 


Produit  brut  des  postes  en  lygS. 

De  l'intérieur 753,114 

De  l'extérieur i.  83,343 

Petite  poste  .  * 3i,8i6 

Ecosse ...*•.* 83,83î 

Irlande » , 34,ii3 

Total  (3)  ♦ 974>i3o 


(1  )  Pour  lui  tenir  lieu  du  prodaîc  des  postei  de  oe  tojnuam  dom 
le  bureau  des  postes  d* Angleterre  a  FentrepriM. 

(a)  Les  paquets  arrivant  à  Falmouth  et  Tormouth  n»  sont 
dans  cet  état  que  poar  lu  tsimeltoe  «t  rirlande  pour  im  aeinestra. 
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lÎT.  êU 

Régie 224,396'! 

Lettres  restées  (i).  •  •  •   29,9331 

Paquebot 37,789r        J^^'  J* 

Paquebots     extraordi-  j  *'* 

Daires  ou  pris 39>288l 

Frais  en  Irlande i4>897 j 


Produit  net 6261818 


Note  111,  page  xî£. 

Le  bureau  des  fiacres  occupe  quinze  per-  '"'•"  ^^ 
sonnes^  et  a  coûté  en  1796^  2^256  liv.  st.  La 
commission  dès  finances  propose  sa  suppres- 
sion, et  de  le  réunir  au  bureau  des  colporteurs 
ou  à  celui  du  timbre.  Cette  taxe  a  rapporté  en 
1798  ,  23^943  liy.  st.  de  produit  net. 

Note  KKK,  page  xi6. 

Le  bureati  des  colporteurs  (^Jiovfkers  and j    Boma  dei^ 
pedlars^  occupe  une  trentaine  de  personnes ,  *®p***^*""' 


(1)  C'flft  rAvalnadoii  d*  g#  f{ti«  pendant  couttr  les  lettre^  qui 
rtêtent  à  la  poitt  te  fni  a«  paiaat  pas  laim  fraii. 
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et  coûte  2,8o5  liv.  st.  La  commission  des  fi- 
nances en  propose  aussi  la  suppression  3  il  ne' 
fait  que  délivrer  des  licences  aux  colporteurs  . 
dont  la  bonne  conduite  lui  est  attestée  par  les  . 
pasteurs  et  deux  habitans  de  leur  paroisse  ,  et  ^ 
en  toucher  le  prix*  Le  produit  net  de  cet  impôt 
fut  en  1796  de  5,076  liv.  st. ,  et  en  1798  de 
.4^954  liv.  st.  ' 

Note  LLL  ,  page  xi8.  . 

Taxetnrkfl  La  taxc  de  3  sh.  sur  les  njaisons  au-dessous 
de  sept  fenêtres  a  été  rapportée  en  1792,  et 
les  anciennes  taxes  qui  avoient  reçu  une  ad- 
dition de  20  pour  cent  en  1797  >  ont  été  abo- 
lies en  1798,  et  recréées  sous  une  seule  déno- 
'  mination  avec  une  augmentation  pour  rem- 
placer la  taxe  sur  les  montres  :  une  maison 
de  six  fenêtres  paie  à  présent  6  sh.  j  —  de  sept^ 
10  sh. ;  —  de  huit ,  i5  sh.  5  —  de  neuf,  1  liv. 
st.  2  sh.  6  den.  ;  —  de  dix,  i  liv.  st.  12  sh.  ; 

—  de  douze.,  2  lîv.  st.  16  sh.  j  —  de  quatorze, 
4  liv.  st.  ;  —  de  dix-huit ,  6  liv.  st.  8  sh.  ;  — 
de  vingt,  7  liv.  st.  12  sh.  ;  —  de  vingt-qua- 
tre ,  10  liv.  st.;  -^  de  trente,  i3  liv.  st.  2  sh.  ; 

—  de  trente-cinq,  i5  liv.  st.  12  sh.  j  —  de  qua- 
rante à  quarante-quatre ,  17  liv.  st.:  10  sh.  ;— 
de  cinquante  à  cinquante-quatre,  20  liv.  st. 


}  sh.  j  — de  soixante  à  soixante-quatre  «  23i 
K  st.  10  sh*  ;  -r-  de  quatre^vingt  à  quatre-vingt- 
tetre  ,  29  liv.  st.  jo  sh.  ;  —  de  cent  à  cent 
îuf,  3j  liv.  et.  ;.-^  de  cent  ç^uarante  à  cent 
larante-neuf ,  49  liv.  st.  j  —  de.  cent  quatre:-:  ; 
pgt  et  plus ,  61  liv.  st.  La  taxe.sur  les  maisons 
produit  cette  mênie  année ,  déduction  faite 
5,865  liv.  st.  de  frais  de  régie  >  210,668  liv. 
en  Angleterre ,  et  5,7i4liv.  st.  enEcosie  j  ? 
celles  sur  les  fenêtres,  déduction  faite  èo 
^091  liv.  st.  de  frais  de  régie,  1,340,890  liv. 
en  Angleterre,  et9,598  liv.  st.  en  Ecosse  (i); 

Noie  MMMj  page  zi8. 

La  taxe  sur  les  boutiques  a  été  rapportée  en     sorietbon^ 
Î9.  ''    •  ^>^ 

Note  NNN  ,  page  ±î^. 

La  taxe  sur  les  servantes  a  été  rapportée -en    sm  let  do-: 
>2  ;  mais  celle  sur  les  domestiques  a  été  aug-  ™""^"^ 
atée  en  1797,  de  10  sh.  pour  le  second  quand 
n'en  a  que  deux;  de  i5  sfa.  pour  les  deuxië- 
,  troisième  et  quatrième,  quand  on  en  a  troi^ 


)  Sur  cette  somme  406,409  liv.  st.  prorenant  de  la  taxe  en 
placement  de  celfe  sar  le  thé  (  bjr  tke  tommu union  act) ,  sont 
^11X8  portés  aux  douanes  et  k  l'accise. 


Toiturea  cl  lef 
cherauz. 
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OU  quatre;  et  de  1  li v.  st.  pour  cenx  qui  excèdent 
ce  sombre.  Cette  taxe  a  produit  eu  1798  >  dé^ 
daction  faite  de  4^108  liv.  st.  de  frais  de  ré^# 
147^573  liVé  st.- pour  TAugletenie,  et  6|594  lir« 
st.  eu  Ecosse. 

Note  000,  page  X2jo. 

Tâxetoritf      La  taxe  SUIT  les  chariots  a  été  supprimée  en/^ 
179a.  u 

.  Celle  sur  ks  voitures  a  élé  atigmQutée  ea^ 
1789  9  d'uu  huitième  pour  une  aeule  y  de  i  ]xrL 
st.  pour  la  première  et  a  liv.  st.  pour  la  secon*.^ 
de  ,  quand  on  en  a  deux  ;  et  quand  on  en  a  d»  f, 
vantage^  i  liv.  st*  pour  la  première,  et  3  liv.  si  q 
pour  chacune  des  autres.  ç 

La  taxe  sur  les  chevaux  a  été  augmentée  U 
même  année  9  de  S  sh.  sur  le  second,  quani  ^j 
on  en  a  denx;  de  7  sh.  6  den.  pour  le  deuxiè*^ 
me,  le  troûùèoie  et  le  quatrième,  quand  01  l 
en  a  trois  ou  quatre  ;  et  de  10  sh.  pour  cba' 
eun  excepté  le  premier,  quand  ou  en  a  davani  g 
tage.  En  1796,  ou  a  rapporté  la  taxe  sur  k  [j 
Uc^ices  pour  le  commerce  des  chev&uXj  4^ 
on  y  en  a  substitué  une  de  20  liy.  st.  poul 
Londres  et  ses  environs  ,  et  de  10  liv.  stj  ^ 
dans  le  reste  de  TAngleterre  :  on  a  ajouté  à  11  ,| 
taxe  des  chevaux ,  10  sb.  pour  ks  potsodd^  ^ 
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qui  ont  un  cheval  ^  ^  qui  paient  ainsi  i  Ut.  st.  ; 
S  sh.  sur  le  second^  pcmr  celles  qui  en  ont  deux; 
7  sh»  6  den.,  sur  les  deuxième  >  troisième  et 
quatrième ,  quand  on  en  a  trois  ou  quatre  ; 
et  lo  sh»  pour  chacun  ,  le  premier  estcepté  p 
quand  on  en  a  davantage^  ce  qui  double  la 
taxe  de.  1789*7  et  on  a  mis  une  taxe  de  3  sh. 
par  cheval  servant  à  ^industrie ,  dont  M.  Pitt 
portoit  le  nombre  à  un  million^  mais  on  en 
a  exempté  ceux  de  moins  de  quinze  paumes^ 
ceux  servant  aux  volontaires-  (yeomanries^  ^ 
ceux  des  particuliers  vivant  snf  un  bien  de  10 
kl  S  liv.  st.  de  revenn ,  et  ceux  des  fermiers  de 
'  fermes  de  moins  de  70  liv.  st.  de  loyer. En  1797, 
on  a  ajouté  S  sh.  par  cheval  de  luxe, le  premier 
excepté ,  et  â  sh.  par  cheval  d'industrie. 

La  taxe  des  chevaux  de  hixe  a  rendu  en  1798^ 
déduction  faite  de  7^493  liv.  st.  de  frais  de  ré* 
gie,  269»  144  liv.  st.  en  Angleterre^  et  7>75i 
liv.  st.  en  Ecosse« 

Celle  su^r  les  chevaux  d'industrie ,  déduction 
faite  de  7,000  liv.  st.  de  frais  de  régie,  !25i,485 
liv.  st.  en  Angleterre,  et  11,750  lîv.  st.  en 
Ecosse. 

Celle  9ur  les  voitures  à  quatre  roues ,  déduc- 
tion fûte  de  4>73i  liv.  st.  de  frais  de  régie, 
169,604  liv.  st.  r  celle  sur  les  voitures  à  deux 
roues  et  les  chariots ,  déduction  faite  de  a,oio 


montres* 
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liv.  St.  de  frais  de  régie,  ya^îîSo.liv.  st.  en. An- 
gleterre ,  et  les  deux  9^797  liv.  st.  en  Ecosse. 

Chîeiu.  En  1796^  on  a  mis  une  taxe  de  5  sh*  par 
chien  de  chasse  ;  de  5  sh.  par  chien  d'autres  es- 
pèces, quand  on  en  a  plus  jde  deux;  et  de  3  sb* 
par  personne  vivant  dans  une  maison  qui  paie 
les  taxesi  (assessed  taxes^  et  qui  a  un  chiCT: 
cette  taxe  a  produit  en  1798 ,  déduction  faite  de 
2,095  liv.  st.  de  frais  de;  régie ,  jS/i6i  liv.  st. 
en  Angleterre.,  et  906  liv.  st.  en  Ecosse. 

Tâxesuriet  On  avoit  DÛS  ^  CD  1797,  uue  taxc  de  10  sh. 
par  personne  portai^t.ime  nfontre  d'or,  de  3  sh. 
6  den.  une  montre  d'argent 9^  de  5  sh.  par  pen* 
dule  j  elle  A  été  suppiÂn^^  et  remplacée  par  une 
légère  augmentation  sur  les  maisons  ,  au  com- 
mencement de  cette  année  (1798)  (1). 
Assfssed taxes  Ccs  différentes,  taxes;»  sur  les  maisons,  là 
domestiques ,  les  chevaux ,  les  voitures  et  les 
chiens ,  sont  connues  sous  le  nom  d'assessed 
taxes  ^  taxes  de  répartition  j  les  personnes  qui 
y  sont  assujeties  se  taxautelles-mêmes  d'après 
la  demande  des  assesseur^  de  la  land-tax,  sous 
le  contrôle  des  inspecteu^f  (  jwrj'^ors  )  lesquels 
peuvent  augmenter  la  somme  à  laquelle  pn  s*est 
taxée  ^  sauf  à  avoir  recours  aux  commissaires 
de  la  land'tax  et  en  dernier  ressort  aux  tribur 


(0  Voyes  page  460. 
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n^ux.  Ces  takes  ont  reçu  collectivement^  en 
1791  y  une  augmentation  de  10  pour  cent^  exr- 
cepté  I9  partie  de  l'impôt  sur  les  feifêtres^  connu 
sous  le  nom  de  commutation  act^  qui  remplace 
un  impôt  mt  le  thé  ;  une  Autre  augmentation 
pareille  en  1796  ,  excepté  la  taxe  sur  les  che* 
vaux  qui  venoit  d'être  augmentée  à  part ,  et 
une  autre  de  20  pour  cent  9  en  1797. 

La  nécessité  reconnue  de  lever  dans  l'année 
une  partie  des  fonds  assignés  aux  dépenses  ex-i 
traordinaires  de  la  guerre ,  pour  prévenir  l'im- 
mense accroissement  de  la  dette  publique  et  la 
difficulté  des  emprunts^  a  fait  essuyer  à  ces  taxes 
au  commencement  de  1798^  une  nouvelle  aug- 
mentation>  la  plus  considérable  peut-être  qu'au- 
cun impôt  .ait  eu  à  la  fais»  LiCiu:.  produit  étoit^ 
dit  M.  Fittt  d'enviroa  2^.700^000  liv.  st.  payés 
par  sept. à.  huit  .cent,  mille  chefs  de  famille 
formant  une  «population .  de.  près  de  quatre 
millions.  ,d'ames.  y  il  xésolufc  dé  le  porter  à 
y^ooo^oûo  .liv*  st,  y  et  divisa  -à-  cet  effet  ces 
.taxes  en.deur  classes  (i)  :  P.ùne  comprenantles 
maisosis.et  les  fenêtres^  qui  rendoit  1^400^000 


(1)  Les  modific^nionft  qu'éprouver  ce.|JAn  réduisirent  ra{^p«rçu 
4o  poduit  de  cette  taxe  à  4*^00,000  li?.  st.  :  elle  a  rendu ,  die  M.. 
Titt,  près  de  4î#oo,ooo  Iît.  se. ,  et  les  contributibo»  volontaires 
comprises  dans  k  même  acte  ont  prodnit  11,367^507  liv.  st»^ 
III.  3o 
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liy.  st.  et  dans  laquelle  quatre  cent  mille 
chefs  de  famille  n'entroieot  que  pour  i5o^ooo 
liv.  st.  ;  Tautre  >  qui  rendoit  i^3oO|00o  liv.  st. , 
renfennant  les  objets  de  luxe^  domestiques , 
chevaux  ^  voitures  ,  et  les  chevaux  de  labou- 
reurs ^  une  des  classes  y  dit  ce  ministre^  les  plus 
opulentes  de  la  nation. 

Les  tableaux  suivans  de  la  répartition  de  ces 
taxes  dans  ces  deux  classes ,  servirent  de  bases 
à  son  plan. 

Nombre  de  personnes  qui  pay oient  à  cette 
époque  la  taxe  sur  les  maisons  et  fenêtres. 

A  3  sfa .246^537 

De  3  à  6  sh % \\. 19^679 

De  6  à  10  sh ; .  • .  •  36^342 

De  10  à  i5  sh. • .  « .  42^367 

De  \S  sh.  à  i  liv.  st •  43^280 

De  I  liv.  st.  &  I  liv.  st.  6  sh 26^557 

De  I  liv.  8t.  S  sh..à:t  liv.  st^  10 sfa. .  3 1^974 
De  X  liv.  st.  jo  sh.  à  i  liv.  9i.  tS  sh.  12,826 

De  I  liv.  st.  i5  sh.  à  2  liv.  st ^4'S^SIÏ 

De  2  liv.  st.  à  2  liv.  st.  5  sh i3,628 

De  2  lîv.  8t.  5  sh.  à  2  lîv.  st.  10  sh. .  io^i56 
De  a  liv.  ^t.  10  sh.  à  2  Hv.  st.  iS.sh.. .  6^2o3 
De  3  liv.  st.  iS  sh,  à  3  liv«  st . .  ^  é  4:«    8,^66 
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.  De 3 Uv. 3t., à Â \xv. st.  losh^; •  •  • . •  ia,^S 
De  3  liv*  st. .  10  sh. à 4  liv-  st. « .  «  « .  «   io,SiS 

De-^Uv.  8t.  à4liv.  st.  losh 10^297 

De  4  liv^  st.  10  sh*  à  S  Im  sfc  •  •  • .  ^ . .     8^047 

De  5  à  6  liv.  st 9^487 

De  6à  7  liv.  st,  .- 7^94? 

De  7  à  8  liv.  st 7>6i3 

De  8  à  9  liv.  st 6,862 

D^  9  4  XO.lxv.  9t^ ; . .  i .     5,060 

De  lo.Uv*  st..à  JX  liv.  .si:.  .10  sb.;  .  »  6,767 
.De  12  liv.  st.  io.8h..à  i5 liv.  st.; ...  •  3,387 
De  i5.1jiv«$t-.ài7«liv..st.  lôsh...  ••  i^SK^T 
De  17  Uv«  st..  10  sfa.  à  20  liv.  st^  < .  1  i>x^5 
De  20  à  3.S  liv.  st.  «..•••••  • 1,182 

.   De  2^. à  3o' liv.  st •••••^b#.e       58o 

De  3o.4 .3.5.  liv«  st.  ...«....,...#;  •       32o 

;  De35  44alîy^st, 4.......^*.        187 

.  De  4o.à  45'.Uv.  st. ;  « .  •        i3i 

-  !De45.à  5o  liv<  st 1 ...«..«. .         94 

'  Dé  5o.à  6o.Uv^.st. ....••....*.;.«.  84 

De  6o.à 7P. Uv.  st. ....... . . . .. # . .  60 

;  De  70.àjaa liv*  st. . .......  wi .  » . .  29 

:  De 80.aj9.OLUTL.st. ...... ^... '.-..•  7.       *  16 

'  Dfi  90.4  J[pA  Uv*^  st. .  .^.  • . .  .^  ...•  i  .V  J  9 

o  De  lop.a  j[^p.Uv%  st •...•..*. .  .^  i5 

*  Dé  i5p. à;(Aa Uv^ »t 4 . . .  ♦  2 

-  ■  D^e»  30P.4  35o.  Uy#  3t *  ; .  î  J . .  *  i 

Pe  260  à  .3pp.  liv*  jst : .  •  i . . .  ^  » 
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De  3oo  à 35olm St.... .#*••.•....  i 

De  35o  à  400  liv-  st ;^.  .v. ...  > 


Total**....... 587,48 


o 


■ta 


Nombre  de  personnes  qui  pà^oient  à  cette 
'  époque  les  assessed  taxés. 

,   Moina  ile.6.8b.  •.....•«.. ;  «i....  .190,122 

De  6  ^,.  jp  sh % . . . .  id9>563 

De  loji  ^^l5  sh \.4 57,716 

De  i5 ^h*  à  i  Ky.  st .-  4û,2i3 

De  1  lîv,  8t.  à  1  liv.  st.  S  slu  •  •  ; . . . .  53,o55 
De  1  U?^  $t..5  slu  à  1  lir.  st.  10 sh.  •  5d,o64 
De  1  U7%  «t.i.Q  sh.  à  1  liv.  st;  i5  sfa..  â8,a83 

.   De  1  Uy^  st..  l5  sh.  à.  2  liv.  st ^4^174 

ï)e  2  Uy%  su  à  2.  Uy.  st..  5  sh. .  » . . . .  •  aa,o6o 

.  De  a  liv.  st.. 5  sh.  À  2  liv.  st.  10  «h. .   1 7,4^1 
De  a  Uv«  st..ipsh.  à  âJiv^  st/iSsH.  i6,5i7 
De  a  liv^st..i5  3h.  à.3  liv^  st.. . . . . .  i5,565 

De  5  liv.  st.  à  3.1iv.  st..  16  sh.. . . . . .   a&,846 

De  5  Uv,  st^  10  sh. i  4.liv.  st. . . . .  ; .  i8;356 

De  4  liv.  st..à  4  liv.  st..  lo^sb.; .....  i&,7'55 

De  4  liv.  st..  1  o  sh.  à  5  liv.  st^ ; . . . . .  1 5,88i 

De  5  à  6  liv...st ;v/. . .  é . .  d%âi2o 

De6a7.Uv.st .'...;:;/..•....  i5,468 

De  7  à B.Uv.  st ; . .  *:,' . .  /,  \ . .  io,5oo 

De8a9.Uv.st 8>i€4 
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De  g  à  10  liv.  st 7,578 

Pe  10  liy.  st.  à  12  liv.  st.  10  sh i2>7ii 

De  lâliv.st.  10  sh.  àiSliv.st 7>99i 

Pe  i5  liv.  st.  à  17  liv.  st.  10  sh 5,o35 

De  17  liv.  st.  10  sh.  à  120  liv.  st S>389 

De  QO  à  û5  liv.  st 4f^i  1 

De  525  à  5o  liv.  st 5,417 

De  ?o  à  35  liv.  st , a,544 

De  55  à  4o  liv.  st 1 ,701 

De  4o  à  45  liv.  st 1^1 06 

De  45  à  5o  liv.  st 807 

De  5o  à  60  liv.  st 1^006 

De  Go  à  70  liv.  st 704 

De  70  à  80  liv.  st >i 

De  80  à  90  liv.  st. 268 

De  90a  100 liv.  st... 195 

De  100  à  i5o  liv.  st ^ 3i8 

De  1^0  à  âootiv.  st... 111 

De  âoo  à  qBo  liv.  st ^ 38 

De  f25o  à  3oo  liv.  st i3 

De  3oo  à  35o  liv.  st • 2 

De  35o  à  4oo  liv.  st 4 

De  4oo  liv.  st.  et  au«dessus â 


Total  (1) 791,803 


(t)  En  admettant  ce  que  dit  M.  Pitt,  qu'une  personne  qui  psûe 
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Le  plan  qu'il  fît.adqptc^r  après  de  longs  dé- 
bats et  beaucoup  de  modifications  tendantes  à 
rendre  le  plus  léger  possible  l'accroissement  sur 
les  classes  peu  opulentes  ^  et  à  charger  au 
contraire ,  \es  gens  riches,  fut  d'augmenter  les 
taxes  sur  les  maisons ,  fenêtres ,  chiens ,  mon<- 
très  et  pendule;.  ... 

lit.  tt.  sh.        IJT.  at.  sh. 

De  ^  si  elles  allaient  ...de     i         ko, 

De  l de    a        à     S 

De  1 de     5         à     5 

De  i  fois  la  taxe..,.., de    5        à     7  lo 

De  1 1 de     7  10  à  10 

De  2. •••••...•..•... .de  10        à  12  10 
De  2|...%«.. «••••. ...de  la  10  à  iB 

De  3^* •••••, de  i5        à  qo 

Dé  3|.*»»»  ..^v,  •• . . .  .de  ûo         à  3o 

De  4«  -^  ••>•*•  ••* d®  5o       «à  4o 

De  4^*--**  •  •  ••  •* ^^  4o        à  5o 

De  5.  ..-.••. ^ ^ de  5o  et  au-dessus 

De  ne.  faire  .payer  l'augmentation  que  pour 
un  tiers  du  montant  de  leurs,  taxes  >  aax  mar« 
chands^^n  détail ,  aubergistes  »  personnes  louant 


plu«  de  3o  Hv.  (t*  d'icopoiition,  a  au  moins  uioo  Uv.  su  da  revenu, 
il  résulceroit,  de  ce  tableau  ,  qu'il  y  a  au  plus  neuf  mille  person'^ 


I 


nés  en  Angleterre  qui  fouissent  deucette  fortune*  | 
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habituellement  des  logemenson  tenant  de$  pen- 
sions, des  maisons  d'éducation  >  des  maisons  où 
Ton  renferme  les  foux  : 

D'augmenter  les  taxes  sur  les  domestiques^ 
chevaux  et  voitures* 

1.  It.  I.  iU 

De  5  fois  j  si  elles  montoient  de  û5  à  5o 

De  4 .de  56  à  4o 

De  4i de  4o  à  5o 

De  5 • de  Soetau^d* 

De  borner  les  académiciens ,  les  médecins  , 
chirurgiens  y  accoucheurs  qui  n*ont  que  deux 
chevaux  et  une  seule  voiture^  au  simple  dou« 
blement  des  taxes  qu'ils  payolent^et  d^exempter. 
de  l'augmentation  les  chevaux  des  volontaires 
et  des  voitures  publiques  >  les  personnes  qui  te* 
noient  équipages  et  s'en  étoient  défaites  avant  le 
5  avril  1797^  les  maires  »  shérifs  et  magistrats 
pour  la  portion  de  dépense  qui  tient  à  leur  em- 
ploi ,  etc.  : 

De  doubler  la  taxe  sur  les  chevaux  d'agri- 
culture en  la  bornant  à  cinq  chevaux  pour  les 
fermiers  qui  ne  paient  pa&  plus  de  i5o  liv.  st. 
de  loyer  de  leurs  fermes  : 

D*accorder  un  rabais  de  10  pour  cent  aux 
personnes  qui  ont  .•••...  .de  4  à     8  enfans 

De  iS  pour  cent de  8  à  10 
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De  30  pour  cent  pour  plus  de  dix  enfans  au- 
dessous  de  seize  am  : 

De  borner  à  quarante  fenêtres ,  la  taxe  sur 
les  fenêtres  pay^e  par  les  personnes  qui  habi- 
tent la  campagne  et  ne  paient  pas  plus  de  2S 
liv.  su  pour  leurs  chevaux,  voitures  et  do- 
mestiques : 

De  prendre  pour  base  de  Fimpôt,  la  somme 
quk>n  avoit  payée  la  dernière  fôïsVde  crainte 
qu*on  ne  s'empressât  de  diminuer  sa  maison 
pour  ne  pas  le' payer  j  mais  d'admettre  en  ré- 
clamation sous  serment  les  personnes  dont  le 
revenu  net  ne  passoit  pas  200  liv.  st.  et  de  leur 
accorder  un  rabais  proportioxmé  à  leur  revenu. 
^  La  durée  de  ce  bill  très-long  et  très-compli* 
que ,  avoit  été  jixé  à  deux  ans  et  trois  mois  j 
mais  la  difficulté  de  percevoir  un  pareil  impôt , 
les  moyens  qu'on  trouvoit  de  l'éluder^  et  le  défi- 
cit qu'il  laissoit  entrevoir,  l'ont  fait  révoquer  à 
la  fin  de  l'année  j  et  les  assessed  taxes  sont 
restées  ce  qu'elles  étoient  auparavant. 
imp^t  surie  On  a  substitué  à  cette  mesure ,  un  impôt  sur 
toute  espèce  de  revenu  quelconque  au-dessus  de 
59  Jiv.  st.>  impôt  que  d^près  les  évalutions 
faites  par  M.  Pitt ,  on  a  calculé  devoir  pro- 
duire iO|00o,ooo  liv.  st.  (i). 

(0  Voyei  note  LLLL. 


revenu* 
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Un  rev.de   60  à  65doiten payer Iai2o««.part. 

de    65  à    70.  é la  ^S^^. 

de  70  à    75 la  70™®. 

de   75  a    80 la  65™«. 

de    80  à   85 la  60"^®. 

de    85  à    gp la  55^^. 

de    90  à    95 la  5o™«, 

de    95  à  100 la  45"*«. 

de  100  à  io5 la  40™^.  . 

de  io5  à  1 10 la  38"®. 

de  110  à  ïi5 la  Sô'"*. 

deii5  à  130 la  34™®. 

de  120  à  125 la  32°^«. 

de  125  à  i3o la  3o"»®. 

de  i3o  à  i35 ta  28™®. 

de  ]35  à  140 la  aô»"®. 

de  140  à  145 la  24'"*. 

de  145  à  i5o la  ^2^^. 

de  i5o  à  i55 la  20"®. 

de  i55  à  i6b.... la  19™®. 

de  160  ài65 la  18°»*^. 

de  i65  à  170 la  i7™®# 

de  170  à  175 «./..la  i6"^«. 

de  175  à  i8o la  i5™«. 

de  180  à  i85 la  i4"«, 

de  i85  à  190 la  iS"**. 

de  190  à  195 la  i2"*«. 
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de  195  à  300 la  II"'^part. 

de  200  et  plus •  la  lo"**. 

Une  déduction  de  5  pour  cent  par  chaqoe 
enfant  légitime  entretenu 
par  ses  parens^est  accordée    ],>.  «t       ur.  «u 
à  ceux  qui  ont de       60  à     4oodereT. 

De  4  pour  cent^  z//i?/^  de     400  à  xooo 

De  3  pour  cent  par  cha- 
que enfant  de  deux  ans^  et 
3  pour  cent  par  chaque  en- 
fant au-dessous^  idem.de  1000  à  5ooo 

De  2  pour  cent  par  cha- 
que enfant  de  six  ans ,  et 
2  pour  cent  par  chaque  en- 
fant au-dessous^  idem,  .de  5ooo  et  plus. 

Les  biens  ruraux  occupés  par  les  propriétai 
res  doivent  être  évalués  d'un  et  un  quart  àoi 
et  demi  du  produit  de  biens  de  même  valeis 
affermés  ;  les  biens  affermés  au-dessous  de  3(M 
liv«  st.^  d'une  moitié  aux-deux  tiers  de  leur  loyec 
et  ceux  au-dessusde 3oo  liv«  st.^  du  cioquièai 
aux  trois  quarts. 

Les  bénéfices  du  commerce^  des  charges 
professions  >etc« ,  peuvent  ^  au  choix  des  contd 
buables,  être  imposés  d'après  le  produit  de) 
dernière  année  ou  de  Pannée  commune  fonni 
#ur  les  trois  dernières  années. 
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Iu.e8  contribuables  sont  tenus  de  remettre  à 
des  commissaires  ayant  an  moins  3oo  liv.  st. 
de  revenus ,  et  choisis  par  les  deux  derniers 
grands  jurys  ^  la  déclaration  de  ce  qu'ils  con- 
sentent à  payer,  et  que  cette  somme  est  au 
moins  le  dixième  de  leur  revenu  ;  les  inspec- 
teurs des  taxes  peuvent  manifester  leur  doute 
de  la  vérité  de  cette  déclaration  j  et  les  com- 
missaires s'ils  sont  unanimement  d'accord,  peu- 
vent alors  exiger  du  contribuable,  une  décla- 
ration détaillée  de  sa  fortune,  et  si  elle  ne  lessa* 
tisfait  pas,  le  taxer  et  le  contraindre  à  payer  ou 
à  justifier  sa  déclaration  :  le  contribuablç  elles 
inspecteurs  penvemt  appeler  de  cette  décision 
à  d'autres  commissaires  choisis  aussi  par  les 
grands  jurys  ;  mais  si  la  déclaration  est  faite 
sous  serment  et  satisfait  les  premiers  commis- 
saires, les  inspecteurs  ne  peuvent  que  deman- 
der aux  derniers  d'ordonner  la  révision  de  l'af- 
faire. 

Un  jury  de  négocians  est  formé  pour  pro^ 
noncer  si  les  déclarations  des  commerçans  leur 
paroissent  )QStes  ^  et  les  conunissaires  ont  un 
registre  secret  pour  inscrire  le  nom  et  le  nu- 
méro des  négocians  )ugés  devoir  payer  plus  que 
leur  déclaration  :  ceux-ci  ont  kt  faculté  de  dépo- 
ser à  la  banque  oa  chez  le  receveur^^général,  le 
montant  de  leur  taxe,  sous  le  numéro  de  leur 


)«•  peiuiona 
etc. 
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nom^sauf  à  y  être  contraints  s'ils  y  manquent. 
Telles  sont  les  principales  dispositions  it 
cette  loi  extrêmement  longue  et  compliquée, 
et  qui  dans  de  vives  discussions  a  reçu  de  nom- 
breux amendemens.     y 

Note  PPPj  page  xxi. 

sheiiingtur  Lc  «schelliug  de  retenu  sur  les  pensions  et 
traitemens,  a  produit ,  en  1796,  26^748  liv.st, 
et  en  1798,  33,475  liv.  st.  i5  sb.  pour  ^ADgl^ 
terre,  et  4,110  liv,  st.  pour  TEcossej  —  lesf 
den.  pour  livre  ont  rendu  en  1796  ,  47,344  lit 
st. ,  et  en  1798  ,  60,640  liv.  st. 

Les  petites  branches  des  revenus  béréditaireî 
consistent  dans  des  droits  ou  amendes  pour  des 
procès  simulés  qui  conduisent  à  des  transports 
de  biens  ,  savoir  : 

11?.*  i 

Aliénation  fines ,  qui  furent  en 

1798  à 3,997 

Fost  fines  à.*J«. 247 

En   des    saisie^  d'obfets  prohibés 

qui  furent  à 48^75^ 

Des-  compositions  à  •..••.....• .  3  1 

Des  offres  à . . ., G'kS 

Des  domaines  de  la  couronne  à«.  .21,735 
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Les  premiers  fruits  du  clergé  n'ont  rendu 
d^ns  les  deux  aimées,  1795  et  1^96^  que  9^045 
liv.  st.,  d'où  oui  été  déduits  pcmr  les  salaires 
du  remembraner ,  du  contrôleur,  du  receveur 
et  de  deux  comnods ,  1,440  liv.  st.  ;  —  Les  dé* 
cimes  montent  à  environ  9,900  liv.  st.  par  an  ; 
leurs  frais  de  régie»  qui  consiste  en  ua.reôe-* 
veur  et  quelqpes  commis  p  vont  à  5o5  liv»  8t« 

Ifote.QQQ,  page.xx^.^ 

La  loterie  a  produit  en  i79&>  167^916  liv.  %U     lotecîa. 
l3  sh.  4  den. ,  dont  il  y  a  eu  à  déduire  1000  liv« 
st.  pour  les  frais  de  régie  de  la  banque >  et  9700 
liv.  8t.  pour  ceux  de  tirage  :  elle  est  dans  les  vo- 
tes de  1799  >  200,000  liv.  st.  de  bénéfice. 

Note,RRR,pa^exx£. 

Outre  les  cinq  commissaires  et  les  deux  Trèsownw 
joint-secre taries  qui  ont  chacun  8,229  liv.  st. 
17  sh. ,  la  trésorerie  a  quatr^  premiers  commis 
à  800  liv.  st.  chaque;  un  premier  commis  pour 
le  revenu ,  à  800  liv.  st.  ;  un  garde  de  papiers  ^ 
à  400  liv.  st.  ;  un  commis  aux  minute»,  a  400 
liv.  st.  j  uu  soUicitetir ,  qui  a  2,600  liv.  st., 
etc. ,  etc.  ;  en  tout  soixante  employés ,  sans 
les  commissaires  :  sa  dépetisè  fut,  en  1796, 
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à  40^764  liv.  8t.  14  sh.  :  plusieurs  employés  re- 
cevoient  en  outre  16,088  lir.  st.  de  traitement 
pour  des  emplois  étrangers  à  la  trésorerie. 

Note  SSS,  page  xx6. 

'  Caractères  L'aucieune  commission  des  comptes  avoit 
r!é^r^*r  *  proposa  d^  ne  plus  se  servir  de  ces  caractères  9 
mais  ,  dit  la  nouvelle  ,  on  a  cru  qull  n'y  au- 
rait aucun  avantageâtes  changer  et  qu*il  pour- 
roi  t  y  avoir  quelqu*inconvénient.  L'ordre  est 
d'ailleurs  si  grand  et  la  surveillaircfe  est  si  par- 
faite à.  Péchiquîer^qu'on  ne  se  rappelle  d'aucun 
exemple  de  faux  ou  d'erreur. 

Note  TTT,  page  xxy. 

Aoditeorae      Le  traitement  de  l'auditeur  a  été  réduit  en 
rkhiqoicr.      1794,  et  va  à  présent ,  avec  celui  de  ses  em- 
ployés^ à  iiyOïo  liv.  st. 

Note  VW  ,  page  TJXTf. 

Aaaîteurde      L'auditcur  de  la  land^tax,  pour  l'Angle- 
uiandrtu.     ^çj^rç^  ^  ^^^  ç^  1796,  3»^^  1^^*  S**  ^®  traite- 
ment et  d'honoraires  ;  et  son  substitut  i636  liv. 
st.  :  l'auditeur  pour  les  quatre  comtésr^  649  liv. 
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st«  ;  et  son  substitut  297  liv«  st.  :  Tauditeur  pour 
le  Pays  de  Galles,  1  iSj  liv.  sU }  et  son  substi- 
tut 463  liv.  st.;  ce  qui^  joint  aux  salaires  des 
autres  employés  de  leurs  bureaux ,  a  monté  à 
7883  liv.  st.  Ces  places  d'auditeurs  étant  des 
sinécures  j  la  commission  des  finances  à  pro- 
posé de  les  supprimer  à  la  mort  des  titulaires 
de  les  remplacer  par  un  de  leurs  substituts^  et 
de  supprimer  également  la  place  des  deux  autres. 

Note  XXX  j  page  xxS. 

Le  clerk  of  tjie  pells  ,  son  substitut  et  ses     cierkof  th* 
vingt  commis  coûtent  6,848  liv.  st. 

Note  YYY ,  page  22J^.  ' 

Des  quatre  tellers  deux  restoient  encore  sur     Teitoas 
Tancien  pied  en  1796,  et  on  donnoit  1000  liv. 
st.  à  chacun  des  deux  autres  pour  leurs  quatre 
«ou8-commis« 


Note  ZZZj  page  x^o.     , 
Cet  emplois  n'existe  plus.  Hunier^ 
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T^ote  AAAA ,  page  x^  t . 

HonoMîref.       Lcs  honoraires,  droits,  reve- 
nant-bons des  emplois  supprimés 
ou   réduits  par  l'acte,  de  1783»    Kr.st.      afa.  ^. 
ont  été  en  17516  à........... ..79,554     6  11 

Sur  quoi  on  a  payé  de  salaires.37,783     4  ^  ' 


Bénéfice 51,771    3 


'      Note  BBBB  ,  page  x^x. 

Aaditeurtaet      La  dépense  du  bureau  des  auditeurs  des  comp- 

compte!.        jgg  ^  auditofè'of  impress)  àvoît  été ,  en  1782 , 

de  33,687  liv.  st, ,  et  celle  de  la  chambre  des 

comptes  ae.  fut.,  en  1787,  qu'à  8|65o  Uv.  st. 

lioïe  CCCC/pdgex^^:, 


Reb'qtutftdof      II  restoit  en  1797  de  reliquats  dus  par  les 

tablM. 


parietcomp-  comptables*,  saiif  qiielqùes  paiemens  qui  pou 


voient  avoir  été  faits  par  eux  postérieurement 
à  la  date  de  leurs  jcoôipliss ,  /et  dont  la  com- 
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mission  des  finances  n'avoit  pu  avoir  de  con* 
noissance/' 

lir.  IL         ik«    a. 

D*aprèf  des  comptes  arrêtés 
et  certifiés  à  la  trésorerie.^. .  507,878  j3  16 
.  D'après  des  comptes  pré- 
sentés à:  ja':t]::ésoi:eriej-  mftis 
qui  dépendoient  des  alloca- 
tions qiiVDe  acéorderoif •  •  • .  *    760,870  17    s 

D'après  des  déclarations  de 
«comptables ]••«    383,558  11 


j     .  <'  ,  r  K 


To 
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Note  DDDD  »  page  X40,     '    • 


i>  R  I  X   DE  S    G  R  A  I  N  S 
ANNÉB    COMMUNE 

D  K     I  7-7.  «     A     »  7  9  »• 

J 

Londrit...* 
Gomtét  înté* 

riaiirt.  • . . 
Comt^  nu- 

ntuiiM»  •  • 

PHx  commun 
PayideGalIas 

B  I.  A 

OBOS 

garguart. 

mm»* 

AToiira 
parquait. 

F  At  BI 

pdr  quart. 

sh.  d. 

43    5 

45  11 

46  1 

•h.  di 
aa    5 

aa    9 

ilu  d* 
16    8 

»7 
i5    9 

th.  d. 
a4    6 

^9    4 
a8 

44   9 

a3 

16    5 

17    5 

46    1 

aS     a 

la  11 

3i     a 

Plusieurs  mauvaises  récoltes,  Taccroisse- 
ment  du  luxe  et  de  la  consommation ,  les  en- 
traves de  la  guerre  t  et  les  manœuvrer  de  la 


cupidité  firent  monter  à  nn  tel  .point  le  prix  du 
bié^  vers  la  fin  de  1796 ,  qu^on  9e  vit  forcé  d'ac- 
corder une  prisrmed*encouràgemeDt,de  sosli.  par . 
quartier  de  blé  ou  baril  de  farine  venant  du  sud 
du  cap  Finistère  et  ar ri?é  en  Angleterre  avant  le 
3  r  août  1 796  ;  de  1 5  sh .  aussi  par  quartier  >  etc.  ^  , 
venant  du  reste  de  l'Europe  ;  et  âo  sh.  >  d'A<» 
mérique ,  etc.  :  qu*on  permit  aux  boulangers  de 
vendre  du  pain  mêlé  de  différente^  çsji^ces  de 
grains  ;  et  que  les  membres  du.parlem^t  cru-* 
rent  devoir  souscrire  Tengageibeat  de  réduire 
d'un  tiers i^ la  consommation  du  blé  dans  leursi, 
ménages.. 

Un  rapport  fait  à  ce  sujet  au  parlement  ^  importiiîéiif. 
prouve ,  qu'année  commune^  la  récolte  du  blé 
est  insuffisante  pour  la  consommation  de  l'An- 
gleterre; que  dans  une  année  abondante,  il 
y  a  de  l'excédant  ;  mais  que  les  importations  , 
qui  y  année  commune  prise  snr  les  douze  der* 
nières  années,  ont  été  d'environ  deux  cent, 
vingt-cinq  mille  quarters  ,  annoncfint  un  dé- 
ficit habituel.  La  consommation  du  blé»  disoitj 
ce  comité  étoit  au  plus  bas  de.ci^q  cent  ipillc^ 
quarters  par  mois ,  et  on  n'avoit  jamais  pu 
dans  ce  siècle ,  en  importer  cette  quantité-duis 
une  annnée  »  que  deux  fois  et  cela  en  tems  de 
paix  :  l'importation  la  plus  forte .  n'avoij^  été 
qu'à  cinq  cent  soixante  mille  quarters  ,  et  cela 
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pendant  une  paix  générale  ^  et  rimportation  de 
Tannée  n'excéderoit  vraisensblablement  pas  trois 
cent  miUe  quarters  ,  la  consommation  de  quinze 
à  seize  jours.  La  plus  grande  quantité  de  blé 
importé  d'Amérique  dans  une  année  ,  avoit  été 
•  de  quatre-vihgt-treize  mille  sept  cent  vingt^aa-. 
trequarters  ,  et  cette  Importation  n'avoit  passé 
que  deux  fois  cinquante  mille  quarters.  La  plus 
grande  quantité  importée  du  Nord  »  y  comprâ 
Brêmen  et  Hatnbburg^  avoit  été  de  trois  cent 
vingt-neuf  mille  deux  cent  quatre-vingt-un 
quàrters,  et  irolft  fois  seulement  cetjte  impor^ 
tation  avoit  passé  deux  cent  mille  (i). 

.  Note  EJEEBj  pc^c  7r4z. 
î  î  . .  .    » 

Biiiett  é'êûd  Le  lord  Hawkésbùry^dit  en'iyçS,  à  la  cbam- 
^tTJ^II  ^  ^^^  ^^^ PaihJ,  qi/eri  1792 ,  on  avoit  passé  vingt- 
neuf  billets  dis  navigation,  et  eent  neuf  d'en- 
clo&iires^  et  qu'en  1796,  on  en  avoit  passé  qua- 
rante^sept  de  uavigation  et  deux  cent  dix-sept 
d'enclosurei  (2). 


(1)  Voyez  tome  IV,  page  343« 
(a)  Voyez  tome  IV,  page  i^u 
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Note  FFFF,  page  Z44. 

«  Il  n'y  a  peut-être  pas  >  i»  dit  Young ,  dans     Engrais. 
un  ouvrage  sur  l'agriculture  du  Norfolk ,  im- 
primé en  1797 ,  «<le  doctrine  plus  orthodoxe  , 
«  eia  agriculture ,  que  celle  de  répandre  la  to-  -- 

«  talité  du  fumier  d'une  ferme ,  sur  les  champs 
«  que  Ton  met  en  turneps  ;  c'est  une  pratique 
<i  dont  dépend  en  très-grande  partie  l'amélio- 
«  ration  graduelle  des  terres  ;  car  en  multipliant 
«  les  turneps  autant  qu'il  est  possible^  on  aug- 
«  mente  les  troupeaux  et  par  conséquent  les  en- 
«  grais  f  et  l'on  marche  dans  ce  cercle  fécond, 
«  où  l'abondance  des  grains  nak  de  l'abondan- 
4C  ce  des  bestiaux..» 

Il  paroSt  d'après  cet  ouvrage  ^  fait  pour  la  piamage  de 
société  d'agriculture ,  que  le  plantage  du  blé  ^^ 
gagne  beaucoup }  que  plusieurs  cultivateurs  ne 
le  plantent  que  sur  une  seule  ligne  et  par  ban- 
des^ pour  pouvoir  le  faire  sarcler  à  la  houe  >  et 
qu'on  a  commencé,  avec  beaucoup  de  succès, 
à  planter  l'avoine. 

Ce  même  agrcmome  vient  d'annoncer  y  dans     ^oht  de  ré. 
un  ouvrage  sur  l'agriculture ^du  Suffolk,  une  ****** 
nouvelle  suite  de  récoltes  qniparoît  réunir,  plu- 
sieurs avantages  précieux,  et  réussir  parfaite- 
ment :  ce  sont  des  ve&ces  semées  en  septembre 
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sur  un  seul  labour^  coupées  vers  le  mois  de 
juin  ^  et  remplacées  sur-le-champ  par  dasarra*» 
sin^seiC  également  sur  un  seul  labour^  et  qu'on 
enterre  lor8(|ull  est  en  pleine  fleur,  par  un  au* 
tre  labour  sur  lequel  on  sème  ou  plante  du  blé: 
les  vesces  servent  à  nourrir  les  chevaux  à  Té- 
curie  ,  et  le  sarrasin  ombrage  la  terre  pendant 
Tété  ,  et  forme  étant  enterré ,  un  excellent 
engrais  qui  prépare  une  superbe  récolte  de  fro- 
ment. 

'       Note  GGGG  y  page  x^x. 

BeMiaud«  M.  Backewell  est  mort  en  1795  :  un  de  ses 
BackewdL  b^Hers  lui  a  rapporté  ,  dans  une  saison ,  huit 
cents  guinées  et  quatre  cents  agneaux  de  ses 
brebis  y  en  tout  douze  cents  guinées.  Il  a  loué 
un  de  ses  étalons  cent  guinées  pour  une  seule 
saison. 

B«ttîtiix  cu  Les  papiers  publics  annoncent  que  IMT.  Stone 
de  Quordon  en  Leicestershire  ,  vient  de  pro- 
poser (juin  1798)  des  béliers  à  louer  au  plus  of- 
frant pour  une  saison  :  qu'un  bélier,  à  sa  pre- 
mière  tonte  a  été  loué  âoo  liv.  st. ,  un  autre 
400  liv.  st.  y  un  3oo  liv.  st.  y  on  3oo  liv. 
st.  y  un  bélier  de  deux  tontes  y  5oo  liv.  st. 
au  duc  de  fiedford  y  à  condition  qu'il  ser- 
viroit  auparavant  vingt  brebis,  et  un  autre 


Bl.Sioa». 
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3oo    liv.   st.  Total   des  six   béliers  ^    2^200 
liy.  st. 

Note  HHHH,  page  x^y. 

c  II  y  a ,  >  dit  sir  Frédéric  Morton  Eden  ,  Term  mi 
dans  la  préface  de  son  Histoire  des  classes 
travaillantes  de  la  société  en  Angleterre  ,  ou- 
vrage publié  en  1797 >  «des  millions  d'acres 
«  dans  ce  royaume  y  réduits  à  servir.de  pâture 
K  aux  oies ,  aux  cochons ,  aux  ânes  ^  à  de  mi« 
«  sérables  chevaux ,  à  des  vaches  dépérissan- 
ic  tes  y  et  qui  n'attendent  que  d'être  encloses  et 
4c  cultivées  pour  devenir  d'un  aussi  bon  rapport 
«  qu'aucune  terre  aujourd'hui  en  culture.  » 

«  Notre  île  contient ,  )»  ajoute  ailleurs  cet 
^rivain  y  «c  plus  de  terres  en  friche  en  propor- 
c  tion  de  son  étendtie  ^  qu^aueun  autre  état  ci- 
4c  vilisé  du  monde  y  sans  même  excepter  la  Rus- 
«  sie  dont  les  forêts  n'étant  pas  sans  produits, 
4c  ne  peuvent  guère  être  considérées  comme  deà 
<  terres  en  friche.  » 

Note  1111 ,  page  x^8. 
Un  bureau  d'agriculture  destiné  à  prendre  -J^tll^*' 
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des  renseignement  $uv  l'état  de  la*  culture  du 
royaume,  et  à  répandre  les  bons  principes  d>- 
gricuhure,  a  été  établi  en  1798,  et  a  obtenu  du 
parlement,  malgré  Popposition,  3ooo  liv,  st. 
pour  ses  dépenses  ;  Arthur  Young  en  a  été 
nommé  secrétaire  avec4ooliv,  st»  de  traitement, 
et  un  sou^-secrétaire  :qui  a  300  liv.  «t,    , 

Note  KKKK  ,  page  x6ù. 

Sâiaim.  Sir  Frédéric  Morton  Èdesn  évaluoit ,  eji  1 797, 
le  prix  moyen  des  salaires  à  i  sh.  6'den.  dans 
les  tems  ordinaires,  et  2  àh.  lo  <jen.  et  nourri^ 
dans  le  tems  de  la  moisson* 

J^ùteLLLL  ,  pag^%6B.  . 

Rerenut  de  M.  Fitt  dit  à  la  ohambre  de^  Coaunones  en 
h  Grande-.  1796,  quc  les  évaluatlous  Ics  t>lus  basses  por- 
,  toient  le  revenu  territorial  de  la  Grande-Bre- 
tagne à  35,ooé^ooo  liv,  st. ,  ce  qui  à  visgt^huit 
ans  d'achat  faisoit  700,000^000  linr^  st«  de  capi- 
tal :  et  que  les  propriétés  mobiliaires  étoient 
estimées  600,000,000  liv«  st. ,  ce  qui  faisoit  en 
tout  i,3oo,oôo',ooo  liv.st. 

Dans  un  discours  prononcé  à  la  chambre  des 
,  Communes  en  1798,  au  sujet  de  Timpôt  du 
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dixième  du  revenu  (i)  ^  il  f;^ispit  le  calcul  sui- 
vant des  produits  territoriaux  et  industriels  dq 
la  Graade-Bretagne. 

Le  produit  net  des  terres  ,  porté  par  Wil- 
liam Petty  en  1664,  ^  8,000,000  liv.  st.  j  par 
Davenant  et  King^  sous  la  reine  Anne^  & 
i4,ooO|Ooo  liv.  st. ,  et  par  le  docteur  Smith  ea 
1778,  à  20^000,000  liv.  ?t. ,  auroit  dû ,  à  i5  sh. 
par  acre  ^  et  près  (quarante  millions  d*acres  en 
culture,  dit  un  rapport  4u  comité  d'agriculture, 
être  porté  à  3o,o6o,ooo  liv.  st.  j  mais  M.  Pitt, 
n'évaluant  Pacre  qu'à  12  sh.  6  den. ,  le  ré- 
duisoit  à  25,oço,oop  liv.  st.  ;  «et  retranchant 
un  cinquième  pour  les  revenus  au-dessous  de 
60  liv.  st.  qui  ne  dévoient  pas  payer  la  taxe,  il 
ne  portoit  la  part  des  propriétaires  qui  dévoient 
être  taxés  qu'à  20,000^000  liv.  st. 

Ifa  part  des  fermiers  devoit  être  égale;  mais 
par  rapport  aux  petits  revenus,  il  ne  la  çpmp- 
toit  que  pour  5,ooo,ooo  liv.  st. 

Les  dixmes  évaluées  d'après  Arthur  Young, 
à  5,000,000  liv.  st. ,  il  les  réduisoient ,  à  causdx 
de  la  retenue  pour  les  petits  bénéfiçes,à49poo,ooo 
liv.  st. 

Il  portoit  les  mines,  canaux  de  navigation  > 
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coupes  de  bois  de  charpente ,  etc. ,  à  3^ooo^ooo 
liv.  st.  : 

Le  produit  des  maisons  à  6>ooo^ooo  liv.  st.  : 

Les  professions  sujettes  à  la  taxe^  parmi  les- 
quelles les  seuls  profits  des  gens  de  loi ,  étoient 
évalués  i,5oo,ooo  liv.  st. ,  depuis  plus  d'un  siè- 
cle ,  à  2^000^000  liv.  st. 

Tous  ces  objets  dévoient  donner  40,000^000 
liv.  st.  de  revenu  à  taxer  pour  TAngleterre; 
et  TEcosse ,  dont  les  produits  sont  évalués  au 
huitième  de  ceux  de  TAngleterre ,  devoit  don* 
ner  5,ooo,ooo  liv.  st. 

Il  venoit,dis6it*il,dTrlandeiplus  de  1,000,000 
liv .  st. ,  et  des  Indes  occidentales^  7,000,000  liv. 
st.^  qu'il  réduisoit ,  en  supposant  qu'une  partie 
provenoit  de  capitaux  d'Angleterre,  à  4,000,000 
liv.  st. 

Il  portoit  les  annuités  publiques ,  déduction 
faite  de  celles  rachetées  ,  à  i5,oOo,ooo  liv.  st. , 
dont  un  cinquième  au-dessous  de  60  liv.  st.  ; 
et  en  admettant  des  modifications  pour  les  re- 
venus au-dessous  de  !Soo  et  de  60  liv.  st. ,  il 
réduisoit  ce  qui  seroit  susceptible  d'être  taxé  , 
à  12,000,000  liv.  st. 

Il  portoit  le  commerce  extérieur  »  d'après  les 
assurances  et  les  déclarations  des  denrées  im- 
portées ou  exportées ,  à  80,000,000  liv.  st. ,  et 
•  sesbénéfîcescalculésà  i5pourcent,ài3,ooo,ooo 
liv.  st.  : 
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Le  commerce  intérieur  9  en  prenant  pour  base 
les  exportations  de  marchandises  britanniques 
évaluées  3o,ooo,ooo  liv.  st.,  et  leur  consomma- 
tion dans  Tin  térieur^  le  quadruplera  iao,ooo,ood 
liv.  st.  ;  et  les  bénéfice  de  ce  commerce  calcu- 
lés à  i5  pour  cent^  à  18^000^000  liv.  st.  : 

Brasseries ,  distilleries,  etc.,  au  plus  bas, à 
10,000,000  liv.  st. 

RÉCAPITULATION. 

rereno  présuma.       portion  à  taxer. 

Prod.  des  terres  pour        iw.  «t.  lîr.  st. 

les  propriétaires  • .  35,ooo,ooo  30,000,000 

Id.  pour  les  fermiers.  33,ooo,ooo  5,ooo,ooo 

Dixmes 5,ooo,ooo  4,000,000 

Mines ,  canaux ,  bois  •     3,ooo,ooo  3,ooo,ooo 

Maisons 6,000,000  6,000,000 

Professions 3,ooo,ooo  3,000,000 

Revenus  de  l'Ecosde.     8,000,000  5,ooo,ooo 

Jd.desaSsen^es  d'Ivh  1,000,000  1,000,000 
Possessions    au  -  delà 

des  mers 4^000,000  4,000,000 

Int.  dans  les  fonds  pub.  i5,ooo,ooo  13,000,000 

,  Commerce  extérieur .   1 3,000,000  1 3,000,000 

Conunerce  intérieur  •  1 8,000,000  1 8,000,000 
Autres   branches  de 

commerce 10,000,000  10,000,000 

Total. i35,ooo,ooo  103,000,000 
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Note  MMMM,page  xjo. 

Coim.  ,•  Le  haut  prix  du  cuivre^  qui ,  dit  M«  Pitt , 
venoit  de  monter  depuis  peu  de  jours  de  1 13  à 
ia8  liv.  st.  la  tonne ,  les  demandes  des  fabri- 
cans  de  Birmingham,  et  les  achats  considéra- 
bles de  la  compagnie  des  Indes ,  viennent  de 
faire  proposer  en  jum  dernier,  un  bill  pour  en 
défendre  l'exportation  à  cette  compagnie.  Il  a 
été  ajourné. 

Note  NNNN ,  page  xyi. 

Etâîn.  L'exportation  de  Tétain  brutau-delà  du  Cap 

de  Bonne-Espérance  ayant  été  affranchie  de 
toute  espèce  de  droits,  en  1790,. la  compagnie 
des  Indes  en  a  acheté  la  même  année,huit  cents 
tonneaux  des  mines  de  Cornouailles  pour  les 
envoyer  en  Chine. 

Note  OVOO  ,  page  xy4. 

Patentci.  H  a  été  ordouné  en  1797^  que  les  pétitions 
pour  obtenir  la  prolongation  des  patentes,soient 
enregistrés  à  trois  reprises  dans  la  gazette  de 
Londres  si  elles  regardoient  TAngleterre ,  ou 
dans  une  de  celles  d'Edinbourg  si  elles  regar- 
doient  l'Ecosse. 
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Note  PPPP  ,  page  x8^,  ;         . 

Du  25  mars  1700,  au  25  mars  1701 ,  il  a  été'  ^'^"p*  *■ 
fabriqué  dans  le  West-Riding  du.  Yorkshîre  » 
c'est-à-dire^  àLèéds^  Halifax^  et  dans  leurs 
environs  ^  cent  cinquante -quatre  mille  trpis 
cent  soixante -treize  pièces  de  draps  étroits, 
contenans  quatre  millions  sept  cent  quatre- 
vingt-dix-sept  mille  cinq  cent  quatre-vingt- 
quatorze  verges  (^yards),  et  faisant  treize  mille 
neuf  cent  soixante-six  pièces  >  contenans  deux 
cent  quinze  mille  quatre  cëiat  toixànte-douze 
verges ,  de  plus  que  Tannée  précédente  :  et  cent 
quatre-vingt-sept  mille  cinq  cent  soixante-neuf 
pièces  de  draps  larges ,  contenans  cinq  millions 
huit  cent  quinze  mille  soixante-dix-neuf  verges, 
et  faisant  quatorze  mille  neuf  cent  quatre-vingt- 
une  pièces  contenans  six  cent  soixante -trois 
mille  quatre  cent  deux  verges^de  plus  que  Tan- 
née précédente. 

Note  QQQQ  9  p^g^  30 1 . 

Il  paroît^  d'après  un  rapport  fait  aux  Com-       tm^ 
munes  en  mai  1798  ,  par  un  de  leurs  comités , 
au  sujet  d'une  patente  obtenue  pour  tanner  avec 
del'écorce  d'orme,  qu'il  s'emploie  annuellement 
environ  soixante-dix  mille  tonnes  d'écorce  de 
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chêne  en  Angleterre;  que  le  prix  de  cette  écorœ 
est  d'environ  i5  liv.  st.  lo  sh.  la  charge  peiutnt 
dbux  tonnes  et  un  quart  j  que  la  valeur  de  ce 
tân  peut  entrer  pour  les  six  dixièmes  dans  le 
prix  actuel  des  cuirs;  que  Técorce  d'orme  ne 
coûte  guère  que  la  moitié  de  celle  du  chêne  ^  et 
qu'on  prépare  aveô  elle  de  très-bons  cuirs. 


FIN  DU  TROISIEME  VOLUME. 
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Page  55. 

X^AKS  une  discussion  qui  a  eu  lieu  au  par-  GttUoiïqaM. 
lementy  en  juin  dernier  ^  au  sujet  d'un  bill  pout 
donner  une  sorte  de  sanction  temporaire  à  des 
établîssemens  religieux  formés  en  Angleterre 
par  des  émigrésK;atho]iques,en  autorisant  le  roi 
à  en  borner  le  nombre-^  btll  passé  à  la  chambra 
ded   Coi!nmunes  et  rejeté  à  éelle  des  Pairs , 
comme  inutile  et  dangereux  ;  il  fut  dit  qu'il  -f 
avoit  aujourd'hui ,  comme  à  la  fin   du  der- 
nier siè^ple ,  dans  la  Grande-Bretagne  ^  un  peu 
'  moins  d*uh  catholique  sûr  cent  protestans  j  qu'il 
\  s'y  étolt  établi  depuis  1794»  vingt-un. cou vens 
{  dont  treize  de  religieuses  nées  angloises  réfu- 
I  giéès  de  couvéns  étrangers ,  et  contenans^  avec 
quelques  servantes  françoises  ou  belges  ^  envi- 
ron troi^  cents  personnes  ^  quatre  de  religieuses 
étrangères  ^  au  nombre  d'environ  cinquante 
III.  * 
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personnes^et  quatre  d'hommes,  dont  trois  d*An- 
glois  venant  des .  couvens  de  Flandres  ',  qae 
deux  seules  Angloises  de  naissance  f  ayant 
Jait  leur  noviciat  chez  l'étranger ,  avoient  pria 
le  voile  en  Angleterre  ;  que  les  maisons  d'édu^ 
cation  établies  par  les  catholiques  étrangers  , 
n'admettoient  que  les  enfans  des  catholiques  , 
et  qu'il  valoit  mieux  que  ces  enfans ,  dont  plu* 
aieurs  étoient  des  premières  familles  du  rojau* 
me^  y  fussent  élevés  que  chez  l'étranger  j  que 
la  conduite  des  émigrés  catholiques  étoit  sage 
<et  circonspecte;  que  les  catholiques  anglois 
■étoient  aussi  respectables  dans  leur  vie  privée-, 
aussi  loyaux  dans  leurs  sentimens  politiques  » 
qu'aucune  autre  classe  des  sujets  du  roi  ^  et  que» 
^d'après  Tordre  actuel  des  choses ,  croire  leur 
religion  plus  mauvaise  qu'une  autre  dans  un 
état^  étgit  moralement  et  politiquement  wam 
erreur* 

Page  iio^ 

Congés  <fef  Les  soldats  pouvoient  être  arrêtés  comme  dé- 
serteurs à  l'expiration  de  leurs  congés;  les  magis^ 
trats  viennent  d*ètre  autorisés  (mars  1800)  à  les 
kur  prolonger  en  cas  de  maladies  ou  d'accidens* 

Page  ixS* 
lilôlT^     U  pwlfimeut  vitmt  de  voter  25,000  lir.  st. 
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pouf  établir  &  Ghelsea  un  asyle  de  cinq  cents 
orpbélins  enfans  de  soldats,  moitié  garçons  et 
moitié  filles  ^  et  qui ,  à  douze  an^ ,  choisiront 
la  profession  à  laquelle  ils  se  destinent  et  y 
seront  élevés  jusqu'à  quatorze.  Le  ministre  de 
la  guerre  portoit  la  dépense  de  cet  établisse- 
ment à  i5  liv.  st.  par  tête»    « 

Page  z^z. 

Les  archives  sont  dans  un  si  grand  désordre   Détordre  dM 
que  la^  chambre  des  Communes  >  d'après  fa  mo-       ^^ 
tion  de  M.  Abbot ,  a  cru  devoir  nommer ,  en 
février  iSoo,  une  commission  pour  en  prendre 
connoissance.  Ce  membre  dit  alors  qu'il  y  avoif^ 
à  la  chambre  des  Communes ,  des  pièces  (  rg^ 
cords  )  mentionnées  dans  des  actes  du  parle- 
ment du  siècle  dernier^  et  que  personne  ne  con* 
noissoit;  que  les  jugemens  du  king^s^bench  ^ 
dont  la  majeure  partie  concernoit  des  proprié- 
tés territoriales  ,  étoient  journellement  expo* 
.    ses  à  être  brûlés;  que  ceux  des  commonpleas 
ponrrissoient  ;  qu'à  la  cour  d'équité  de  féchi- 
I    quier  le  défaut  de  local  étoit  tel  que  d'anci^n- 
I    nés  sentences  relatives  aux  dixmes  ^  aux  bor- 
[  nages  des  terres ,  etc^  ^  pouvoient  y  être  facile- 
I  ment  falsifiées  ou  enlevées  par  les  parties  inté-> 
ressées,  ce  qui  a  voit  déjà  eu  lieu;  qu'an  bureau 
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Annmembrançer  de  latrésoceriey  ledésocdrei 
faute  de  place>  étoit  au  point  qu'il  étoit  impos* 
sible  de  s'y  procurer  dea  pièces  essentielle»  à  la 
décision  d'objets  d'un  intérêt  public;  qu'an  fi* 
pe<fffice  on  avoit  assuré  >  il  y  avoit  trois  ans^ 
a  la  commission  des  finances  ^  que  personne^ 
quelqu'intérêt  qu'/l  put  y  avoir ,  ne  ponvoit  se 
procurer  à  ce  bureau  une  attestation  de  l'état  du 
compte  final  d'un  comptable;  qu'il  n'existoit  au* 
cun  dépôt  pour  les  affaires  de  haute  trahison  y  et 
quie  les  pièces  des  procédures  de  la  rébellion  de 
1 745)  et  celles  des  procédures  faites  à  Londres 
6a  1794  »  et  à  Maidstone  en  1798^  étaient  res- 
tées dan&  le9  mains  de  simples  particuliers }  et 
que  quant  aux  affaires  d'Ecosse  et  d^Irlande , 
il  n'y  aroit  aucun  moyen  d'en  prendre  connois* 
sance« 

ifaidoM  £n  1787  le  cùmman  çouncil  de  Londres  s'oc- 

cupant  du  haut  prix  de  la  viande,  se  plaignott 
des  endos  et  des  défrichemens  ;  en  i^oo  la  cor* 
poration  de  Londres^s'ocoupant  du  baut  prix  du 
blé  y  demandoit  ua.  hill  général  de  clôture  pour 
encouragerles  défrichemens>tant  se  contrarient 
les  intéxêts  et  les  besoins.  On  disoit  vers  cette 
n)ême  époque  A  la  chambre  des  Communea  , 


qu^il  7  avcHt  ^ans  le  Cambridgesbire  de»  p2tti- 
rag^  commuDanx  qui  valoieât  antmellement 
60  sh.  l^acre  ;  et  Young  caksuloit  qull  avoit  été 
pawé  de  1765  à  Î796 ,  seize  cent  vingt-froia 
bills  d'enclosures  qui  aroient  fkît  enclore  au- 
delà  de  deux  millkmB  d'acres. 

Page  z&ffé. 

Le  prit  du  charbon  est  Bionté  an  pmiit  que 
la  cbambre  des^  Communes  a  tiru  devoir  lïbm^ 
mer,  en  mata  dernier,  oae  eonnôiisêion  pour 
en  rechercher  la  causer 


Cbarboik 


il  a  été  dit  aux  Ccmmaues^  cette  année  onrrfw 
(  1800)  I  que  cent  cinquante  mille  personnes  ^ 
dont  trente  mlUe  nÉineurs,  étoient  employées 
dons  le  oominerceda  ouivre,  et  qu^it  oocupôit 
un  tonnage  de  huit  mille  tonneaux.  Il  parott 
que  la  mine  d'An^esea,  dont  la  découverte  et 
Tabondande  avolent  fait  baisser  le  prix  do  cui- 
.  vre,  ne  rend  plus  autant. 

Page  i8o. 
L'article  du  traité  d'union  qui  concerne  k    ^^^^^  ^* 
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libre  exportation  de  la  laine  en  Irlancle.;  9 
donné  lieu  à  de  vifs  débats  à  la  chambre  des 
Communes  ,  et  le  résultat  des  discours  des  di* 
yiers  orateurs  et  des  manufacturiers  entendus  à 
la  barre  de  cette  chambre  >  est  que  les  manu* 
factures  d*étoffes  de  laine  emploient  à  présent^ 
comme  en  1786 ,  environ  quinze  cent  mille 
personnes ,  six  cent  mille  balles  de  laine  an- 
gloise  du  poids  de  deux  cent  quarante  livres 
pesant;  dont- le  prix  est  monté  depuis  1779  9  de 
5  Jiv.  st.  à  II  liv^st.,  et  qui  valent  par  con- 
séquent 6,6oo»ocoJiv.  st.9  et  seize  mille  six 
cent  cinquante  balles  de  laine. d'Espagne,  va- 
lant ,  à  3  sh.  6  den»  la  livre  évaluation  des 
douanes^  6ai>ooo^.Uv«  st.  environ;  — -  que  la 
main  d'œuvre  diminuée  d'un  tiers ,  particuliè- 
rement sur  les  étoffes  conununea ,  par  le  per- 
fectionnement des  machines  ^  acorott  quelque- 
fois de  nquf  fois  la  valeur  de  la  matière  pre- 
mière y  et  pour  terme  moyen  de  trois  fois,  pro^ 
portion  queM.Pitt  croit  cepeAdaût  ne  pouvoir 
être  admise  que  pour  Jes.  étoff<^  communes; 
.-^  qu'en  prenant  .ce  terme  moyen ,   le  pro- 
duit des  manufactures  de  laine  peut  êtrç  éva- 
lué à  19,800^000  liv.  st.  ; — que  ce  produit  s'est 
accru  depuis  deux  ans  d'un  million  à  un  million 
et  demi  sterling ,  et  que  les  exportations  qui , 
année  commune  prise  sur  les  années  1785  ,  1786 
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et  1787  ,  n'avoient  été  qu'à  8,697,658  liv*  st.  , 
éloient  montées ,  année  commune  sur  les  trois 
antérieures  au  mois  de  mars  1799,  à  8,468^567 
liv.  st.  j  —  qu*il  est  peu  probable  que  la  quan* 
tité  des  laines  angloises  diminue,  comme  le  di- 
sent les  manufacturiers ,  les  enclos  ayant  aug- 
menté et  amélioré  les  troupeaux,  sur-tout  ceux 
à  laine  longue  et  commune ,  parce  que  les  fer- 
miers trouvent  plus  de  bénéfice  à  nourrir  de 
gros  mouton^;  —  qu*à  qualité  égale  «  la  laine 
des  landes  et  des  communes  se  vend  toujours  à 
un  prix  inférieur  j  «— que  la  laine  de  troupeaux 
de  races  espagnoles  acclimatées  en  Angleterre  , 
est  aussi  belle  et  s'est  quelquefois  vendue  aussi 
chère  que  la  laine  d'Espagne  ;  mais  que  com- 
munément les  marchands  ne  veulent  pas  la 
payer  plus  cher  que  la  laine  angloise ,  ce  qui 
fait  que  les  fermiers  n'ont  aucun  intérêt  à  mul- 
tiplier ces  troupeaux-, — que  les  laines  d'Es- 
pagne sont  principalement  employée}^  dan^  les 
manufactures   de  casimirs ,  draps  mélangés , 
etc#9  qui  ne  sont  établies  que  depuis  1760*,  «->- 
que  l'importation  de  laines  étrangères ,  qui  > 
en  1760 ,  n'a  voit  été  qu'à  un  million  cent  cin- 
quante-huit mille  huit  cent  quarante  livres  pe-« 
santy  étoit  montée ,  ^nnée  commune  sur  trois 
terminées  en  1786 ,  à  deux  millions  quatre- 
vingt-dix-sept  mille  cinq  cent  vingt-un  livres 
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pesant ,  et  sur  trois  terminées  en  1799^  à  trois 
millions  neuf  cent  quatre-vipgt-quinze  mille 
huit  cent  quatre-vingt-sept  livres  pesant,  dont 
deui:  n^iliions  nei^f  cent  cinquanle*deuz  mille 
cent  qu9tre*vingt* treize  de  laine  d'Espagne  ;~ 
qu'enfin ,  si  l'on  ad  met  toit  que  la  main  d*oeuvre 
«ccroît  de  trois  fois  la  valeur  de  la  matière  pre^ 
mièriB  f  six  cents  njille  balles  de  laine  coûtant, 
en  i779>  S  liv*  st. ,  et  par  conséquent  3,ooOjOoo 
liv*  st.  en  tout,  auroient  vain  manufacturées 
9,000^000  liv.  st. }  la  même  quantité  de  balles 
de  laine  valant  aujourd'hui,  à  11  liv.  $t.  ^ 
65600,000  liv.  st.  )  avec  la  même  quantité  de 
valeur  de  travail,  la  diminution  de  la  main 
d'œnvre  provenant  des  machines ,  compensant 
Taccrqissement  du  prix  des  ouvriers  ,  vau- 
droient ,  comme  il  a  été  dit ,  19,800,000  liv« 
st.  3  et  ôtant  de  cette  somme  3,6oo,ooo  liv.  st. 
poijyr  Taugmentation  de  la  valeur  des  laines  , 
et  les  9^000,000  liv.  st.  de  la  valeur  des  étofifes 
en  1779 f  en  tout  12,600,000  liv.  st.,  il  res* 
teroit  6,aoo,ooo  liv.  st.  pour  Taugmentation 
des  profits  des  manufacturiers,  etc.,  depuis 
vingt  ans* 
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Le  premier  secrétaire  de  la  marine  avoit  en-     sapprewiom 

•  1*  <  «1  •  dea  honoraire* 

viron  2,ooo  uv.  st. ,  y  compris  ses  honoraires  ;  .„  ï,„j„„  ^ 
on  les  a  supprimés  cette  aqnée,  pt  on  a  porté  i«m«rine. 
son  traitement  à  .3;OOp  liy.  st.  en  tems  de  paix 
et  4,900  liv.  sf .  en  tems  de  guerre  :  celui  du 
second  secrétaire  a  été  porté  à  i,5oo  Uv.  st. 
et  2,000  1.  st.  en  tems  de  guerre -,  et  une  retenue 
de  140  liv.  st.  environ  ^  qu'on  faisoit  aux  lords 
de  l'amirauté,  cessera  d'avoir  lieu.  Les  com- 
mfssaires  du  bureau  de  la  marine  ont  à  présent 
z,ooo  liv.  st.^  et  peux  4u  l^ure^u  des  vivres 
800  liv.  st.  Les  honoraires  suppriofés  et  prove- 
nant de  commissions,  de  contrats,  etç, ,  ont 
monté ,  année  commune  prise  sur  les  trois  der-* 
nières,  à  26,000  liv*  st. 

Page  240. 

L'état  suivant ,  tiré  de  la  septième  édition  de     c«wr«e*. 
Y  Examen  des  finances^  paf  M.  RosCji  ouvrage 
qui  n^est  guère  qu'une  sorte  de  commentaire  des 
résolutions  et  des  états  présentés  par  M.  Pitt  « 

aux  Communes  (i),  le  20  juin  de  l'année  der- 
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nièrc,  prouvç  la  grande  économie  qu*on  a  trou- 
vé dans  Pétablissement  des  casernes,  indépen- 
damment de  Tavantage  pour  la  discipUne,et  de 
celui  d'avoir  pu  entretenir  des  troupes  le  long 
des  côtes  pendant  Thiver.  Un  régiment  de  ca- 
valerie de  six  cent  soitante-quinzé  hommes^ 
campé  pendant  cent  soixante  jours  >  ur.tc 
durée  ordinaire  des  camps ,  conte . .  i .  i  i,2oo 
Caserne 4>i23 

Différence  • : 7»o77 


Un  régiment  d'infanterie  dé  sept  cent 

vingt-six  hommes  coûte 3,Si6 

Caserne •  •  •  •  • i,ooo 

Différence .....  3,5 16 


Il  y  a  dans  la  Grande  -Bretagne  et  à  Jersey 
et  à  Guernesey ,  des  casernes  pour  cent  sept 
mille  trois  cent  cinquante*nenf  hommes  et  dix 
mille  quatre  cent  dix-neuf  chevaux ,  et  parmi 
ces  casernes  »  il  y  en  a  pour  cent  deux  mille  cent 
soixante-un  hommes  >  et  huit  mille  deux  cent 
dix-ïiuit  chevaux ,  placées  dans  des  endroits  où 
il  auroit  fallu  établir  des  camps.  Cesiiuit  milk 
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deux  cent  dix -huit  chevaux  aaroient  formé 
douze  régitnens  det^avalerie ,  dont  Té- 
conomie  à  7,077  liv.  st.  par  régiment     Hf.êt. 

fait . . .  ^ 84,928 

Et  les  quatre-vingt-treize  mille  neuf 
cent  quarante-trois  hommes  restans^au- 
roient  formé  cent  vingt-huit  réginiens 
d'infanterie^  dont  l'économie  à  3,5 1 5 
liv.  st.  par  régiment ,  fait 32 1,920 


TO  TAL  d'économie  en  160  jours.  406,843 
A  ajouter  la  différence  de  ce  que 
coûte  la  troupe  dans  des  auberge^  ou 
casernée,  différence  qui  est  annuelle- 
ment de  4  liv.  st.  7  sh.  1 1|  d.  par  cheval, 
et  3  sh.  I  den.  par  homme,  et  qui  sur 
les  cent  sept  mille  trois  cent  cinquante- 
neuf  hommes  et  les  dix  mille  quatre 
cent  dix^neuf  chevaux  fait  •  • 61,278 


mé 


.   A  déduire  la  dépense  d'entretien  des 
casernes. .  * # 30,712 

Economie ...•••..  487,409 

1 


^       0 
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ÀDbergî8te«f  On  vicnt  d'accorder  de  nouveau  aux  auber- 
gistes une  augmentation  de  6  den*  par  cheval , 
ce  qui  porte  Tancien  prix  à  i6  den.j  et  de  3^  den« 
par  bomme^  ce  qui  porte  Pancien  prix  à  14  den.^ 
et  fait  en  tout  une  augmentation  de  près  d'un 
tiers  ;  mais  on  leur  a  défendu  de  doimer^aa  sol- 
dat, la  valeur  de  la  subsistance  en  argent. 

Page  343. 

Armét.  M.  Rpse  portoit  à  la  fin  de  Tanuée  dernière 
(1799)  les  régimens  dlnfanterie^  i*un  dans  Va.vh 
tre ,  à  sept  cent  vingt^ic  hommes  »  et  ceax.de 
cavaleriei  à  six  cent  soixanti|«quiaae  hommes  , 
ofHciers  compris.  Il  y  avoit  alors  quatre-viogtr 
douze  régimens  d'infanterie ,  qui  j  d'après  ce 
calcul,  dévoient  faire  soixante  *  six  mille  sept 
jçent  quatre* vingt-douze  hommes,  et  vingt*neuf 
régimens  de  drag  ons,  dix-neof  mille  cinq  cent 
soixante<(]luinze hommes^  en  tout  quatre-vingt» 
six  mille  trois  cent  $»oixante-sept  hommes,  non- 
compris  les  gardes ,  Tartillerie,  la  milice,  etc. 
M.  Robson,  membre  de  l'opposition,  vient 
de  dire  k  la  chambre  des  Communes  (  37  no- 
vembre 1800),  qu'il  y  avoit  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  vingt«deux  mille  cinq  cent  quatre- 
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vingt-un  hommes  de  cavalerie ,  et  environ  seize 
mille  fensibles  et  seize  mille  volontaires  à 
cheval,  et  en  y  comprenant  Pinfanterie^  deux 
cent  quinze  mille  hommes  environ ,  sujets  à  la 
loi  martiale. 

fif.it 

A  ajouter  aux 43i>ooO|00o  nempobu^ 

de  la  dette  fondée  ; 

Un  emprtmt  de iS^ooojooo 

ftdt  en  1799} 

Un  emprunt  à  la  banque  sur  des 
billets  de  Téchiquier  de. 3>ooo,ooo^ 

Un  emprunt  de ••••%•    x8|OooyOoo 

fait  en  1800  j 

Un  emprunt  à  la  banque  de.  •  •      3,ooo>ooo 
pour  le  roBOuvellem.  de  sa  chartre 


47o,ooo»ooo 


Mais  il  est  à  observer  que  depuis  Rétablisse* 
ment  de  la  taite  du  dixième,  la  dette  est  censée 
ne  plus  s^accroftre  y  cet  impôt  sur  lequel  est 
affecté  le  dernier  emprunt  de  8,ooO|OOo  liv.st« 
porté  dans  le  tableau  général,  devant  avec  Pex« 
cédant  dn  produit  déis  fonds  consolidés ,  équi- 
valoir, à  peu  près,  aux  emprunts  annuels  néces- 
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lires  par  la  guerre ,  ou  en  amortir  Texcédant 
par  ga  prolongation  pendant  quelques  années 
après  la  paix  (i).  » 

Fn  déduisant  donc  des 43i^ooo^ooo 

montant  du  tableau  de  la  dette , 

les 8,000,000 

afîectés  sur  la  taxe  du  dixième , 

elle  reste  de.  • 423,000,000 

Et  déduisant  des 19,054,301 

d'intérêt  de  la  dette ,  les 507,087 

intérêt  des  8,000,000  liv.  sterl., 

il  reste 18,547,314 


Tout  exorbitant  que  semble  au  premier  as- 
pect cet  intérêt,  il  cesse  de  le  paroître  autant 
lorsqu'on  réfléchit  que  ce  n'est  qu'une  valeur 
nominale  fixe ,  représentant  une  portion  des 
produits  de  la  propriété  territoriale  ou  indus- 
trielle dont  la  valeur  nominale  varie  sans  cesse. 
Or,  ces  produits  ayant  acquis  depuis  un  cer- 

(1)  yojt%  les  rétoluiionf  de  M.  Pîtt,  page  ^oS.. 
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%àin  nombre  d'années^  par  raccroissement  des 
prix^une  vateur  qu'on  peut  supposer  d'un  tiers 
plus  grande  (i)  >  la  valeur  fixée  de  l'intérêt  do 
Ja  dette  a  nécessairement  baissé  dans  la  mémo 
proportion  ,  cet  intérêt  est  acquitté  par  un 
tiers  de  moins  de  produits^  et  ces  i8>5oO;000 
liv.  st.  ne  représentent  plus  que  12  à  iS^ooo^ooo 
liv»  st.  de  denrées ,  valeur  antérieure  à  l'aug- 
mentation des  prix.  Si  l'on  comparoît  de  mêm^ 
le  capital  de  la  dette  ^  dont  on  s'occupe  peu^ 
parce  qu'il  n'est  pas  remboursable  >  avec  la  va<- 
leur  du  sol  qui  est  censé  lui  servir  de  gage,  on 
verrolt  que  relativemenj|^ux  améliorations  dfli 
tout  genre  qu'il  a  éprouvé,  défrichemens ,  ca-» 
Baux,  chemins ,  ports  f  atteliers ,  travaux  dans 
les  mines,  etc.,  la  proportipn  est  pour  le  moins 
aussi  grande. 

PageyjS. 

M.  Rose  donne  le  tableau  suivant  du  produit 
et  des  frais  de  régie  des  diverses  taxes  mise^ 
depuis  la  guerre. 

<i)  Vo]rm  le  prix  des  grâini ,  d«8  lainei ,  du  cuivre ,  etc.  ;  Tang- 
jnentatioo  accordée  aux  fiacres ,  aux  aubergistes,  raugmentatîga 
de  numéraire ,  etc.  En  se  plaignant  au  parlement  de  cet  accrois- 
•ement  de  tom  les  prix  et  de  la  cherté  excessive  du  chaiboii ,  du 
chanvre,  du  houblon,  de  la  viande,  on  y  disoît  que  700  liv.  st. 
4TaJit  la  guerre  ,  valoient  mieux  que  1,000  liv.  st.  i  préseat. 
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lirais  àt  régie 
d«f  noureaux 
impôts» 


Douanes. 

Excise 

Timbre 

^axes  de  répartit. . 

Postes 

AccroissemeDt  de 
produit  espéré. . 


BJICBTTBS 

annuelles. 


lir.  st. 
i,5o3,68^ 

,069,512 
a55,4/|'> 

908,0 


7,682,000 
Diminution  de  salaires 


Reste. 


m 

8- 


l.st. 
io5 


3,175 

3,335 

S5o 


§"4 


I.st. 


36 
16 


5ii 


^  2 


l.st. 

1 


55 


s- a 


Lat. 
2,559 
1,000 


3.779 


Frais  d«  régie 
des  rereiius. 


Ce  qui  revient  à  environ  10  den.  pour  100 
liv.  st.,  non -compris  les  3  den.  pour  livre  du 
receveur  de  la  land^tao:  *et  les  Ar  den,  des  col- 
lecteurs^pour  les  taxes  de  répartition  qu'ils  per- 
çoivent. 

Les  frais  de  perception^sur  Fa  totalité  du  re- 
venu^ se  trouvoient^  par  rapport  à  son  accrois- 
sement ,  être  réduits  à  la  fin  de  1799^ 

à  5  liv.  st.  ï3  sh.  4  den.  pour  les  douanes  ^ 
à  3  14      6         pour  l'excise, 

à  3  i5  pour  le  timbre.   . 


fonds  Gonioli j 
dés. 
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PagejSy.  \ 

Le  produit  dès  fôndsconsolîdés  a  été,  en  1 799,     Prodnît  d«s 
dit  M.  Pitt;  à  '24,091,606  liv.  st.,  et  a  laissé 
49365^000  liv.  st.  d'excédant,  les  charges  quils 
sont  chargés  d'acquitter  payées. 

Page  404. 

D'après  l'état  présenté  à  la  chambre  des  Com-     itjm^h»^ 
]nunes>  le  lo  mars  dernier  (  1800  ) ,  il  y  avoit 
d'émigrés résidans  dans  la  Grande-Bretagne: 

Clergé 4,i53 

Laïques»  y  comprit;  trois  cent. cin- 
quante domestiques. 5,62 1 

9^774 

Page  408. 

Sommes  votées  le  X4  février  1 800  y  pour  le     serricè  d» 
service  de  Vannée.  *    * 

DÉPENSES. 

Ut.  str 

Marine 1 2,619^000 

A         ,    (  ordinaire 8i85otOOo  1.  sr.)  ^ 

Armées  ..  .       .  >. .  u  ,^^70,000 

^  extniordinaire.  a,5aOî0oo        J 

23,989,000 
III.  *♦      . 


l8  SUPPLÉMENT. 

De  Poutre  part •  •  •  .23,989^000 

Artillerie. 1,695,000 

Articles  divers • . . .      75o,ooo 

Intérêt  des  billets  de  Téchiq.  (i)y 
escompte  pour  prompt  paiement  des 
emprunts,  frais  de  régie  à  la  banque 
pour  des  objets  non-réglés  antérieu- 
rement^ etc.  •  •  • 816,000 

Déficits  dans  les  crédits  de  1799.      447,000 
Idem  dans  la  landet  malt-tax.  «      35o,ooo 
Billets    de    Téchiquier   qui    dé- 
voient être  acquittés  par  Timpôt  du 

dixième  du  revenu. • 3^5oo,ooo 

Idem  qui  dévoient  l'être  par  le  tri- 
plement des  taxes  de  répartition.  •  •   1,075^000 
Idem  accordés  pour  le  service  de 

1799.  ««« 3>ooo,ooo 

Subsides  probables. •  •  .%Soo^oo6\ 

Et  pour  Tentretien  des  f  9 

>.  1       t     r.  >  0,000,000 

troup.  russes  dans  les  états  ( 

britanniques Soo^ooo) 


37,622,000 


(1)  Las  billets  de  Tédriquier ,  £t  M.  Rôle,  qui,  en  août  1796» 
yescomptoiem  à  loj-  pour  100 ,  étoîeDt  en  février  1799,  à  j  pour 
100  de  Mnéfice,  et  en  décembre  à  i  pour  too  d*eiconipte. 
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Irr.  tt. 

Ci-contre •. .  4  •  v;87)622,ooo 

Pour  ramortisseuienl;  de  U  de^ttjB, ,    abo^bbo 
Extraordinaire.  •  •  • . .  w^  • .  •  •  ^  i  •  >i  jft8eô,ooo 


TOTAL  •••••• I .  •  i«  '..39,622,000 

-M 

FONliS      ACCORDÉS. 

Jîy.êt..  r 

Landet  malt-tax 2,760,000 

Loterie • .      200,000 

Taxe  sur  les  convois  .....* 1^3  5û,ooo 

Dixième  du  revenu.. . .  7,000,000 
Adéd.  pour  l'intérêt  de 

Peraprunt  de  6,000,000 1. 

8t 480,0001 

Id.  d'un  empr.  I 

de  1 1,000,000  l.st ,588,0001  j  663,ooo 
Id.  d*un  empr.  r 

dei3,5oo,oool.st.  I 

pour  cette  année.  635,ooo  ) 

Reste •  •  •  •  5,3oojiqoo 

Produit  croissant  des  fonds  ttM^ 

9^£oo,poo. 
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Irr.Htf 

De  Vautre  part. 9^^00^000 

•  solides *.....  .4,365,000 

Avances  qui  seront  .ren- 
dues par  la  Grenade  et  St.* 

Vincent *    760,000 

Du  ractat  dé  la  làhd- 
tdxÇi) 894,000 

6,009,000 

A  déduire  Vintérêt  de 
l'emprunt  de  Terapereuré  •    497,000 

{'  :  i,'    .  "         ...  

Reste..;*.. ..  •  ..'.•..••.*..•.'..  5,5i2,ooo 

Billets  de  Téchiquiër. 3,ooo,ooo 

Du  renouvellement*  de  la  çhartre 

de  la  banque 3,oao,ooo 

Emprunt • i8,5oo,ooo 

TOTAL*  .  .  .  .'. ...  .39,512,000 


Le  jour  où  Temprunt  de  ces  i8,5oo,ooo  1.  st. 


(1)  Cest  le  bénéfice <<]ue  retire  la  nation  de  cette  Tente,  c*est-à« 
dire,  la  difTërence  d«  la  valeur  du  capital  de  l'impôt  racheté,  d'a- 
près les  conditions  du  rachat,  d*aTec  la  Taieur  du  capital  dans  le^ 
\   qa«l  le  fiût  le  paiement.  Voyes  page  428* 
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fut  arrêté  arec  les  prêteurd ,  *les  3  pour  loo 
consolidés  étant  montés  de  6i  k62  liv.  st. ,  il 
se  trouva  avoir  été  conclu 

à  1 10  !•  st.  dansles  3  p«  loocons*^  u  su  th.  d. 
qui,  à  62  1.  St.;  font,,  68     4 
47  id.  réduits,  à  62 1.  st.  iS. . .   39     9  lô 

Escompte; .  ; ,  ;  ;  ;.;.,..•    216    7 


i5j  100  10    5  (1) 


Ces  1 5j  liv.  st.  faisant,  à  3  pour  100, 4liv.  st« 
14  sh.  2|  den. ,  moins  de  4|  pour  100. 

De  ces  ï8,5oo,oooliv.  st.,  i3,5oOyOOoliv.st^ 
étant  affectés  sur  la  taxe  du  dixième,  il  ne  resta 
de  taxes  à  mettre  que  pour  l'intérêt  de     ^ît.  st. 
5,ooo>ooo  liv.  st.  faisant 235,ooo 

Et  pour  le  dixième  d'amortissement     78,600 


T  o T  ▲  L  ,,••..,•«  • 3x3,5oo 


Et  ces  taxes  furent  5  pour  100  sur  les  thés. 


(1)  L*intéréc  des  3  pour  loo  cooâoUddf  «a  paîe  ciq  japyier  et  en 
juillet,  et  celui  des  3  pour  loo  réduits,  en  avril  et  eu  octobre  ;  c'est 
la  raison  cfui  fait  qu'on  divisB  les  emprunta  eiitre  ces  deux  an- 
nuités, iji:  !•: 


au-dessus  de  a  slt.  6  den«  lu  livre^  que     bt.  ac 
M.  Pitt  éralua  devoir  produire.  •  •  •  •    iSo^ooo 

5  den.  par  gallon  de  liqueurs  spiri- 
tueuses  fabriquées  dans  la  Grande- 
Bretagne.  •  .•••»••« ^  •  f  «  •  •    loo^ooo 

5  den.  par  gallon  de  liqueurs  spiri- 
tueuses  étr^pgërês 130^000 

TOTAL 35o,ooo 


Rachatda  u      M.  Bose  portoit  au  4  décembre  175^9  '^  ^^^bat 
land^tax.      fj^j^  Je  1^^  laud-ta^  à  161046^737  liv.  st.  décapi- 
tai et  437^6%  liv*  (^*  d'impôt  ;  ce  qui  laissoit  à 
la  çatiQn  un  bénéfice  annuel  de  62,819  liv.  st. 

ADDITION. 

Doaanej.  Llquw^?  spirUucuses  y  5  den.  par  galkm  ; 
huile  de  térébentine,  i\  den*  par  livre,  outre 
les  deux  droits  de  5  pour  xoo  de  1797^  sur  les 
denrées  importées}  goudron  étranger,  9  sh* 
4  den.  piar  last  de  douze  barils  de  treate^un 
gallons  et  demij  10  sh.  dans  un  bâtiment  étran* 
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ger»  8  sb.  3  den.  pour  le  goudron  des  domai- 
nes de  la  Grande-Bretagne^  et  dans  tous  les  cas^ 
les  deux  droits  de  5  pour  loo  de  1797* 

Quatre-vingt-cinq  sinécures,  valant  depuis 
xoo  liv.  st/ jusqu'à  3,000  liv.  st.  par  an^  avoient 
été  supprimées  aux  douanes  (en  1799) depuis 
1784.  «  M.  Pitt  ^  dit  M,  Rose ,  ayant  constam- 
%  ment  suivi  »  excepté  dans  deux  circonstances 
«  particulières ,  le  système  qu'il  s*étoit  fait  de 
^  ne  point  y  nommer  en  caa  de  vacance.  » 

Page  441. 

ADDITION. 

Thés  au-dessus  de  2  sh«  6  (Ira.  la  Uvrci  S  pour  £><^ 
100  'j  liqueurs  spiritueuses,  5  den.  par  gallon: 
le  droit  sur  les  alambics  d'Ecosse^  àPexcep-» 
tion  des  Highlands^  a  été  porté  à  180  liv.  st* 
par  gallon  d'alambic  pour  extraire  des  liqueurs 
spiritueuses  de  grains»  destinées  pour  la  consom- 
mation de  l'Ecosse  5  670  liv«  st.  pour  en  extraire 
de  la  mélasse  ou  du  sucre^  et  108  liv.  st.  pour  rec« 
tiiier  des  liqueurs  spiritueuses  :  on  a  ajouté  à  ce 
droit^6  den.  par  gallon  de  liqueurs  spiritueuses 
propres  à  être  rectifiées,  'x\  den.  par  gallon  d'au- 
tres matières  fermentées  et  destinées  à  être 
passées  i  l'alembic,  e  1 3  sh.  par  gallon  de  liqueurs 
spiritueuses  passant  en  Angleterre. 
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Impôts îndi^.     Nous  voyoDS  donc  l'Angleterre,  fidèle  à  son 
rects.  syst^e  des  impôts  indirect  s,  et  le  suivant  avec 

constance,  lorsque,  par  l'augmentation  consi- 
dérable de  la  valeur  des  produits  du  sol  et  la 
diminution  proportionnée  de  la  valeur  relative 
de  la  monnoie ,  Timpôt  territorial  se  trouve 
réduit  au  tiers  de  ce  qu'il  étoit  avant  l'accrois- 
sement des    prix.  C'est  qu'elle  compte  pour 
quelque  chose  l'effet  moral  de  l'impôt ,  et  que 
$i  elle  sait  qu'elle  pourroit  convaincre  le  culti- 
vateur qu'il  payera  indirectement  autant  et 
peut-être  plus  par  l'accroissement  du  prix  de 
l'o{)jet  imposé  qu'il  consommera ,  que  par  un 
impôt  direct,  elle  sait  aussi  que  le  sentiment 
est  antérieur  à  la  réflexion  et  souvent  plus 
puissant  que  la  raison,  et  que  le  premier  efFet 
du  sentiment  seroit  de  le  décourager,de  retarder 
les  améliorations  qu'il  alloit  faire  à  son  sol ,  et 
dedétourner  les  capitaux  qu'il  y  destinoit.  D'ail- 
leurs ,  ces  impôts ,  effrayans  lorsqu'on  les  con- 
sidère en  masse,  pàroissent  plus  tolérables  eil  se 
subdivisant-,  aucune  classe  n'en  est  assez  grevée 
pour  détourner  le  moindre  emploi  de  capitaux; 
ils  laissent  la  liberté  de  ne  pas  consommer  l'ob- 
jet sur  lequel  ils  portent ,  et  par  conséquent  de 
se  soustraire  à  leur  poids  j  ils  ne  se  paient  qu'in- 
sensiblement et  au  moment  même  où  la  jouis- 
sance en  rend  l'effet  moins  pénible,  et  ils  nepor- 
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tent  jamais  «ur  des  objets  de  première  néces- 
sité ou  indispensables  à  la  classe  laborieuse;  mis 
principalement  sur  les  boissons  >  dont  une  pac- 
tiesont  étrangères^  et  dont  il  ne  seroit  peut-être 
pas  impolitique ,  chez  une  nation  naturellement 
adonnée  aux  excès  de  la  table,  de  chercher  à  di- 
minuer un  peu  Tusage ,  ils  ne  paroissent  nulle- 
ment en  arrêter  la  consommation  ;  ajoutés  à 
d'autres  impôts  du  même  genre ,  perçus  par  una  ' 
régie  toute  établie ,  à  peine  en  augmentent -ils 
la  dépense;  ils  sont  enfin,  malgré  les  forma- 
lités vexatoires  et  inquisitorîales  qu'ils  nécessi- 
tent, préférés  aux  impôts  directs,  par  la  na- 
tion la  plus  orgueilleuse  de  sa  liberté. 

Cent  quatre-vingt-dix-huit  employés,  ayant 
ensemble  1 3,333  liv.  st.  de  traitement,  ont  été 
ajoutés  à  l'excise  pour  la  régie  du  droit  sur  le 
sel  y  mais  la  suppression  de  l'ancienne  régie 
en  a  fait  réformer  quatre  cent  cinquante-neuf  ^ 
coûtant  36,95a  liv.  st. ,  et  il  y  a  dans  ce  moment 
sept  cent  quarante  -  sept  personnes  de  moins 
pour  la  régie  d'un  revenu  de  12,000,000  liv.  st. 
qu'il  n'y  en  avoit  quand  M.  Pitt  est  entré  au 
ministère,  pour  un  revenu  de  6,000,000  liv.  st. 


y  % 
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Page  474. 

Tâxedadîzîè-      Le  mode  d'évaluer  le  profit  du  fermier  a  ét£ 
"*••  changé  cette  année  ^  et  on  y  a  substitué  le 

loyer  de  sa  ferme,  sa  taxe  des  pauvres  et  sa  dî* 
me^  cumulés  ensemble  et  dont  on  forme  une  an- 
née commune  d'après  les  trois  dernières.  Si  cet 
ensemble  monte  à  moins  de  3oo  liv.  st.  »  soa 
profit  est  apprécié  aux  trois  cinquièmes  de  cette 
Somme ,  et  pour  prévenir  les  erreurs  qui  lui  se- 
roient  défavorables,  il  paie  la  taxe  conune  si 
son  profit  n'étoit  que  la  moitié.  Si  l'ensemble 
monte  à  3oo  liv.  st.  et  plus,  son  profit  est  ap- 
précié aux  trois  quarts  de  cette  sooune ,  et  il 
paie  comme  s'il  Tétoit  aux  trois  cinquièmes. 

La  perception  de  cet  impôt,  d'après  un  rap- 
port fait  aux  Communes ,  ne  va  pas  à  6  den. 
par  liv.  st.  ;  outre  4,180  liv.  st.  de  récompenses 
aux  inspecteurs ,  ii,8âo  liv.  st.  pour  frais  de 
bureau,  et  i5,8a5  liv.  st.  à  divers  commissaires 
commerciaux ,  etc.  ;  mais  les  sommes  imposées 
par  ces  derniers,  et  celles  versées  à  la  banque 
ne  paient  pas  de  droit  de  perception  qui  mon- 
ieroit  au  double  de  cette  dernière  somme. 

Auroit-on  pu  croire  qu'un  impôt  de  cette 
nature 9  qui  exige  d'humiliantes,  d'impoliti^ 
ques  déclarations  de  sa  fortune,  et  nécessite 
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d'inquiétantes  inquisitions ,  eût  pu  facilement 
s'établir  chez  une  nation  essentiellement  corn- 
merçante ,  et  par  conséquent  intéressée  à  ne 
point  mettre  au  jour  Tétat  de  ses  affaires?  c'est 
que  cette  nation  opulente ,  idolâtre  de  ses  loix 
et  de  sa  constitution ,  éclairée  sur  ses  intérêt$^ 
et  animée  d'un  véritable  esprit  public  >  en  a 
senti  la  nécessité  pour  prévenir  de  plus  grands 
maux.  / 

Page  481. 

Un  bill  vient  de  passer  pour  obliger  les  comp-  intérêt  pa7«« 
tables  dont  les  comptes  sont  arrêtés ,  et  qui  ^^*   p"  '«• 

-  .    -  coinptablet. 

retiennent  des  sommes  appartenantes  à  la  cou- 
ronne^ d^en  payer  l'intérêt  comme  le  font  les 
particuliers  entre  eux  ^  et  pour  appliquer  à  ces 
comptables ,  les  loix  en  usage  dans  les  tribu- 
naux. 

Pagp  484. 

L'importation  ^  en  1796 ,  au  lieu  àt^  trois       bu. 
cent  mille  quarten,  qu'on  se  bornoità  espé- 
rer ,  fut  à  plus  de  huit  cent  mille  quarters , 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  tableau  suivant. 
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Prix  des  grains  et  quantité  importés.       1 

A  K  If  là  s  ■, 

Boisseaux 
de  blé. 

Boiiieaiix 
d'orge. 

Blé  împorlè. 

ti*7i* .  -  *  * 

flîi.  den. 
6     4i 

i  n 

5  .ï| 

sb.  dea, 
3      a 
3      a 

3    e 

3       6 
3      3 

a      si 
a     10 
a      &\ 
a      I- 
a      I' 
»      9î 

5,509 

a3.i54 

5o,3,a 

ft69.a55 

544*640 

ao,  148 

355,060 

106,394 
4,6 1^ 
3.041 

159.766 
79»77« 

//** 

I77!4»  »  ,  ,  .  - 

//"■'*--'■* 

'775 

«774 

'77S 

»776 

1777 ,  ,  , 

'^  k         • 

«77^ 

»779 

1780 

1781., 

1782 , 

Amitcomm.  sur  ta 

1783 

1784 

1785 

1786 

1787 

1788 

1789 

»79o 

1701 

s      6 

a      9i 

TOT..  1,496.637 

fi      7 
6       1 

5  8 

6  5 

3 

3        i 
a     10 
a      8 
a     10 

i  n 
4  1 

5o5.i6i 
173.398 

50,467 
ia5,a4a 

93.574 
ai6,948 

459.494 

aa,i4o 

482,766 

5^7.244 

»792 

>793 

»794 

Aon.  comm.  sur  i  a 
1795., 

5     10 

3      3i 

TOT..  2,599,460 

9      3 

6      ai 
8      5 

4      8 

4  6 

5  5 

387,893 
818,814 
454.882 

394»447 
47î»»99» 

•796....- 

1 797 

«798 

»799 

Ann.  comm.  sur  5 

7     " 

4  .   I 

TOT..  3,755,968 
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Young  observe ,  d'après  ce  tableau ,  que  les 
exportations  régulières  qui  ont  eu  lieu  dans  les 
vingt-quatre  premières  «années ,  ont  maintenu 
le  blé  à  un  prix  trop  bas  pour  encourager  la  cul- 
ture,  et  que  les  clôtures  faites ,  pendant  cette 
époque  ^  ont  été  en  grande  partie  converties  en 
pâturages ,  comme  le  seul  moyen  de  recouvrer 
les  frais  des  actes  de  clôture.  Il  croit  que  le  blé 
devroit  être  maintenu  à  7  sh.  6  den.  le  boisseau 
(16  liv*  st.  le  quintal  )• 

Le  lord  Hawkesbury ,  dans  un  discours  à  la 
chambre  des  Communes  9  portoit^  le  t8  février 
dernier ,  à  un  tiers  de  la  population  ,  la  quan- 
tité de  personnes  qui  ne  mangent  pas  de  pain 
de  froment ,  la  grande  majorité  du  peuple  en 
Ecosse,  dans  le  Westrporland,  le  Cumberland, 
le  Nord-Riding  du  Yorkshire,  une  partie  du 
Lancashire ,  du  pays  de  Galles ,  du  Cornouail- 
les  et  du  nord  du  Devonshire  >  mangeant  du 
pain  d'avoine  ,  d'orge ,  ou  d'autres  menus 
grains.  On  calculoit ,  disoit-il ,  la  consompna* 
tion  du  blé  à  un  quarter  par  homme. 

Une  nouvelle  disette  s'étant  fait  sentir  au 
commencement  de  cette  année,  le  parlement 
a  cru  devoir  employer  diverses  mesures  pour 
diminuer  la  consommation  da  pain  et  encou- 
ragfir  l'importation  du  blé.  La  première  et  la 
plus  efficace^  a  été  de  défendre  aux  boulangers 
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de  Londres ,  de  vendre  du  pain  qni  ne  fut  pai 
cuit  depuiB  vingt-quatre  heures ,  mesure  qui , 
dirent  à  un  comité  de  la  chambre  des  Çommn* 
nés  9  les  officiers  de  la  corporation  des  boulan- 
gers ,  a  diminué  la  consommation  d'un  sijtiè- 
me  :  les  Pairs  prirent  la  résolution  de  ne  con- 
sommer^ jusqu'au  lo octobre^  dans  leurs  fa- 
milles f  qu'un  pain  de  quatre  livres  pesant 
(  quarter  loqf)  par  personne  ^  et  de  ne  pas 
manger  de  pâtisserie  ,  résolution  qu^adopta  la 
chambre  des  Communes  et  qu^elle  recom- 
manda de  suivre  :  et  un  comité  de  cette  cham- 
bre ^  après  s'être  convaincu  par  diverses  expé- 
riences que  le  blé  le  pins  endommagé  (  the  most 
damaged  )  pouvoit  ^  non  «  seulement  être  em- 
ployé ,  mais  rendu  agréable  au  goût  {palata^ 
ble),  par  un  mélange  de.  tit^  indiqua  la  ma- 
nière suivante  de  faire  un  excellent  pain  avec 
du  riz  et  du  froment ,  et  fit  en  môme  tems  la 
comparaison  du  produit  et  du  prix  d'une  pâte 
ainsi  mélangée  et  de  la  pâte  ordinaire. 

Six  onces  de  riz  bouilli,  ou,  ce  qui  est  mieux^ 
cuit  à  la  vapeur  (steamed) ,  dans  une  pintai 
d'eau  (  one  quart  of  ^ater  ) ,  jusqu'à  Ce  qu'il 
soit  bien  crevé  et  bien  imbibé  (  dry  andquite 
soft),  employé  chaud  et  sans  eâu  ^  l'humidité 
qu'il  contient  étant  suffisante  pour  bien  pé- 
trir deux  livres  de  farine,  avec  la  quantité  de! 
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sel  ordiniure  et  deux  cuillerées  de  levure  mises 
dans  un  trou  fait  au  milieu  de  la  pâte  et  recou- 
vert de  farine ,  le  tout  reposé  pendant  deux 
heures  pour  lui  donner  le  tems  de  lever^  et  te* 
pétri  au  moment  de  le  mettre  au  four>  dans 
la  forme  qu'on  veut  avoir. 

Produit  de  la  pâte  mélangée. 


Farine^  3  liv.  pes.  .33) 

-^^ •^>  Pain SS\ 

38) 
A  déduire 38 

Augmentation « «•••••  17! 

Quarter  loqf  (pain  de  4  liv.  pes.). 

r:,    .       ot  I-  "^'^cdoit  peser  4 1.  pes*   onc* 

Farine,  31  liv. pes.  .56^    ^    '^    «  7  ^1 

■^  là  onc.  8  dragmes.69^ 

A  déduire ^  « .56' 

Augmentation. i3; 

Deux  livres  de  farine  et  six  once  de  riz  don- 
nent donc  quatre  onces  de  plus  que  trois  livres 
et  demie  de  farine. 
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Si  le  riz  est  de  bonne  qualité ,  une  demi-livre 
bouillie  comme  ci-dessus,  pèsera  deux  livres 
et  demie.  Si  la  levure  est  bonne  et  le  pain  bien 
cuit  y  deux  livres  de  farine  et  une  demi-livre 
de  riz ,  pèseront  de  quatre  livres  deux  onces  , 
à  quatre  livres  six  onces >  c*^l-à-dire,  5o 
pour  loo  de  plus  que  le  poids  primitif.  Ce  pain, 
plus  léger  et  plus  agréable  que  le  pain  ordinaire, 
est  meilleur  le  second  jour  que  le  premier ,  se 
conserve  dé  huit  à  dix  jours  y  et  si  on  ne  le 
mange  que  le  deuxième  ou  le  troisième ,  donne 
plus  de  profit  que  le  pain  de  simple  froment. 

Ce  même  comité  dit  ^  dans  le  rapport  qu^il  fit 
à  la  chambre  des  Communes  sur  les  subsistan- 
ces,, cju'il  paroissoit ,  d'après  le  témoignage  des 
boulangers  j  qu*on  ne  faisoi^  guère  à  Londres 
de  pain  qu'avec  de  la  fine  fleur  de  froment 
{^Jine  w1teatenJIo^er\y  qu'on  y  a  voit  tenté 
plusieurs  fois  sans  succès,  dans  des  tenas  de 
disette ,  d'en  faire  de  plus  grossier  Çcoars^r), 
et  que  dans  l'opinion  d^u  peuple  ,  le  haut  prix 
du  pain  est  un  léger  mal  oomparé  à  des  me- 
sures de  contrainte  pour  le  forcer  de  manger 
du  pain  auquel  il  n'est  pas  habitué;  —  qu'il  pa- 
roissoit, d*aprè$  des  témoignages  de  médecins, 
que,  quoique  le  changement  de  pain  puisse  af- 
fecter ,  pour  quelque  tems ,  quelques  constitu- 
tions délicates,  dès  qu'elles  y  seroient  babi- 


I 
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tuéet  ;  un  pain  commun  (  standart  rûheaten 
bread) ,  et  même  un  plus  grossier^  seroît  pour 
elles,  aussi  sain  que  le  pain  en  usage  à  Tondres; 
mais  que  ce  dernier  étoit  plus  profitable' aux 
personnes  qui  n*avoient  presque  pas  d'autre 
nourriture  ;  — qu'il  paroissoit  que  l'usage  des 
meuniers  de  Londres  ëtoit  d'extraire  d'un  bois- 
seau de  blé  y  pesant  soixante  livres ,  quarante* 
sept  livres  de  farine  de  diverses  espèces  em« 
ployées  à  la  nourriture  de  Plj^mme  »  et  douze 
livres  de  son  (bran  and poUards)  employé  à  la 
nourriture  des  volailles^  cochons  ^  etc. ,  et 
qu'une  livre  degrain  seperdoit  dans  le  moulage; 
mais  qu'au  reste,  la  quantité  de  farine  qu'on 
pouvoit  tirer  du  blé,^dépendoit  de  l'art  du  meu» 
iver  et  de  la  perfection  de  ses  machines. 

Après  avoir  fait  l'éloge  de  la  résolution  prisa 
par  le  gouvernement  de  ne  plus  se  mêler  d'a- 
chat de  blé  chez  l'étranger ,  ce  comité  a  pro- 
posé et  fait  adapter  un  bill  qui  donne  >~  non 
comme  prisme  d'encouragement  ^  l'augmenta- 
tion des  prix  agissant  suffisamment  dans  ce 
sens,  mais  comme  simple  indemnité,  si  le  prix 
tombe  au  -  dessous  de  90  sh.  le  quarter  de 
blé  dh  le  sac  de  farine,  la  différence  de  ce  prix 
au  prix  cïDmmun,  au  moment  de  l'arrivée  de  blés 
ou  de  farines  ¥enant  d'Amérique .  de  la  Médi- 
terranée ou  d'Archangel^  et  débarquées  avant 
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le  i^'.  octobre ,  qt.  ^a  ôiff^ri^ofie  d^  85  sb*  mut 
leip^Dt  au  prix  commua ,  ppur  les  blé^pu  fari? 
nés  venant  du  Nord  du  T^xeJ  :  ces  prix  fixés 
fuv  cp  qiie  le  blé  vi^lopit.de  âp  à  60  d».  le  çuat-: 
tçr  dan$  I^  Méditerr^inée ,  et  la  fftrine  60  sk« 
|e  sap  en  Amérique ,  et  que  l'assupapcs  »  le  frei^ 
les  frais  et  les  bénéfices  du  commerce  dévoient 
^Uç  évalviéi{  i^  c^viroo  33  sb.  le  quarter  et  3o 
çlf.lesac, 

,  Dans  une  nouvelle  discussion  très-véhémente 
^pa^ç  qu'elle  regardoil  des  intérêts  privés  et 
p^issaris ,  qui  eut  lieu  au  parlement ,  en  juin 
et  juillet  dernier ,  ^u  sujet  d'uni  bill  d'incorpo* 
<ratipjp  d^un^coxtipaguje  pour  moudre  des  grains 
e^t  faire  di^  pain  co(xiniun  (1)  »  bilL  regardé  pair 
le  parleçc^ent  cq^ime  très-important  »  et  qui^  à 
Ja  b^pnte  d^s  Pairs ,  n'a  passé  à  leur  chambr» 
jqu'à  la  mf  }orité  de  c^uze  Pairs  présens  sur  dix; 
^ns  cette  d^çus^ion^  dis -je,  le  lord  Liver- 
poql  ^  qui  depuis  si  long-tems  est  à  la  tête  dt^ 
bjareau  du  comçiierce  ^  assura  que  Tannée  pré* 
çédente.il  é^oit  entré  pour  5»6Q6,oooliv.  st.  ds 
|g;rains  d^  Pétr^nger'^  que  le  pain  valoit  i  sh. 
6\  dep.  Içs  qua^tre  livres  {quarter  laqf),  et 
qu'il  avoit  été  prouvé  d^ans  les  tribunaux  qu'il 
V  avoit  eu  du  monopole  sur  les  graine:  peut-on 

(1)  Vpjesi  \pwk  IV I  «uppUmcAt  ^  Compagnie,  d^  çQtunêrçv. 
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tfemfer^ajottfà-Ml,  que  les  meuniers  ne  s'enten- 
clent  entre  eux ,  lorsqu'on  observe  que ,  taudis 
que  la  perfection  de  toutes  les  machines  fait  di- 
minuer le  prix  de  la  denrée  qu'elles  fabriquent, 
ïa  perfection  d^  moulins  a  blé^  qui  ajourd'hui 
font  le  double  de  besogne  dans  le  même  tems , 
îi'a  nullement  influé  sur  le  prix  delà  moutiire: 
leur  profit  qui ,  lors  de  l'existence  de  Valbion^ 
mîlt,  n'alloit  qu'à  2  sh.  jo  den.  par  sac  de 
farine  y  a  été  les  cinq  années  qui  ont  suivi 
l'incendie  de  ce  moulin,  à  3  sh.  1 1  den.»  les  qua- 
tre suivantes  à  9  sh. ,  et  les  six  derniers  mois 
ài3sh.  Plusieurs  de  ces  assertions  ont  été, 
à  la  vérité,  contredites  dans  les  débats;  mais  il  est 
difficile  à  croire  qu'un  homme  du  caractère  du 
ïord  Liverpool ,  et  dans  la  place  qu'il  occupe , 
les  ait  hasardées  trop  légèrement. 

Quoiqu'il  en  soit ,  la  moisson  dernière  a  en- 
core été  mauvaise: des  lettres  officielles  du  duc 
dePortland,  portent  la  quantité  de  blé  récolté, 
aux  trois  quarts  d'une  récolte  ordinaire  ;  elles 
semblent  reconnoîlre  que  dans  les  meilleures 
années  le  produit  est  inférieur  à  l'a  consom- 
mation j  et  elles  repoussent  ces  idées  de  disette 
artificielle  >  qui  s'étoient  répandues ,  et  que  les 
impolitiques  allégations  d'accaparement,  faites 
au  parlement ,  n'avoient  pu  qu'accroître.  L'in- 
demnité ,  qui  ^  dit  le  lord  Hawkesbury  à  la 
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chambre  des  Communes ,  n'a  pas  coûté  Tanné» 
dernière  un  sbeling  à  la  nation  »  quoiqu'il  se 
soit  importé  plus  de  douze  cent  mille  qziar^ 
ters  de  blé,  vient  d'être  prolongée  d'un  an, 
le  prix  du  blé  au-dessous  duquel  elle  doit  êtra 
payée,  a  été  porté  à  loo  sh.,  celui  de  l'orge  & 
45  sh.,  du  seigle  à  (ïS  sh. y  etc.  ;  et  le  roi,  d'a- 
près la  recommandatfon  du  parlement ,  vient 
de  faire  une  proclamation  pour  engager  la  na« 
tion  à  diminuer  la  consommation  du  blé« 

La  disette  rend  certainement  le  prix  du  blé 
plus  cher  qu'il  ne  devroit  l'être  avec  une  ré- 
colte ordinaire  ,  mais  le  prix  en  étoit  évidem- 
ment accru  progressivement  auparavant,  com- 
me le  prouve  le  tableau  ci-dessus ,  comme  se 
sont  acwus  les  prix  des  autres  productions  de 
la  terre ,  les  laines  entre  autres ,  qui  ont  plus 
que  doublé  ^  et  comme  se  sont  accrus  les  pria 
de  toutes  les  denrées  manufacturées  ;  effet  na* 
turel  d*une prospérité  croissante^ qui  augment^^ 
jia  concurrence  des  consommateurs  en  raison  d« 
ieurs  richesses  et  de  retendue  de  leurs  spécula^ 
lions  }  de  Taccroissement  de  population ,  qui 
fiugmente  la  consommation  des  denrées ji  et  oc- 
casionne momentanément,  au  moins,  une  dis- 
proportion entre  certaines  de  ces  denrées,  tel- 
les que  te  blé  ,  depuis  quelques  années ,  et  la 
consommation  habilueliej  de  Taugmentatloa 
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des  impôts  qui  influent  inévitablement  sur  la 
valeur  des  objets  sur  lesquels  ils  portent  j  et 
de  lav  multiplication  du  signe  représentatif 
quelconque  ou  numéraire  ou  papier ,  qui  for- 
cement s*accroft  en  raison  des  prix  ^  et  de  la 
quantité  d'objets  à  échanger. 

Outre  ces  raisons ,  qui  agissent  et  réagissent 
insensiblement  9  indispensablement  les  unes  sur 
les  autres  >  et  sans  aucun  inconvénient  lorsque 
le  prix  du  travail  participe  plus  qu*il  ne  paroit 
le  faire  en  Angleterre^  dans  ce  moment,  à 
Taugmentation  de  tous  les  prix ,  il  en  est  une 
autre  qu'on  ne  paroît  pas  assez  remarquer ,  la 
richesse  des  cultivateurs ,  une  des  classes  les 
plus  opulentes  de  la  nation ,  disoit  M«  Pitt  en 
1798.  Des  fermiers  riches ,  sans  accaparer  les 
grains ,  mais  se  contentant  de  garder  leur  ré- 
colte parce  qu'ils  ne  sont  pas  pressés  de  ven- 
dre, doivent  nécessairement  maintenir  le  prix 
du  blé  élevé  j  tandis  qu'au  contraire ,  des  fer- 
miers pauvres,  forcés  de  vendre  les  leurs  au 
moment  même  de  la  moisson  9  parce  qu'ils 
n'ont  pas  d'autres  moyens  de  payer  leurs  ou- 
vriers ,  leurs  maîtres ,  leurs  impôts ,  maintien* 
nent  nécessairement  le  blé  à  bas  prix. 

Seroit-ce  donc  un  mal  que  l'opul^ce  de  la 
classe  la  plus  utile,  la  plus  précieuse  d'une  na- 
tion ,  celle  qui  en  constitue  le  pins  essenficll^ 
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ment  la  force  ^  et^dont  les  travauit  en  angmeiH 
tent  le  pluâ  solidement  la  richesse  et  la  pros- 
périré?  lorsque  la  récolte  laisse  fiabitndiement 
un  déficit  dans  les  subsistances  ,  est-ce  un  mal 
que  leur  prix  élevé>  qui  en  diminue  la  consom* 
mation  et  en  encourage  la  reproduction?  et  ne 
seroit-ce  pas  un  plus  grand  mal  encore  pour  un 
a  pays  quelconque  y  et  particulièrement  pour  un 

pays  offrant  y  comme  l'Angleterre  i  tantd'aK*- 
mens  aux  spéculations,  de  détourner,  par  des 
murmures^  qui  ne  tiennent  peut^tre  -qu'à  la  dis- 
proportion  du  prix  du  travail ,  et  à  une  cause 
purement  accidentelle,  les  capitaux  de  l'agri- 
culture pour  les  rejeter  dans  le  commerce? 

Page  484. 

j^nciocnrcfé  I-e  Chancelier  vient  de  dite ,  en  juillet  der- 
nier ,  que  pendant  cette  session  du  parlement 
il  y  avoit  eu  une  grande  augme  ntàtion  de  bills 
d'enclosures ,  que  cent  dix  pétitions  pour  en 
obtenir,  avoient  été  présentées  ,  et  que  plusxle 
cent  bills  avoient  déjà  passé. 

Page  4^1. 

f 

v.^tnxi9  de      Un  auteur  qui  semble  avoir  beaucoup  mé- 
ja  Grande  Bre-  ^Jif^  SUC  tout  cc  oiii  ticût  à  la  forojation  des  ri- 

tagne* 


chesses  >  M.  Béeeles ,  a  fortement  coàtràt-ië  U^ 
calculs  de  M.  Pîtt  sur  le  revenu  de  la  Grande- 
Bretagne^  en  cherchant  à  prouver  que  là  taxe 
An  ditième  ne  réédrôit  pas  les  dix  millions 
qu'en  éspéroit  lè  gonvèrtieiheht ,  et  à  cet  égard 
il  à  en  raisob.  Quoique  ses  bâsei  ;  àiiisi  que 
Celles  de  M.  Pitt ,  ile  soient  potil:  là  plupart  qùë 
de  siriiples  hyt>otfaèses^  et  puisseilt  sonveht  ^tvé 
oti  doublées  ou  rëdbites  de  riioitié ,  sdivântlfll 
manière  d*eti^àger  les  objets ,  que  plnsiéurs 
des  objets  qti*il  porte  eïiconi{He^  pàroissetit  rêù- 
1  rer  les  uns  dans  les  adti'es  >  et  qiiè  ëès  ibttes 
de  recherches  ne  laissent  comiAupéinent  àpvké 
elles ,  que  dès  idéêë  tagtîès  fei  incertaines  ;  j'ai 
cru  dèvcôr ,  dans  un  ouvrage  de  faits  cdmtnë 
celui-ci ,  présenter  rfensettlble  de  ra|)perçu  de 
cet  écrivain  y  dans  lequel  se  i-etfouVent  tCuS  les 
élémens  qui  composent  les  richesses  nationale^; 

Il  dotine  à  la  Grande-Bretagne  irérite-trois  Propriétairef. 
millions  d*acreft  en  eulture,  qui^  à  14  sh. 
Tun  dans  Tautre ,  procurent  un  revenu  net  de 
33,100,000  livt  st.,  réduits  par  l'impôt^  le^  frais 
d'entretien ,  etc. ,  à  20,000^000  liv.  st. ,  et  di- 
visés entre  deux  cent  mille  propriétaires. 

Il  donne  aux  fermiers  ,  comme  M.  Pitt ,  le    retmw» 
quart  de  ce  produit,  qui  fait  f 5,ooo,ooo  liv. 
st.,  et  croit  qu'il  n'en  est  pas  dix  mille  qui  aient 
soc  liv.  6t.  de  revenu,  et  pas  vingt*un  mille. 


Dizmei. 
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detix  par  paroisse  ^  qui  aient  nne  ferme  de  sdfl» 
liv.  st.  de  loyer- 

Il  réduit  le  produit  net  des  dixmes^dont  la  moi- 
tié^st  au  clergé ,  à  !2>5oo,ooo  L  st. ,  les  terres  des 
Biaisons  religieuses  supprimées  par  Henri  VIIT, 
n*en  payant  pas;  d'autres >  d'après  des  arrange* 
mens  anciens  payant  peu  de  chose  \  d'autres 
d'après  des  arrangeoiens  plus  modernes,  ne 
payant  que  des  sommes  modérées ,  et  les  ter- 
res nouvellement  encloses ,  ne  payant ,  d'après 
une  clause  de  leurs  bills  d'enclosure>  que  le  cin- 
quième, pour  les  terres  arables >  soit  en  argent, 
soit  en  nature^  et  le  neuvième  pour  les  prairies. 
Boîa,  ctntiix,  J\  porte  le  produit  des  bois^  canaux  ^  barriè* 
m"y<*«'«»-  '®*  ^  ïniûes ,  pêcheries  intérieures ,  à  4^^00^000 
liv..  st. ,  et  croit  qu'une  ferme  a  communément 
pour  la  valeur  de  deux  années  de  son  loyer,  en 
bois. 

D'après  sa  grande  réduction  du  territoire,  il 
donne  l'état  comparatif  suivant  des  divers  geu-* 
res  de  culture^ 
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Terre*  arables* 

M.  MIDDLBTOV. 

SVITAVT 
K.    BBBCLBS. 

acres. 
i4»ooo,ooo 
ia4,ooo 
^    9i.3oo,ooo 

9,000,000 

1 ,6o5,ooo 
7,88^000 

acres. 

11,491,000 
101,000 

17,481,000 
1 ,640,000 
1,3 10,000 
6,477,000 

Honblannièr.  ,pépinièr .  ,etc. 

Pâtures ,  etc * . 

Haies ,  bois  taillis ,  etc 

Chemins, canaux,  lacs.  etc. 
Communes  et  landes 

46,916,000 

38,5oo,ooo 

Le  revenu  des  maisons^  dans  lequel  il  ne  M*î«>ns. 
comprend  pas  les  fermes  ^  et  dont  il  croit  quo 
Fane  portant  Tàutre ,  le  loyer  va  environ  au 
quinziènge  du  revenu  du  locataire^  est^  selon 
lui ,  de  13,000^900  liv.  st.,  réduit  à  10,000^000 
liv.  st.  par  la  taxe  et  Tentretien. 

Il  porte  à  2,000,000  liv.  st.  le  revenu  des  pro»,  Professons. 
fessions ,  telles  quele  barreau,  la  médecine,  etc.; 
et  il  observe  que  plusieurs  gens  de  loi  ne  tirent 
pas  300  liv.  st.  de  revenu  de  leur  profession,  et 
que  peu  de  médecins  de  comté  les  ont;  mais  il 
comprend  par  la  suite  cet  article  dans  le  com« 
merce  intérieur  et  le  travail. 

Quant  à  TEcosse,  à  qui  il  donne  plus  de  la     Ccmm^ 
moitié  de  Télendne  de  TAnglet erre ^  dont  il 
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porte  les  terres  cultivées  à  un  tiers  de  celles  de 
ce  royaume  >  et  réduit  la  landrtàx  à  i  sfa.  par 
liv.  st.  y  il  eh  évalue  lé  revenu  territorial  aa 
quart  de  celai  de  TAn^eterire  ;  mais  les  difië- 
rens  autres  revenus  y  étant  dans  une  propor- 
tion beaucoup  moindre  >  il  jréduit  le  produit  de 
ce  royaume  au  sixiètne  de  celui  de  PAngle- 
terre. 
PossNtiong      Les  revenus  d'au-delà  dc^s  mers  sont  ré^duits 

^  nerg.  daus  SOU  ouvtagc  a  4^000^000  h  V.  st.,  parce  qui! 

croit  que  dans  ce  qui  tient  de  Tlnde  ^  il  y  a 
beaucoup  de  capitaux^  et  qu'il  vient  moins  de 
revenus  qu'on  ne  Tlmagine  des  colonies  à  sucre^ 
une  grande  partie  y  restant  pour  être  éihployés 
en  améliorations. 

londipnbiici.      L'intérêt  dé  la  dette  perfiétuelle       fer.*. 

au  i^^.  janvier  1799  étoit  dé i4t3Jo^298 

Annuités  à  vie  ou  à  feniieé.  •  •  •     1^590^81 3 
Intérêt  de  la  dette  de  Tempeireur       4SS/yjg 


16,396,120 
Bachété  ou  expiré 1,346^403 


Il  reste  (1) 15,149,71^ 

m^mmmmmmmmmmmmmmmmmmÊmm      i    '    ii       tfimjmmmm  i   ii    wm^tmmmmmmi     ,  i, 

(i)Let  fraii  de  régie  et  lei  Tootts  d*dmortiiSëfhein  Ae  «a  trÔB* 
téBf  pas ,  t^mmkn  de  raiftoa ,  datt*  èe  comptât 


StrpPLÉMÈKt.  43 

TjS9  fbndd  qu'ont  les  étrangers  dans  cette 
Qtttt,  et  qu'il  n'évalue  que  du  vingtième  au 
trentième ,  sotat ,  sèloh  lui ,  côtnpeûsés  par  ceuï 
que  des  habitaus  de  la  iîrande-Bretagne  ont 
ôans  les  fonds  étrangers. 

Pour  conuoître  les  bénéfires  du  commerce ,  commerce «3 
M,  BeechfS  recherche  avec  beaucoup  de  soin  et  **^'^'"^' 
de  sagacité  les  <lifférentes  branches  de  com- 
merce de  l'Angleterre>  le  montant  probable  des 
capitaux  anglois  qui  y  sont  employés  et  qu'il 
suppose  Tuû  portant  l'autre  rentrer  aans  Tan- 
liée,  et  le  profit  qu'ils  peuvent  donner;  celui 
que  peuvent  procurer  les  capitaux  étrangers 
employés  dans  le  commerce  de  transit ,  qui  ne 
procure  qu'un  droit  de  commission,  et  qui  est  de- 
venu d'autant  plus  considérable  que  PAngle- 
térre  est  aujourd'hui  le  marché  général  de  l'Eu- 
tope  ;  et  les  profits  des  pêcheries  dont  il  borne 
les  capitaux  à  5oo>boo  liv.  st. ,  non  compris  la 
valeur  des  bâtlmens;  il  finit  par  réduire  les 
profits  du  commerce  extérieur  à  12  pour  100 , 
outre  3  à  4  pour  le  commerce  de  commission , 
le  courtage  et  les  assurances ,  en  tout  isntirdn 
ï5  pour  100,  et  il  en  divise  ainsi  le  montant: 

Bénéfices  sur  l'exportation  dçs  den-      kt.  st. 
rées  britanniques •  .4,000,000 

4,000,000 
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De  Vautre  part •  •  •  •4>ooo^ooo 

Idem  sur  Texportation  des  denrées 

étrangères 800,000 

Idem  sur  les  importations  ••••«•  .3^000,000 
Omissions 300,000 

TOTAL • 8^000^000 


KaTïgatioM.  Les'pit)fîts  de  la  navigation >  qui  s'est  beau- 
coup accrue  depuis  quelques  années,  sont  por- 
tés par  ]V|.  Beecles  à  un  peu  moins  de  i  liv.  5t« 
10  sb.  par  tonneau  de  bâtimens  enregistrés,  et 
en  tout ,  y  compris  les  profits  des  construc- 
teurs, etc. ,  à  2,000,000  liv.  st. 
7raTair«  Âprès  dcs  calculs  infiniment  compliqués  ^ 

difficiles  à  suivre ,  et  fondés  sur  des  bases  très- 
incertaines,  la  population  qu'il  porte  entre  dix 
et  douze  millions  d*ames ,  le  gain  de  ^ouvrier, 
qu'il  porte,  y  compris  le  secours  de  la  taxe  des 
pauvres ,  à  environ  45  liv.  st.  par  an ,  etc.  H 
évalue  la  totalité  du  travail  de  TAngleterre  i 
99,000,000  liv.  st. ,  et  de  celui  de  TEcosse ,  aa 
neuvième,  en  tout  à  i  10,000,000  liv.  st.,  qui 
CAvuueree  nu  Créent  un  Commerce  intérieur  extrêmement  sub- 
téjritiir.  divisé  et  qu'il  évalue  donner  1 8^000,000  liv.  st. 
de  profit. 


SUPPLEMENT. 


Ai 


RÉCAPITULATION 

ET  COMPARAISON  DES  ÉVALUATIONS 
DS    Al,    PITT   fiT   SI    M,   3M1CI«£S. 


Prodactions  terrltoTp   pour 

les  propriéLair», .,..»,, 

fticm  pour  Iêa  formifiil  (l)*  < 

Dfiiîei  .  É ........  « * 

Mi  nsA  f  canaux  ^  btiti 

MaUoni.  «  ^ 

Professioiu  •  **,..*>..  é  . . 

Iu:ûSie. 

'PonastîoiM  au-delà  des  mert 

Fonda  poblict ,, 

Commerce  extérieur 

Commerce  intérieur 

NaTigatioo  ...'..'..'. 

TravaiL • . 


H.    F  ITT. 


1 5,0  00,000 

19^000^000 
5fOoO|0oo 

SiOOO^OOO 
6,000,000 
^,000,000 
5«  000,000 
5,000,000 
1 5,000,000 

l^iOOOfOOO 

38,000,000 


ia5,o00f0po 


RiV.  f  RiltJMÈ 

le  [on 
H.  l£»ctei« 


10  ,.00  0,000 

i5j00o,ooo 
4fâoo^ocio 
4^600,000 

10,000,000 

S,5oo,ooo 

4,000,000 
1 5,000,000 

S^ooo,ooo 
]  Bjooo^ooo 

a,ooo»ooo 
1  kOfOoOf  000 


ai7j5oo,ooo 


(])  n  y  «voit  eu  qudques  chan|;e!iteni  de  fait  dani  lei 
aacieaoH  évaliiaEiûHi  de  M.  Pitt. 


46  aUPPLKWTENT. 

M.  Baecle&9  d*aprè$  ]e^  mcnieg  basei^y  ëvaljie 
de  la  manière  suivante  le  capital  de  ce  revenu. 


Ut.  lU- 


Terres  w  cuUqre  en  1 


Angleterre 600,  ooo,ooo>  7  20,000,00a 

Idem  en  £cos5e^.« .  iao,ooa,ooo  ) 

Dîmes,  déduction  faite  du  prix 
du  service  du  clergé,  relatif  à  la  dî- 
me qu*il  a 75,000,000 

Maisons « 200,000^000 

Mines  ,  canaux  ,  bois ,  barriè- 
res ,  etc.t •  •  : 100,000,000 

Valeur  actuelle  du  reveau  de  la 
dettç •••  «  •  9  ^  •••••.,•••».  •  .3oo,poo,ooo 

Capitaux  d'agriculture  évalués  à 
cinq  années  de  revenu  net  d*unefer* 
me:  à  savoir,  de  deux  à  tooi»  ponr 
tes  fermas  ep  pâturages.,  et  de  cinq 
à  sept,  en  terres  kboari^bles.  ;  •  • . .  t  2^5,ooo,qoo 

Commecce  intérieur  •.»••. 120,000^000 

Comn^Cfce  étranger  et  naviga- 
tioB.  •••»••.••«••••••• 8o,ooo;ooo 


1^720,000,000 


4 


\ 
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.^^ 

0 

Valeurs  jion^productives. 

Landes  ^  dédtuckion  faite  de  cel- 
les qui  ne  payeroiènt  pas  les  frais 
amélioration ,  et  de  ce  que  per- 
droient  les  terres  voisines  >  par 
la  perte  du  pâturage ,  si  ces  landes 
étoient  déff  ich^Qs^  environ  dix  mil- 
lions d'acres 3o^ooo^ooo 

Mobilier ,. 160^000^000 

Vaisselle,  joyaux,  etc.,  non- 
compris  dans  le  mobilier •  • .     5o,ooo,ooo 

Monnoies •••••• 4o>ooa;Ooo 

1^'  ■  ■■«  ■■  ^^"^^ 

380,000,000 


Propriétés  publiques. 

Valeur  de  l'impôt  applicable 
aux  dépenses  annuelles 160,000,000 

Idem  applicable  à  l'amortisse- 
ment de  la  dette  •••.•••••••,«•     90,000,000 

Vaisseaux,  arsenaux,  etc.,  dé- 

25o,ooo,ooo 


48  SUPPLÉMENT. 

De  Vautre  part  .,••»•.•••  a5o^ooo,ooo 
duction   faite  dé  la  dette    non^ 

fondée. • i5,ooO|O00 

Eglises  y  arsenaux  >  ponts ,  pri- 
sons j  maisons  communes ,  etc.  «  •     25|OOo^ooo 

29o;ooo/)00 


Total  des  trois  articles 3^290,000,000 
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Pa^      6  lipit    7  jamU  ,  lUez  :  jamais. 

1 7  22  dans  ce»  ,  lisez  :  de  ce». 

38  ao  garde  ,  lUez  *  gardes. 

4*  lâ  publiques, /;j0£  .*  pu bbct. 

24  rigth  ,    lisez  :  rif^ht, 
45  4  rigth  ,  lisez  :  r^Af. 

87  26  Voyez  pages  ,  Lisez  t  Voyez  toke  II,  pageft.^ 

112  14  recouvrira  ,  lisez  :  recouvrera. 

194  ^5  gallons  seulement ,  lisez  :  gallons  et  cent  seu- 

lement. 
200  21  et  de  5oo  liv.  st. ,  lisez  :  et  5oo  liv.  st. 

267  25  ons  ,  lisez  :  on. 

274  8  Qu'ont  acquises,  /ûe^  .*  qu'ont  acquis. 
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^96  27  passée  ,  lisez  :  pnssé. 
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S06  4  accru  ,  Usez  :  accrus. 

367  .  34  dernière  colonue  du  tableau  de  la  dette  et  des 

fonds  d'amoriissamenr,  lisez  nouveau  fonds 

d'amortissement  2,108,842  liv,  st.  16  sh.  ; 

total  4,294,124  liv.  st. 

378  21  remplalement ,  lisez  :  remplacement. 
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43a  6  14  sb.  ,  lisez  :  14  sb.  6  den.     . 
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454  a3  437,  lisez:  441. 

477  14  1799  200,000  liv.  st.,  6Ve;E:i799,poar2oo,ooq 

liv.  st. 
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491  12    2S|000,000,   /Ûa^  J  25,000,000* 
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